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Voïage  de  Pierre  de  La  Gafca, 

X    End ANT  que  tous  ces  défordres  re-  conqueste 
gnoient  au  Pérou  ,  ôc  qu'un  petit  refte  ""  psrou. 
de  Sujets  fidèles  attendoit  impatiem- 
ment les  explications   de    la  Cour., 
Maldonat  &  Cueto  avoient  fait  le  voïa^ 
Tomi  Z,  A 
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1         Hr.^TOIBE    GENERALE 
ge  d'Allemagne  (  i  )  ,  &  s'croienr  mal 
accordés  dans  le  compte  qu'ils  avoitnc 
rendu ,  à  l'Empereur  ,  du  Tajet  de  leur 
Commifîion.  Cette    différence   de  té- 
moignages j  qui  venoit     de  celle    de^ 
rr.ib.rrj^  de  leurs  intctcts  ,   caufa  de  l'embarras  au 
la^.f.  '    '    Confeil.  On  n'étoit  point  encore    in- 
formé de  la  mort  du  Viceroi.  La  feule 
rcfolution  ,  à  laquelle  on  crut  pouvoir 
s'arrêter  ,  fut  de  lui  donner  un  Succef- 
fcur    d'un    caradere  moins   emporté  , 
»vec  un  plein  pouvoir  pour  apporter  le 
remède    convenable   à  tous   les  maux, 
Tjcre  .le  On  choifit  Pierre  de  La  Gafca  ,  Con* 
i.a  Oii.a  cl:  feiller  ^q  l'Inquifirion  ,  d'une  habileté 

cliuili      iiiir  .         i  1  ir  ■ 

fucad.t  i  reconnue  dans  les  plus  grandes  airaircs 
de  ia  Religion  Sz  de  l'f^tat  ,  mais  fur- 
tout  d'une  modération  dz  d'une  douceur 
extrêmes  ,.  avec  lefquclJcs  iJ  favoit  al» 
lier  beaucoup  de  termcic  (  2  ).  il  ne  fut 


VtU. 


Souc'.râi't  r 


)  Zatarc  ,  cl;.  <;. 
(  1  )  Zaraic  lun  tait  que 
Cfi  c\o*c  Mais  Goniaia  . 
Cj..'!  l'avoic  connu  en  tf- 
j  dguc: ,  l:  peint  avec  des 
tr.iits  d'autant  plus  cu- 
rieux ,  qu'ils  répondent 
parfaitement  aux  grandes 
ei:trfpii!ej  dansiciqucllcs 
oc  va  K-  voir  engagé  : 
•«  l'f.tiipci  eut  voulut  çnr 
«€  vi,i\-r  un  K-itard  ,  putf  • 
«  qu'il  ii'avoit  lien  ga^iié 
•t  d'y  avoir  cnvoïc  un 
••  /.ion.'  Il  ilut  ttonc  1. 
0  ^^uUcur   picnc    de    I-a 


«  Gafca    ,  qui   tioie    i.n 

«  Confeil  de  riiu)uiliiio;i, 
«  Hoiu'ne  câult  ?c  I  ulc  , 
«  de  piùrc  coij'uli;!icc  > 
"  mais  de  grand  elpiit  , 
«  d'une  même  priiden- 
«  ce  ,  accompagnée  de 
tt  bon  cœur  -,  il  valoit  pl<is 
«  que  trois  Hommes. 
«  l'Empereur  l'avoir  ■  jà 
"  expcrimcnit  en  a(bir<js 
»  ardues  ,  poUr  les  Wiîtcs 
ce  (\u  RoVaumc  dc'Va'Itu- 
"  ce.  Il  li.i  donna  l'autsi- 
f-}  rite  Se  Maiidcinens,  tels 
»  (^^il    dcmanJoli;  ,;''<&: 
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îionoré  que  du  fimple    titre   de   Pré-  CoNotiESTE. 
lident  de  1  Audience   Koiale  ,   parcc- 
qu  on  le   chargeoit  de  tenter  d  abord 
toutes  les  voies  po.ffibles  de  concilia-     ^54^» 
tion  :  mais  par  des  ordres  fecvets  ,  il 
ctoit  autorifé  à  lever  à^s  Trouppes  , 
lorfqu'eiles    deviendroient     nécefl'aircs 
au  foutien  de  fon  autorité.  On  lui  don- 
na pour  Auditeurs  ,  André  de  Garas  Sc 
Renteria.  Il  partit  de  San  Lucar  ,  au 
mois  de  Mai  i^4C  ,  fans  aucun   appa-    Son  départ. 
reil  de  Guerre  ,  avec  les  feuls  Officiers 
de  fon  Tribunal  &:  les  Domeftiques  de 
fa  Maifon.  En  arrivant  à  Sainte  Mar- 
the ,  il  apprit  que  Vcrdugo  avoit  été 
battu  depuis  peu  parles  Trouppes  d'Hir 
nojofa  ,  &:  s'étoit  retiré  à  Carthagene  , 
pour  y  attendre  les  ordres  de  la  Cour. 
Cette    raifon    le    détermina    auffi-tôt 
à    prendre     par      Nombre-de-Dios    , 
dans  la  feule  vue   de  ne   jetter  aucun 
foupçon  (  3  )  dans  l'efprit  d'Hinojofa 

»î  Lectrts  miirives  8c  ïî  montrer  cautuleufe- 
«  Blanc;  fignét  tels  qu'il  33  ment  fa  paifible  dou- 
«  vouloic.  ^  35  ceiir  à  quelques-uns  du 
(  3  )  Continuons  d'après  3)  Péiou  ,  qui  alloient  avec 
le  même  Hiftorien,  En  33  lui.  Il  nu-noir, pour  Au. 
achevant  le  caraftere  de  >3  diteurs,  les  deux  Doc- 
La  Gafca  ,  il  diffère  de  7.a-  31  tenrs  André  de  Garas  ,& 
rare  fur  quelques  poiii  t  3>  Renieria  ,  Hommes  de 
Hiftoriques.  55  11  déenditî  33  bien  ,  auxquels  il  fc  T 
••  peu  à  faire  fon  chemin,  »  fioit  affez.  Il  arrivai 
3>  pour  ne  mettre  l'Empe-  „  Nombre  de  Dioj ,  fans 
»>  reuccn  dépcn(e,&;  pour  «  d  rc  l'occafion  qui  Ta- 
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DV    l'ER-OU 

DE  l^Gasca 

154^. 


CoNQl'îSTE    o         J  /^  •  1  '  r>         » 

)L'  i'ER.ou.    c^  des  (jiierriers    du     même    rarri   , 
dont  on  lui  avoir    dit    que   Verdugç 
étoit  déteftç.n  alla  donc  mouiller  dans 
ce  Porr  ,  où  Mexia  de  Gufman  coni- 
mandoirpour  Hinojofa.  Le  célèbre  Al- 
fonfe    d'Alvarado  ,  qui   étoic    revenu 
d'Efpagne  fur  le  même  Vailleau  ,  fut 
le  premier  qui  defcendit    au  rivage  , 
Ti  ,,r;,.„  5  avec  la  feule   Commillîon   d'informer 
Nombre- di- Mexia    de    l'arrivée    d'un    Préfident  , 
^'"**  chargé  dcç  ordres  de  la  Cour.  Cet  avis 

aïant  été  donné  fans  explication  ,  le 
Commandant  de  Nombre-de  Dios  ne 
put  fe  difpcnfer  d'aller  au  devant  du 
ÎVliniftrc  de  Sa  Majefl:é  ;  mais  ce  fut 
avec  les  précautions  militaires ,  &  dans 
une  Barque  bien  armée  ,  où  la  Gafca 
ne  fit  pas   difficulté  d'entrer    pour  f« 

?i  mcaoic.  Qaand  0:1  lu»  >3  pour  meure  pnix   par. 

ïjpailoit    de    la  venue    ,  v  tonc  ,  en  Kvotjuaut  les 

5>  pour  tiicr  ijacliiuc  cho  iJ  Ofiloiuuncis  ,&i  piéù- 

J3  le  de  lui  :  il    -cpcndoic  jj  liaiit  fculcmciu tivrAii- 

33  ('jivant     l'aflcikio-i    de  3>  duncr,  luiv.iiu  l'Etai  Se 

3)  ccUii   à  qui  il  parlc>it  ,  35  l'O.iicc --lUc  rCirpereiit 

3>  Ce  par  c?tc;i  pouivo'i'aii-  ■>■>  lui  avoir  baillé.  Il  man- 

ï>  ce  '  ,     il    les    iléccvoir  3>  «la  à  Verdugo  ,  <]iiî  vc- 

3)  cous,  il  Hifoit  fiiitiueiit  jj  inîicvcrslui ,  .ivec  quel- 

5>  que  lî  l'izarreiK;  le  vou-  33  qucs  Solvlacs  ,  poUrTac- 

5>  Uiit  tccfvoir   ,  s'en  rc-  »  compagncr  Se  lui  faire 

j>  tourneioit    incoiitiiicnc  i->  Ccvwiçs  ,  qu'il  ne  paflâf 

3j  vers   l'Empereur  ,  n'é-  >»  point  outre  ,  mais  qu'il 

M  tant   point    venu   peur  >3  dcmcutâtlà,  attendant 

5>  faire  la  giivitc  ,  parce-  33  ce  qiii  11c  alviciidroit  ^ 

93  qu'ell-;  no  toiivcnoit  à  33  &  puis  s'en  alla  d  Pana- 

s>  fa  profenTi  )i  ,  ni  à  fon  33  ma.  Gomifi  ,  liy  V  '# 

V  iubit  ,cfa  it  Prêtre,  &  >»  ch.  J5. 
n  «juM  u'àoii  venu  »|uc 
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ïtndrc  à  terre.  Il  fut  reçu   avec  tout^  CouQursTs 
forte  d'honneurs.  Dès  le  même  jour  ,  ""    pi»^ou- 


(jASCA, 


s'étant  ouvert  à  Mexia  fur  J'efpérance  ^^^''■^^^J 
qu'il  avoit  de  trouver    tous  les  Sujets         54  • 
de  l'Efpagne  dans  la  foumiffion  ,  il  fut  ,,;',ï"ïu! 
agréablement  furpris    de  lui  entendre  mans  de  Pi- 
dire  que  fon  intention  étoit  d'obéir  à  "'"* 
Sa  Majefté   ,  &  qu'il  attcndoit  depuis 
long-tems  fes   ordres  :   mais  pour    fe 
faire  un  mérite  de  fon  zelc  ,  il  ajouta 
que  ne  ne  pouvant  répondre  des  inten- 
tions d'Hinojofâ  &  des  autres  OfHciers 
de  Pizarre  ,  il  confcilioit  au  Préfident 
de  prendre  les  forces  qui  fe  trouvoienc 
à  Nombrede  Dios  ,  avec  lefquelles  ils 
pouvoient  aller  enfemble  à  Panama  > 
&  fe  rendre  maîtres  de  la  Flotte  pat 
des  moïens  qu'il  promcttoit  de  lui  exr. 
pliquef. 

Loin  d'accepter  fes  offres  ,  La  Gafcâ 
parut  furpris  qu'on  pût  douter  de  la 
fidélité  du  moindre  Efpagnol  •,  5c  le 
remerciant  néanmoins  de  fes  difpofî- 
tions  ,  il  lui  dit  qu'en  fuppofant  mê« 
me  des  difficultés  auxquelles  il  étoic 
fort  éloigné  de  s'arreridre  ,  il  éroit  ré- 
(blu  d'emploïer  les  voies  d^  la  dou* 
ceuf  ,  parccque  fés  ordres  porroienfi 
d'établir  la  pai^i  au  Pérou  ,  non  d'y 
fufciter  la  guerre  ,  Se  qu'il  étoit  bien- 
aifc  que  tout  le  monde  en  fût  infor- 

Aii) 
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'"'  '    me  ;  qu'une  des  principales   caufes  du 

pv  Pérou,    dciordre  dont  les  Conquerans  avoient 

B£  tAGAscA  fait  leurs  plaintes  à  la  Cour  aïant  été 

X   a6,     ^^  rigueur  exceffive  du  Viceroi  ,  il  étoit 

juHie  de  leur  faire  connoître  avec  quelle 

douceur  Sa  Majeftc    vouloit  qu'on  y 

remédiât ,  &  qu'après  cette  déclaration, 

il  ne  pouvoit  fe  perfuader  qu'il  y  eût 

un  feul  Efpagnol ,  qui  n'aimât  mieux 

rentrer  dans  le  devoir  que  de   pafler 

^  ^  pour  Rebelle.  En  vain  Mexia  lui   fit 

confiderer  qu'il  fe  trouvoit  maître  d'un 

fort  bon  Corps  de  Trouppes  ,  prêtes 

à  fuivre  fes  ordres    ;  au  lieu  qu'il  n'en 

feroit  pas  de  même  à  Panama  ,  où  ne 

reconnoifTant  point  d'autre  Chef  que 

Hinojofa,  leur jondion  avec  celles  de 

la  Flotte  pourroit  rendre  le  fucccs  de 

fa  Commiffion  fort  douteux.  Il  perfifta 

dans  fa  rcfolution  (  4  ). 

Cependant  le  bruit  de  fon  arrivée  , 
Se  de  l'accueil  qu'il  avoit  reçu  à  Nom- 
bre-de-Dios  ,  s'étant  bien-tôt  répandu 
jufqu'à  Panama  ,  les  Oiîiciers  de  Pi- 
zarre  en  conçurent  tant  de  chagrin  , 
que  non- feulement  ils  le  marquèrent  à 
Mexia  par  des  Lettres  fort  dures  ,  mais 
que  fes  meilleurs  Amis  lui  confeille- 
rcnt  de  ne  pas  quitter  fon  porte  ,  s'il 
ne  vouloit    s'cxpofer  au    rcflentimenc 

(h)  Zaratc  ,  Liv.  VI ,  thup.  t. 
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d'Hinojofa.  Cette  crainte    ne  Tempe-  conq.fstb' 
cha  point  de  fe   rendre  aullî-tôt  à  Fa.-  ooPeruu. 
nama,  pour  y  juftifier  fa  conduire  ;  de  delaGasca. 
concert  néanmoins  avec  le  Prciidenr  ,      154^- 
qui  lui  avoit  promis  de  tenir  ùs  offres 
fecretes ,  &  qui  prit  plus  lentement  la 
même  route  après  lui.  Ses  excufes,  pri- 
fes  du  relped:  qu'il  avoit  cru  devoir  au 
nom  du  Koi  ,  èc  qui  s.'étoit  réduit  à  de 
fîmples  politeffes  pour  un  Miniftre  fans 
fafte  &  fans  armes  ,  fatisfîrent  Hino- 
jofa  &c  fes   Officiers  ,  furtour  lorfqu'il 
eut  ajouté  ,  pour  lever  tous  les   foup- 
çons  ,  que  quelque  parti  q'i'on   voulut 
prendre  ,  ce  qu'il  avoit   fait  n'y  pou- 
voit  apporter  aucun  obftaclc.  Le  Préd- 
denc  ,  qui   fe    préfenta    bien- tôt    aux 

1  unes    lie   irt    V  mij   j   lUL    ivv.li     u'iii.-»     nOr* 

dément  qu'a  Nombre-de  Dios  :  mais 
s'arrêtant  peu  aux  vaincs  formalités  , 
il  trouva  le  moïen  d'entretenir  féparé- 
ment  Hinojofa  Se  tous  fes  Capitaines  ; 
&  l'adreife  avec  laquelle  il  fut  les  pré- 
venir en  fa  faveur  ,  avant  qu'ils  fe  com- 
muniquaffent  mutuellement  leurs  dif- 
pofitions  ,  le  mit  bientôt  en  état  de 
leur  parler  ouvertement  ,  en  préfence 
les  uns  des  autres.  Il  n'eut  pas  moins 
d'habileté  à  fe  concilier  les  Soldats. 
Alfonfc  Alvarado  le  fervit  beaucoup 
dans  toutes  ces  négociations  ,  non-feu- 
Aiiij 


COnOU-^ST' 
EU   VK^O     , 

Ce  iaGasca. 


8     Histoire  geniralk 

lement  par  Ces  Amis  ,  qui  étoient  en 
fort  grand  nombre  ,  mais  par  le  feul 
poids  de  fon  mérite  &  de  fa  répûta* 
^54^»  tion.  D'ailleurs  ,  fétroite  liaifon  ,  qu'il 
avoit  toujours  eue  avec  les  Pizarres  , 
faifoit  juger  qu'un  Homme  de  fon  ca- 
raélere  ne  prendroit  parti  contr'eux  ; 
que  lorfqu  il  y  feroit  forcé  par  l'iion- 
neur  S>c  la  juftice.  Cependant  Hinojofai 
ne  fe  déclaroit  point  encore.  Il  avoit 
donné  avis  à  Pizarre  de  l'arrivée  du 
Préfident ,  avant  qu'il  fût  à  Panama  ; 
&c  fon  fentiment  étoit  ,  alors  ,  qu'on 
ne  devoit  pas  lui  ouvrir  l'entrée  du 
Pérou.  Il  ne  paroît  pas  certain  qu'il 
eût  déjà  changé  d'opinion  :  mais  La 
Gafca  ,  qui  le  vifitoit  fouvent,  fut  mé- 
nager fi  fubtilement  fon  efprit  ,  qu'il 
obtint  fon  confcntcment  pour  envoïer 
à  Pizarre  deux  Lettres  qu'il  renoit  prê- 
'  tes  -,  l'une  de  Sa  Majcfté  ,  l'autre  de  lui- 
même.  Pierre  Hernandez  Paniaga  fut 
chargé  de  ces  importantes  Dépêches. 
L'Hilloirc  nous  les  a  confervécs  ,  & 
quand  elles  n'appartiendroient  pas  né'- 
cenaircment  au  Aijct  ,  on  fe  gardcroit 
bien  de  fuprimcr  deux  moniiincns  fi 
curieux  de  la  politique  de  Charles- 
Quint  Ôc  du  caraâiere  de  fon  Mi- 
ni ftrc. 
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L  E  R  O  I.  »"  Pïï^ou- 

Gonzale  Pizarrc  ,  par  vos  Lettres  SC  '^«-agasca. 
par  quelques  autres   Relations  ,  Nous     ^SA^* 
avons  appris  les  mouvemens  du  Pérou     Lettre  de 
&  les  défordres  arrivés  dans  toutes  ks  f^Ji^^g"^! 
Provinces  ,  après  l'arrivée   de   Blafco  zarre. 
Nunez  de  Vêla  ,  que  nous  y  avions 
envoie  avec  la  qualité  de  Viceroi  ,  5C 
celle    des    Auditeurs      de    l'Audience 
Roïale  ,  qui  étoient  partis  avec  lui. 
Nous  avons  fu  que  le  mal   étoit  venu 
de  la  rigueur  avec  laquelle    on   avoit 
voulu   faire  exécuter  les  nouveaux  Re- 
glcroens.    On  Nous  a    perfuadés  que 
votre  intention  ,  &c  celle  de  ceux  qui 
vous  ont  fuivi ,  n'a    pas  été  de  nuire  - 
à  notre  fervice   ,   mais    feulement    de 
vous  oppofer  à  la  rigueur  excelfive  Se 
à  la  dureté  inexorable  du  Viceroi ,  qui 
n'a  rien  accordé  aux  repréfentations  ôC 
aux  prières.  Etant  donc  bien  informés  , 
&  furtout  aïant  entendu  François  Mal- 
donat  dans  tout  ce  qu'il  a  voulu  dire 
de  votre  part  &  de  celle  des   Provin- 
ces ,  Nous   avons  jugé  à  propos    d'y 
cnvoïer  ,  avec  la  qualité  de  Préfident  , 
le  Licentié  de  la   Gafca  ,   Confeiller 
de  notre  Confeil  d'Inquifition  ,  auquel 
nous  avons  donné  la  Commiffion  8c 
le  pouvoir  de  faire  tout  ce  qu^il  jugera 

Av 
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coNQ^.v.  .f.  convenable  pour  Je  bon  ordre  5c  la 
Ej  ;  hRou  tranquillité  ,  tant  de  nos  Sujets  aux- 
DE  lag«sca.  qyçjj  nous  avons  permis  de  s'y  éta- 
1546.  blir  ,  que  des  Habirans  naturels  du 
Pais.  Ainfi  nous  voulons  ,  ôc  vous  re- 
com  mandons  très  exprefTémenr  ,  d'o- 
*bcir  à  tout  ce  que  le  Licentic  vous  or- 
donnera de  notre  part ,  comme  fî  vous 
en  receviez  Tordre  de  notre  propre 
bouche  ;  de  l'aïllUer  ,  8c  de  lui  donner 
aide  &  faveur  dans  tout  ce  oui  fera 
néceffaire  pour  l'exécution  de  nos  vo- 
lontés qu'il  vous  fera  connoître  3  & 
que  vous  obfcrverez  fuivant  la  con- 
hance  que  nous  avons  à  votre  fidélité  : 
vous  aflurant  aufîï  ,  que  nous  nous  fou- 
vcnons  Se  que  nous  nous  fouvicndrons- 
des  fervices  que  vous  &  le  Marquis 
Dom  François  Pizarre  ,  voire  Frerc , 
nous  avez  rendus  ,  pour  faire  fentir  à 
fes  En  fa  '.s  6c  à  Ces  Frères  les  effets  de 
notre  bienveillance.  De  Venelo  ,  le  lo 
Février  r  ^4^.  Moi  LE  Roi,  Par  ordi;e 
de  Sa  MajcRé  :  Frarçois  cCErafo. 

La  Lctr  c  du  Préndcnr  pafTe  ,  en 
Efpagne  ,  pour  un  chef-d'œuvre  d'élo- 
quence 6c  de  fagcfTe.  C'cfl:  une  bonne 
compenfation  pour  fa  longueur.  Elle 
portoit  pour  fufcriprion  :  A  l'illuftrc 
Sci teneur  GonzaJc  l*u»rrc, en  la  Viiic 
<ic  Losivc)'cs. 
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Monficut  j  dans  l'erpérancc  où  j'érois  Conc^testk 
(de  partir  promptemcnt  pour  me  ren-  '^  i'f«--^u. 
dre  au  Pérou  ,  j'ai  difFéré  jufqu'aujour-  de  lagasca. 
d'hui  à  vous  envoïer  la  Lettre  de  Sa  154^. 
iMajcfté  [mpcriale,  notre  légitime  Sou-  LetneduPré- 
verain.  Je  ne  vous   ai    pa?   écrit  non  ^»-^-"'^  \'^    '* 

,  -ri  G.i'ci   a  G  )ii- 

plus  pour  vous  mrormer  de  mon  ar-  zaïj  yu 
rivée  ,   parcequ'il  m'a  paru  plus  con- 
forme au  refpeâ:  &  à  la  foumiflîon  que 
je  dois  à  S.  M.  de  vous  remettre  moi- 
même  fa  Lettre  entre  les  mains  j  fans 
la  faire    précéder  d'une   des   miennes. 
Cependant  ,  Monfieur  ,  voïant   mon 
féjour  prolongé  à  Panama  ,  &:  recevant 
avis  que   vous  faites  alTemhler  les  Ef- 
pagnols  du  Pérou  ,  pour  délibérer  fur 
les  événemens  paffés  &  fur  les  circonf- 
tances  préfentes  ,  je  ne  veux    pas   tar- 
der plus  lonc^  tems  à  vous  envoïer  la 
Lettre  de  Sa  Majefté  ,  &  je  l'accom- 
panane  de  celle-ci.  Elles   vous    feront 
rendues   toutes  deux   par    Pierre  Her- 
nandez  Paniaga  ,  Homme  de  mérite  & 
d'honneur  ,  qui   fait  profeffion  d'être 
un  de  vos  Serviteurs  &  de  vos  Amis. 
Je  puis  vous  rendre  témoignage    , 
Monfieur  ,  qu'on  a  mûrement  conful- 
té  ,  en  Efpagne  ,  fur  tout  ce  qui  s'eft 
palfé  au  Pérou  depuis  que  le  Viceroi 
Blafco  Nunez  de  Vêla  s'y  cft  rendu  ; 
ta  qu'après  de  longues  ôc    graves  dé-, 

A  vj 
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libérations  ,  Sa  Majefté  ,  fur  le  rap- 
port de  fes  Confeillcrs ,  aïant  tout  pefé 
avec  fa  fagefTe  ordinaire  ,  a  jugé  que 
dans  tout  ce  qui  s'éroit  pafTé  ,  rien  ne 
devoit  faire  croire  qu'on  ei^ir  été  poufle 
par  unefprit  de  révolte  &c  de  dcfobéif- 
fancc  ,  mais  que  les  Kabitans  Efpa- 
gnols  du  Pérou  s'étoient  crus  autori- 
fés  ,  par  la  rigueur  inflexible  du  Vi- 
ceroi ,  à  fe  défendre  contre  cette  vio- 
lence ,  du  moins  pour  fe  donner  le 
tems  de  recevoir  les  ordres  de  Sa  Ma- 
jefté fur  leurs  repréfentatidns.  C'eft  ce 
qui  paroîr  auflî  ,  iMonfieur  ,  par  la  Let- 
tre que  vous  avez  écrite  à  S.  M. ,  dans 
laquelle  tous  lui  marquez  que  fî  vous 
avez  accepté  le  titre  de  Gouverneur  > 
c'eft  parceque  vous  l'avez  reçu  de  l'Au- 
dience Roïale,  au  nom  &c  fous  le  Sceau 
de  S.  M.,  comme  un  Emploi  qui  vous 
donnoit  le  pouvoir  de  lui  rendre  d'im- 
porrans  f.rvices  ,  &  que  vous  ne  pou- 
viez même  refufer  fans  nuire  K  fcs  in- 
térêts *,  enfin  que  nVi'ant  pas  eu  d'au^- 
tre  motif  pour  l'accepter  ,  vous  étiez 
icfolu  d'obéir  ,  avec  toute  la  foumif- 
fîoji  d'un  fidcle  Sujet  ,  aux  premiers 
ordres  qui  vous  viciidroient  d'Eile. 

Apres  toutes  ces  conhdérations  ,  il  a 
plu  à  S  M.  deme  taire  partir  d'Kfpagne, 
pour  rétablir  la   iranquiilkv  dans  U 
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Païs  ,  par  h  révocation  des   Ordon-  conq.oest« 
nances  qui  l'ont  troublée  ,  avec  pou-  du  Per.ou. 
voir  de  pardonner  le  paifé  en  Ton  nom  ,  ne  laGasc*. 
&  de  prendre  les  avis  des  Habirans  fur    154^. 
tout  ce  qui  regarde  le  prefenc  5c  l'ave- 
nir ;  à  i'ét^ard  de  ceux  ,  auxquels  il 
fera  impolîîble  d'affigner  des  EtablifTc- 
mens,j'di  ordre  auflî,  pour  remédier  aux 
inconvéniens  qui  en  pourroient  naître, 
de  les  emploïer  à  de  nouvelles  Décou- 
vertes qui  leur  donneront  le  moïcn  d'ac- 
quérir de  l'honneur  &  des  richefTes  ,à 
l'eîfemple  de  ceux  qui  les  ont  précédés. 
Je  vous  fupplie  donc ,  Monneur  ,  de 
faire  là-dcfïus  de  férieufes  réflexions  ; 
c'eft-à-dire  ,  de  confidércr   les    chofes 
en  Chrétien  ,  en  Gentilhomme  (  5  )  > 
&  en  Homme  fage.  Comme  vous  avez 
toujours  marqué  beaucoup  de  zcle  pour 
l'avantage  du  Pérou  &  de  fès  Habitans  , 
vous  devez  aflurément  remercier  Dieu  , 
de  n'avoir  pas  permis  que  dans  une  af- 
faire fi  délicate  Sa  Majefté  &  ceux  qui 
ont  l'honneur  d'être  auprès  d'elle  ,  aient 
pris  quelques-unes   de   vos  démarches 
pour  une  révolte  contre   l'autorité  lé- 
gitime  Ainfi  ,  Monfieur  ,  lorfque  Sa 
Majefté  ,  Prince  vraiment  Catholique 
&  toujours  ami  de  la  Juftice  ,  vous  ac- 

{s  )  Cn  a  vu  q,u 'à  l'exception  du  Marquis  ,, qui  écoit 
bâtard ,  il  ue  minipoic  licn  à  l'a  noblcf  «  Jcs  Pizarrcs* 
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.-  corde  ce  qui  vous  appartient  ,  ce  quÈ 

eu  l'ERou.  VOUS  demandez  par  vo<;  Kequetes  ,  en 
•il/^gasc/.  vous  délivrant  des  Ordonnances  qui 
caufcnt  VOS  plaintes  ^  il  eft  jufte  que  de 
^^  '  votre  coté  vous  lui  rendiez  le  devoir 
d'un  bon  &  fidèle  Sujet  ,  en  lui  mar- 
quant votre  fidélité  par  une  refpedueufe 
cbéiflance  à  fes  ordres.  Comment  pré- 
tendriez-vous  autrement  à  la  qualiec  de 
Ckfétien  ,  de  vrai  Serviteur  d'un  Dieu  , 
qui  nous  ordonne  ,  fous  des  peines  éter- 
nelles ,  de  rendre  à  chacun  ce  qui  lui 
cft  dû  ,  &  particulièrement  l'obéifiTance 
aux  Rois  ?  Mais  la  qualité  de  Gentil- 
homme ne  vous  y  oblige  pas  moins. 
Vous  favez  ,  Monfieur  ,  que  ceux  qui 
vous  ont  laifTé  ce  glorieux  titre  ,  i'a- 
voicnt  acquis  par  leur  fidélité  pour  leur 
Prince  ,  &c  par  des  fervices  dont  la  no- 
blcfle  eft  tout-à-la  fois  la  preuve  &  la 
récompenfe.  Voudriez-vous  dégénérer 
d'une  vertu  dont  l'exemple  eft  dans  vo- 
tre fang  ,  &  mettre  dans  votre  Famille 
une  tache  qui  en  ternilfe  la  gloire  ? 
Après  le  falut  éternel  de  l'ame ,  un  hon- 
nête Homme  a-t-il  quelque  chofe  de 
plus  cher  que  l'honneur  ? 

Mais  joignez  à  ces  réflexions  ,  Mon- 
ficuc  ,  celles  que  la  feule  prudence  vous 
fuggcre.  Conlidcrez  la  grandeur  &c  la 
puilTance  du  lloi  ,  donc  nous  fommcs 
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les  Sujets.  Ne  vous  fcroir-il  pas  impofîî-  coN.iUESTE 
ble  de  lui  réfiftei'a  quand  vous  feriez  capa-  ^"  l'f^»^* 
Me  de  l'entreprendre  ?  Vous  n'avez ja-  "^i-aGasca. 
mais  vu  ,  ni  fa  Cour ,  ni  fes  Armées  ,  ni  154^» 
les  moïens  qu'il  a  de  châtier  ceux  qui 
l'irritent  :  mais  rapellez  vous  ce  que  vous 
avec  entendu  raconter  de  fa  puiffance. 
Repréfentez-vous ,  par  exemple ,  celle  du 
Grand-Turc  ,  qui  s'étant  avancé  jufqu'à 
Vienne,  à  la  tête  de  trois  cens  mille  Hom- 
mes j  n'ofa  livrer  Bataille  à  l'Empereur 
Charles  ,  parcequ'il  fe  crut  certain  de  la 
perdre  ,  &  qui  fe  trouva  même  fi  pref- 
fé  par  la  fraïeur  ou  le  danger  ,  qu'il  fit 
une  honteufe  retraite  ,  à  la  faveur  de 
fa  Cavalerie.  Repréfentez-vous  la  puif- 
fance &  la  grandeur  du  Roi  de  France  , 
qui  étant  paffé  en  Italie  avec  toutes  fes 
forces  ,  &  les  commandant  lui-même  , 
dans  l'efpérance  de  nous  chaifer  de  cette 
Contrée  ,  fut  défait  parles  fimples  Gé- 
néraux de  notre  Maître  ,  enlevé  dans 
la  chaleur  de  l'adion  ,  Se  conduit  en 
Efpagne.  Confiderez  encore  la  grandeur 
de  Rome  ,  &  cependant  avec  qu'elle  fa- 
cilité l'Armée  de  notre  Souverain  s'en 
faifit  &:  la  pilla.  Enfuite  le  Sultan  des 
Turcs  ,  humilié  de  s'être  retiré  fans 
Combat,  ôi  le  Roi  de  France  ,  défef- 
perant  de  pouvoir  réparer  Çts  forces  , 
Je  liguèrent  enfemble  &  mirent  en  Mcy 


iS    Histoire  ôèneralê 


Du  pe^û"^  ia  plus  nombreufe  Flotte  qu'on  eutvucf 
•elagasca  ^spuis  long  tems  ,  compolée  de  Galc- 
154^.  ^^^  ■>  <^C  Galiaccs  ,  de  Fuftes  &  d'autret 
VaifTeaux.  Cependant  notre  grand  Mo- 
narque fut  aiïez  fort ,  pour  réfifter  à 
deux  Ennemis  fi  puifTans  \  &  pendant 
deux  ans  que  leurs  Armées  navales  de» 
JneUrerent  unies ,  il  fut  empêcher  ,  par 
fa  prudence  &  par  fa  valeur  ,  qu'ils  ne 
lui  enlevaffent  un  pouce  de  terre.  Au 
contraire  ,  dès  la  premierre  année  de 
leur  union  ,  il  fe  rendit  maître  des 
Duchés  de  Gueldres  &  de  Juliers  ,  & 
de  quelques  autres  Places  fur  les  fron- 
tières de  Flandres.  Ainfi  la  ligue  dey 
deux  plus  puilTans  Princes  du  monde 
a  produit  peu  defFets  contre  le  nôtre  ; 
&  nous  les  avons  vus  rechercher  un  ac- 
commodemnt  ,  dont  il  y  a  peu  d'ap- 
parence qu'ils  fe  laffent. 

Je  vous  apporte  ces  grands  exem- 
ples,  Monfieurj  parceque  je  fais  qu'il 
arrive  fouvent  aux  Hommes  de  fe  laif- 
fer  trop  frapper  par  de  foiblcs  objets 
qu'ils  ont  devant  les  yeux  ,  tandis  qu'ils 
donnent  peu  d'artcnrion  aux  plus  gran- 
des chof.'S  qui  fe  pafTenr  dans  l'éloi- 
gnemcnr  ,  par  la  feule  raifon  qu'il  ne 
\qs  vo.ent  point  ,  &  qu'ils  ne  croient 
point  qu'elles  les  toiich  nt.  La  charité 
Chrétienne,  l'amour  fraternel  que  nous 
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nous  devons  les  uns  aux  autres  ,  me  conqueste 
font  fouhaiter  que  vous  ne  vous  abu-  °" 
liez  point ,  julqu  a  vous  flatter  que  vos  .  . .  ^ 
forces  puifTent  entrer  en  comparaifon. 
avec  celles  de  l'Empereur  notre  Maî- 
tre. S'il  lui  plaifoit  ,  pour  faire  ceffer 
les  mouvemens  ôc  les  troubles  du  Pé- 
rou ,  d'emploïer  >  non  la  douceur  & 
la  clémence  ,  qu'il  a  pliî  à  Dieu  de  lui 
infpirer  ,  mais  la  rigueur  &  la  force 
des  armes  ,  il  auroit  plutôt  befoin  de 
confulter  fa  prudence  &  fa  modéra- 
tion ,  pour  n'y  pas  envoïer  un  trop 
grand  nombre  de  Trouppes ,  qui  cau- 
fcroient  la  ruine  du  Païs  ,  que  de  faire 
quelque  effort  pour  en  envoïer  affez. 
Vous  devez  confidércr  auffi  qu'à  l'a- 
venir tout  va  prendre  une  face  bien 
différente.  Jufquà  préfenc  ,  ceux  qui 
fc  font  joints  à  vous  y  croient  portés 
par  leur  propre  intérêt.  Chacun  regar-r 
doit  Blafco  Nunez  comme  fon  Enne- 
mi propre  ,  qui  paroi ffoit  en  vouloir 
aux  biens  &  même  à  la  vie  de  ceux 
qui  ne  favorifoient  pas  fcs  defifeins.  Ils 
ne  pouvoicnt  manquer  de  s'attacher  à 
vous  ,  lorfqu'ils  vous  croïoi^nt  nécel- 
fairc  à  leur  défenfe  ;  ils  faifoient  leur 
caufe  de  la  vôtre  i  &  ce  motif  vous 
garantiflbit  leur  attachement.  Mais  , 
aujourd'hui ,  comme  leur  vie  efl;  à  cou- 
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coNdofsrE  verr  par  l'amniftie  que  j'ai    entre    les 

i>u  PEROU     mains,  &  leurs  biens  parla  révocation 

SI  i-agasc/,  j^^  Regiemens  j  vous  devez  juger  qu'au 

^54^*     lieu  devoir  un  Ennemi  dans  le  <^rand 


c> 


Monarque  dont  je  porte  les  ordres  ,  lis 
n'y  verront  plus  que  leur  Ami  naturel , 
'  leur  I^rote(5teur  &  leur  Souverain  légi- 
time ,  à  qui  nous  devons  tous  de  l'o- 
béiflance  &:dc  la  fidélité.  En  effet  cette 
oblisation  naît  avec  nous.  Elle  nous 
vient  j  par  une  fucceflion  réeJlc  ,  de 
ros  Pères  ,  de  nos  Aïeux  &  de  tous 
nos  Ancêtres  ,  depuis  plus  de  treize 
cens  ans  qu'ils  nous  en  ont  donné 
l'exemple.  Faites  réflexion  ,  Monfieur  , 
que  dans  la  fituation  où  vous  êtes  déjà  , 
^ans  le  tour  que  les  chofcs  prendront 
infailliblement  à  l'avenir  ,  vous  ne 
pouvez  plus  vous  fier  à  perfonne.  Si 
vous  avez  le  malheur  de  prendre  un 
mauvais  parti  ,  vous  vous  trouverez 
dans  la  nécclfité  continuelle  d'être  fur 
vos  gardes  ,  en  crainte  ,  en  défiance  de 
tout  le  monde  ,  de  vos  Amis  même  5c 
de  vos  Proches.  Nos  Pères  ,  nos  Frè- 
res ,  nos  plus  intimes  Amis,  ne  fonc- 
ils  pas  plus  obligés  de  fuivre  les  Loix 
d'une  bonne  confcience  ,  que  tous  les 
mouvemcns  naturels  du  fang  ôc  de 
l'Amitié  ?  Ainfi  comme  il  eft  certain 
qu'en  fc  révoltant  contre  l'autoruc  lé- 
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girime  ,  on  viole  un  droit  facré  ,  on  coNQ.utsTi 
blefTe  fa  confcience  &  l'on  rifque  fon  ""  ^'^Z\ 
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falut  ,  ilneleft  pas    moins  qu'aucun      1546. 
lien  d'amirié  &   de  Parenté   n'autorife 
à  prendre  le  parti  d'un  Rebelle.  N'a- 
vons-nous pas  vu  ,  dans   les   derniers 
foulevemens  d'Efpagne  ,  que  la  confi- 
dcration  de  ce  devoir  l'emporteroit  fur 
toute  autre  ?  Vous  avez  encore  un  Frè- 
re ,  Monfieur  ,  qui  efl:  Homme  de  cou- 
rage ,  &  qui  fe  croira  plus  obligé  fans 
doute  à  conferver  fon  honneur  &c  ce^ 
lui  de  fa  Famille  ,  qu'à  fuivre  vos  fen- 
timens  s'ils  ne  font    pas   droits.   J'ai 
peine  à  croire   que  pour  juftifîer  fa  fi- 
délité ,    &c  laver  la  tache  dont    vous 
fouilleriez  votre  fang  ,  il  ne  devînt  pas 
votre  plus  grand  Ennemi  ,  &  le  plus 
ardent  peut-être  à  chercher  i'occafion 
de  vous  punir.  Nous  avons  vu  ,  depuis 
peu  ,  un  exemple  de  cette  nature  ,  en- 
tre deux  Frères  Efpagnols  ,  dont  l'un 
demeuroit  à  Rome  ,  où  la  Renommée 
lui  aïant^appris  que  fon  Frère  ,qui  étoit 
en  Saxe  ,  avoit  embraffé  le  Luthéra- 
nifme  ,  il  fut  fi  vivement  touché   d'une 
infidélité  qu'il   crut  honteufe  pour  fa 
Famille  ,  qu'il  prit  la   réfolution  d'y 
apporter  un  prompt  remède.  Il  quitta 
Rome  ,  il  partit  pour  l'Allemagne  ,dans 
le  defiein  de  tout  emploïcr  pour  U 
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coNQi'FSTt  converfion  de  fon  Frère,  &  de  le  tuer 
»u  PEROU,  j'jin'y  pouvoit  réuffir.  Son  enrreprife 
»E  laGa^ca  £-^jj.  exécutée  comme  il  Tavoit  réîblu. 
^'^^'  Après  avoir  emploie  inutilement  quinze 
ou  vingt  jours  à  l'exercice  de  fon  zèle, 
il  tua  ce  malheureux  Frefe  ,  fans  être 
arrêté  par  le  cri  de  la  Nature  ,  ni  pat 
la  crainte  même  de  laifTer  fa  propre 
vie  j  dans  un  Paï's  dont  tous  les  Ha- 
bitans  pouvoient  fe  croire  intérefTés  à 
la  vengeance  (  6  ).  Concluez ,  Monfieur, 
que  la  paffion  de  l'honneur  eft  fi  forte 
dans  les  honnêtes  gens ,  qu'elle  rem- 
porte fur  l'amour  même  de  la  vie  :  & 
penfez  qu'à  plus  forte  rai  fon  ,  votre 
Frère  fe  croira  incomparablement  plus 
obligé  de  conferver  fa  vie  &  fcs  hknÉ 
en  fuivant  les  Loix  de  l'honneur  ,  que 
de  s'expofer  à  les  perdre  en  fe  décla- 
rant pour  vous.  Penfez  encore  que  ceux: 
qui  jufqu'à  ce  jour  ont  eu  le  plus  d'at- 
tachcmcnt  pouf  votre  Parti  ,  ctanr  re-=- 
gardes  fans  doute  comme  les  plus  cou- 
pables ,  comprcndroient  aiféracnt  que 
le  feul  moïen  d'obtenir  la  grâce  ,  Se  de 
mériter  même  une  récompcnfe  ,  feroit 
de  rendre  au  Roi  quelque  fervice  con- 
fidérable  ,  foit  contre  vos  intérêts  après 

(  «  )  Sicidan  r.ipporfc  ce     «]iie  l'ETpagnoI  fit  tuer  fo* 
Iraic  au  Livre  XVII  de  fou     Ktctc  par  un  AlUlIia. 
^'iiiuirc  ;  nuis  li  pi^ieitd 
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les  avoir  abandonnes  ,  foit  eonrre  vo-  conq^-esip 
tre  perfonne.  Quelles  feroicnc  vos   in-  "'■'  ^''■'^''"' 
quiétudes  ,loriquenaïant  plus  un  Ami  °  laGasca, 
fur  ,  toute  votre  attention  feroit  à  vous     ^54^* 
garder  de  tous  ceux  que   vous    verriez 
autour  de  vous.  En  vain  s'efforçeroienc- 
ils  de  vous  rafTurer  par  des  fermens  : 
foibles  garans ,  puiiqu'ils  ne  pourroienc 
les  faire  fans  un  nouveau  crime   ,   & 
qu'après  le  malheur  de  les  avoir  faits  , 
le  plus  grand   eft   celui  de  les  garder. 
Ajoutez  que  vos    grands  biens  devien- 
droienr  pour  vous  un  autre  fujec  d'al- 
larme  9  car  ,  de  la  manière  dont   lei 
Hommes  font  faits  ,   l'efpérance  d'en 
obtenir  quelque  partie  ne  fuffiroit-ellc 
pas  pour  en  porter  un  grand  nombre 
à  fe  déclarer  contre  vous  ;  Enfin  ,  pen- 
fez  quel  fera  le  péril  de  ceux   qui  le 
feront  excepter  du  pardon  que  Sa  Ma- 
jefté  veut  bien  accorder  à  tous  les  Ha- 
bitans  du  Pérou  ;  pendant  que  ceux  qui 
rauronr  accepté  jouiront  de  tous  leurs 
avantages  ,  avec  aulîî  peu  d'inquiétude 
que  de  dani^er. 

Je  yous  iupplie  donc ,  Monfieur  ,  de 
pefer  attentivement  tout  ce  que  je 
viens  d'écrire.  Faites  entrer  auffi  ,  dans 
vos  réflexions  ,  le  fruit  du  Zvie  que 
vous  avez  marqué  comme  je  crois  que 
VOUS  l'aYcz  dû  ,  pour  le  Païs  Ôi  fc« 
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coNouisTs  Habirans.  En   contribuant  auiourdkui 
a  taire  cdler  les  troubles  ,  vous  con- 
•elacasc/.  £-^j.^^^  des  droits  immortels  fur  la  rc- 
'54^*    connoiflance  de  tous  les  Efpagnois  du 
Pérou  ,  qui  vous  auront  l'obligation 
entière  d'avoir  maintenu  leurs  droits  , 
d'avoir  fait  écouter  favorablement  leurs 
fupplications ,  d'avoir  arrêté  l'exécution 
des  Reglemens  ,  enfin  d'avoir  obtenu 
de  Sa  Majefté   un   Miniftre  chargé  de 
la  Commiffion   cxprefle  de    remédier 
aux  maux  dont   ils  fe  plaignoient.  Au 
contraire  ,  tout  autre  parti   vous   fait 
perdre  le  mérite  d'un  fi  grand  fervice  ^ 
parcequ'après  avoir  obtenu  ce  que  vous 
avez  jugé  néccflaire  au  bien  commun  , 
vous  ne  faufiez  faire  durer  les   troubles 
fans    donner  lieu    de  |uger  que  vous 
avez  peu  confidéré  l'intérêt  public  ,  ÔC 
que  vous  n'avez  penfé  qu'à    fatisfaire 
votre  avarice  ou  votre  ambition.  Alors 
les   Habitans  du  Pérou   n'auroient-ils 
pas  raifon   de    vous   regarder  comme 
leur  Ennemi  ,   vous  qui  les  condam- 
neriez à  des  peines  &c  des  fatigues   con- 
tinuelles ,  qui  les   tiendriez    toujours 
dans  la  crainte  &  le  danger  de  perdre 
leurs  biens  &   leur  vie  ,    &c  qui  leur 
raviriez  l'occafion  qu'un  bon   Roi  leur 
offre  5  de  jouir  paifiblcmcnt  de  fes  bien» 
faits  ?  Ils  vous  dcvroient  plus  de  haine 
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eu  a  Blafco  Nugncz  de  Vêla,  puifqua-  coN^njEsn 

^         ,  A  11  OU    .'EP.OU. 

vccla   même  crainrc  pour  leurs  biens  ^^  ^^,^^5^,^, 
&  leur  vie  ,  ils  auroient  celle  de  per-      i<4^, 
dre  leur  amc  ,  dans  la  révolte  où  vous 
les  enaageriez  contre  leur  légitime  Sou- 
verain.  Cette   guerre  ,  Monlieur  ,  que 
vous  entreprendriez  de  foucenir  ,  obli- 
geroit   Sa  MajéRé   (..e   faire  paîl'er  un 
.grand  nombre  de  ïrouppcs  au  Pérou  ; 
.&:  par  conrcqueiit  vous  feriez  chargé 
de  tous  les  maux  qui  ne  manqueroienc 
point   d'en  arriver.    Comptez   qu'elle 
vous  rendroit  déteftabJe  ,  lurrout  aux 
perfonnes  riches  ,  aux  Négocians  ,   à 
ceux  qui  polTedent  de  grands   Domai- 
.nes  ,  dont  on  fait  que  le  nombre    eft 
infini.  A  l'égard    de  ceux  mêmes  qui 
n'ont  ni  biens  ,  ni  polTeillons  ,  ne  leur 
cauferoit-on   pas    auffi  le  plus    grand 
mal  qu'ils  puiiFent  redouter  ?  Car  ,  fans 
parler  de  la  mort ,  des   bleffures  &  du 
.châtiment  dont  ils  feroient  menacés  , 
iî'cft-il  pas  évident  que  tous  ceux  ,  qui 
.échapperoient  à  cqs  dangers  ,  perdroienc 
J.es  elpcrances  qui  leur  ont  fait  entre- 
prendre un  Voïage  fî  long  &  lî  péni-: 
ble  ?  Au  défaut  des  partages  qui  font 
déjà  faits  ici  j  ils   le   promettent  de 
gagner  quelque  chofe  par  de  nouvelles 
Découvertes  ,  dans  la  vue  de  retourner 
,j:içhcs  cnEfpagnCjOU  de  vivre  hono- 
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CONQUESTE  X      .,         /. 

DU  i^tRou.    rablement  dans  le  raïs  ou  ils  font  ve- 


s 


itACA  cff  nus.  Loin  d'avancer  vers  leur  bur  ,  ils 
Ij4^p  s'en  éloignent  en  fervant  dans  ces  guer- 
res civiles  ,  puifquMs  tirent  fi  peu  de 
profit  de  leurs  fervices ,  que  s'ils  vou- 
îoient  retourner  dans  leur  Patrie  ,  la 
plupart  Teroient  obligés  de  mandier  pour 
païer  leur  paflage. 

Je  m'étens  ,  peut-être  ,  beaucoup 
plus  qu'il  n'ctoit  nccelfaire.  Un  Chré- 
tien 5  un  Gentilhomme  fase  &  plein 
d'honneur  ,  tel  que  vous  ,  affedtionc 
au  Païs  ,  éclairé  fur  fes  propres  inté- 
rêts ,  trouve  fans  doute  en  lui-même 
des  motifs  fuffifans  pour  l'attacher  au 
devoir.  Auflî  ,  ne  croïez  pas  ,  Mon- 
fîeur  ,  que  mes  repréfentations  partent 
de  quelque  doute  ,  ou  de  quelque  dé- 
fiance de  votre  Religion  ,  de  votre  gé- 
nérofité  ,  &c  de  votre  fouraiflîon  pour 
le  Roi.  Ce  font  des  qualités  que  votre 
réputation  vous  donne  -,  &  c'eft  de  là 
même  que  j'ai  pris  droit  de  vous  écrira 
avec  beaucoup  de  liberté  &c  de  fran- 
chife  ;  d'autant  plus  ,  que  non-feulc- 
mcnt  en  Chrétien  ,  qui  doit  aimer  fon 
Prochain  ,  mais  en  Homme  qui  fait 
profcflion  d'être  votre  Serviteur  &  de 
fouhaiter  votre  amitié  ,  en  Miniflrc 
chargé  des  volontés  de  notre  Maître 
commun  ,  je  defirc  tout- à-la  fois  vo- 

trç 
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tre  avantage  &  celui  du  Païs  où  vous  conqjiïstË 
vous  ères  acquis  tant  d'honneur.  Le  °"  p^aou. 
Ciel  m'eft  témoin  que  dans  ma  Com-  "^  laGasca. 
miffion  ,  je  ne  me  propofe  que  la  gloire  154^* 
d€  Dieu  ,  en  procurant  la  paix  que  fon 
Fils  j  notre  Sauveur ,  a  tant  recom- 
mandée aux  Hommes ,  l'obéilTance  due 
aux  ordres  du  Souverain  ,  l'utilité  & 
^avanta^e  du  Prochain,  tant  pour  vous, 
Monfieur  ,  que  pour  tous  les  Habitans 
du  Pérou  j  &  cette  fage  adminifiration 
qui  conduit  au  bon'  eur  dans  cette  vie 
^  dans  l'autre.  Je  puis  vous  dire  bien 
fincerement  que  cette  affeâ:ion  &  ce 
2elc ,  dont  vous  lifez  les  expreffions  , 
m'ont  rendu  votre  Solliciteur  ,  dans 
les  affaires  préfcntes  ,  &  m'ont  porté 
à  n'épargner ,  ni  foins ,  ni  fatigues  , 
pour  vous  rendre  mes  ardens  fervices. 
Ma  vie  même  ne  fera  point  ménagée 
pour  votre  farisfaétion  Ô^  votre  hon- 
neur. Si  je  parviens  au  fuccès  que  je 
defirc  ,  je  croirai  ma  peine  bien  cm- 
ploïée  »  &  je  retournerai  content  en 
Efpagne.  Sinon,  je  me  confolerai  du 
moins  par  le  témoignage  que  je  pour- 
rai me  rendre  d'y  avoir  emploie  tous 
mes  efforts ,  en  Chrétien  ,  qui  veut  fa- 
tisfaire  fa  confciencc ,  en  fidèle  Su- 
jet ,  qui  doit  obéir  aux  ordres  de  fon 
Maître  ,  en  honnête  Homme ,  à  qui 
Tomt,  Lt  B 
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conq^mste  l'humanité  feule  eft  capable  d'infpirer 
DU  L'tKou.  le  (je{jf  Je  faire  (|^  bien.  En  m'enga- 
dflaGasca  géant  à  ce  pénible  Voïage  ,  je  me  fuis 
j-,^^  mille  fois  repéré,  pour  ma  confola- 
rion  ,  que  s'il  m'arrivoit  d'y  perdre  la 
vie  ,  je  mourrois  dans  l'exercice  de 
mon  devoir,  envers  Dieu,  envers  mon 
Souverain  ,  envers  mes  plus  chers  Pro- 
chains ,  qui  font  mes  Compatriotes. 
J'ofe  donc  ajouter ,  Monfieur  ,  que  de 
votre  part  &  de  celle  de  tous  les  H*- 
bitans  du  Pérou  ,  mes  intentions  mé- 
ritent un  peu  de  reconnoilTance  i  & 
c'efl  la  paix  ,  le  goût  de  l'ordre  ,  que 
je  demande  pour  unique  témoignage 
de  ce  fenrimént,  comme  le  faiaire  de 
mon  zèle  &  de  toutes  mes  peines. 

Je  vous  fupplie  inftammcnt.  Mon- 
ficur,  de  communiquer  ma  Lettre  à 
quelques  perfonnes  fagcs  &  pieufes.  Il 
n'y  en  a  point  dont  les  avife  foient  plus 
utiles  &  plusfûrs  ,  parce  que  leurs  mo- 
tifs ne  peuvent  être  fufpcéb.  Que  Dieu 
vous  couvre  de  fa  protection  ,  vous , 
Monlieur ,  &  tous  ceux  qui  font  autour 
de  vous  !  Qu'il  vous  infpire,  dans  cette 
occufion ,  les  fentimens  néceffaires  à 
votre  falut  ,  &  convenables  à  la  con- 
fervation  de  votre  honneur ,  de  votre 
vie  &  de  vos  biens  :  enfin  ,  qu'il  ne 
cclTe  point  de  prendre  en  fa  garde  vo- 
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trc  illuftre  perfonnc  !  Pierre  de  la  r    r.,.. 
Oasca. -^  Panama  3   x6  Sept.  /J^é'.  eu  i'e-^ou. 

n  laGasca, 

Pizakre  étoir  arrivé  depuis  peu  de     154^. 
jours   à  Los  Reyes ,  lorfqu'il  y  avoit  Embatiasde 
reçu  d'Hinoiofa  les  premières  informa-  '''^ane  &  de 

j       i>       •     /        1       n    /r  1  i-ii       Its  Partilaus. 

rions  de  1  arrivée  du  rreiident.  hiles 
Tavoient  jetrc  daiîs  un  trouble  ,  qu'il 
avoit  communiqué  à  Ton  Confeil  ,  5c 
toutes  leurs  délibérations  s'en  étoient 
rcfTenties.  On  y  avoit  propofé  d'abord 
de  fe  défaire  du  Préfident ,  en  le  fai- 
fant  tuer  par  des  voies  ouvertes  ou  fe- 
cretes.  D'autres  fbuhaitoient  qu'on  pût 
l'engager  promptement  à  venir  au  Pé- 
rou ,  parce  qu'arrivant  fans  préparatifs 
&  fans  efcorte  ,  il  feroit  forcé  d'accor- 
der tout  ce  qu'on  lui  demanderoit.  On  ,  .i-eu"Déli- 

.    -v      .  'i      '    un.-       •     V        ce         beraciocs. 

ajoutoit  que  s  il  s  obitinoit  a  reruler  , 
on  pourroit  l'amufer  long-tems  par 
divers  prétextes  ,  tels  que  d'afTembler 
les  Députés  des  Villes  ,  pour  délibérer 
fur  fa  réception  \  que  les  diftances  étant 
(\  grandes  au  Pérou  ,  on  feroit  aifé- 
ment  traîner  raffemblée  \  que  dans  l'in- 
tervalle on  lui  afTîaneroit  l'Ifle  de  Puna 
pour  demeure  ,  avec  une  bonne  garde 
qui  i'empêcheroit  d'écrire  à  la  C  our , 
&:  que  l'avenir  amencroit  d'autres  ou- 
vertures. L'avis  le  plus  modéré  fut  de 
le  xenvoïer  en  Efpagne.  Cependant, 

Bij 
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après    cette  confufion  ,  l'ancien  parti 

Co.N-.iUESTfc     j^,  ..         \      r       TÏ.M     ■    ni  r>.  / 

eu  l'EBou.    denvoier  a   la   Majeltc  une    Dcputa- 
D  iagasca  ^ioi'' 3    au   nom  du  RoVaume    entier, 
^      pour  lui  en  repréfenrcr  l'état  &  les  be- 
^^  '     ioins  5  fut   rappelle   avec  applaudifle- 
ment ,  8c  toutes  les  opinions  s'y  réu- 
nirent. On  nommi  aulîî  tôt  les  Dépu- 
/l^  ^n^°'^"^  fésj  qui  furent  i'Evêvjuede  Los  Rcyes , 
eu  ifp.igne-    l'Evcque  de  Sainte  Marthe,  Aldana  , 
le  Provincial  des   Dominiquains  ,    &C 
Gomes  de   Solis  ,   Maître   d'Hôtel  de 
Pizarre.   Ils   dévoient   non  -  feulement 
demander  du  remède  aux  maux  du  Pé- 
rou ,    mais  faire  entendre  ,  de  la  part 
de  toutes  les  VUles  ,   qu'il  n'y  en  avoit 
point  d'autre,  que  de  continuer  le  Gou- 
vernement À  Pizarre  ,  &  fur-tout ,  taire 
approuver  à  Sa  Majcfté  la  dernière  ba- 
taille &  la  mort  du  Viceroi ,  en  rejec- 
tant  route  la  faute  fur  l'emportement 
d'un  Homme  ,  qui  ,  pendant  qu'on  at- 
tcndoic  refpcçtueuftment  les  ordres  de 
la  Cour ,  croit  revenu  les  armes  à  la 
main,  avec  la  qualité  d'Ai^reffeur.  Ils 
furent    charges   auHi    de  s'informer  à 
]Panama  ,  quels  croient  ks  Pouvoirs  du 
Préfidcnt  ',    6:  de  l'engager  ,    par   les 
plus  fortes  inftanccs  ,  à  fufpcndre  fon 
entrée  au  Pérou  jufqu'à  leur  retour, 
obfcfva-       Zaratc  obferve  qu'on  pourroit  aecu- 
tio'1  fit  leui  ç^^   Pizarre  &    fcs   Confeiilcrs   d'une 

lll.tX. 
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grande  imprudence  dans  le  choix  des 
Députes  ,  puilqu  a  1  exception  de  bo-  ^y  i^pj^o 
lis  ,  il  n'y  en  avoit  pas  un  qui  ne  dût  delaGasca. 
leur  être  fiifpeâ: ,  &  que  le  Provincial ,  , 

en  particulier ,  s  etoit  déclare  conrr  eux  •'  ^ 
jufques  dans  fes  Sermons  (  7  ).  Mais  ce 
clioix ,  fuivant  le  même  Hiftorien ,  éroic 
comme  néceflaire.  Tous  les  Efpagnols 
du  Païs  aïant  eu  part  aux  mouvemcns 
palTcs  ,  il  ne  s'en  trouvoit  pas  d'autres 
qui  ofafTent  entreprendre  le  Voïage 
d'Efpagne  pour  fe  préfenter  devant  un 
Maître,  dont  ils  ne  dévoient  attendre 
que  des  châtimens.  D'ailleurs  Pizarrô 
confidéra  que  fi  fa  confiance  é:oit  trom- 
pée ,  c'cft-à-dire  ,  fi  ceux  auxquels  il 
paroifToit l'accorder.  Te  déclaroientcon- 
tre  lui  ,  il  trouveroit  de  l'avantage  à 
s'être  délivré  de  quatre  Ennemis  ,  que 
leur  rang  5c  leur  confidération  ren- 
doient  capables  de  nuire  beacoup  à 
fes  dclTeins.  Aldana  ,  dont  il  fe  défioit 
le  moins ,  partit  le  premier ,   tandis 

(7)  L'imprudence  au-  a!oi 5,  dir  encore  Zarare, 

roic  c;c  bii-i  p!i:s  ^Diids  ,  Ln-.  VF ,  cnap.  3.  Gomara 

fi,  dan-  lafiippoiiiion  cjue  préicnd  quccetord  :  icoit 

le     Prélîdenc    rofiilac    de  envoyé   à  Hi.iojola  dans 

s'arrè:er ,   o:i    leur   avoir  une  [  etcre  ,  avec  un  aiiye 

confij  l'ordre  d^  fe  faiiîr  néanmoins,  qui  !e  char- 

dv"  fa  pirfoun'"  ,  oe  le  con-  geoic     d'oliric      d'abord 

duire  à  Los  R  yes,  ou  de  5ro  o  Ca'MllAns  d'or  au 

l'erTipoifonncr  ,    loit    eu  l'r,  àde.  c .  s'i' voi:loit  re- 

cliîmiu  j  foir  â  Panama.  tD-in .r  e.i  Efpagne.  Liv. 

C'cft  ce    qu'o.i    aiïliroic  V,  cli    -' 
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co  q^'FsiE  que  les  autres  faifoient  leurs  prépara- 
vv  t>-Kov.    ^^fj  ji  ^yQi^  ordre  de  l'informer  prom- 
selaGasca.  jenient  de  rout  ce  qu'il  pourroit  décou- 
'54^*     vrir  à  Panama  j  &:  quittant  Los  Reyes 
au  commencement  d'Odlobre  ,  il  pou- 
voir lui  donner  ces  informations  avant 
la  fin  de  l'année.  Les  Evêques   &  le 
Provincial  partirent  peu  de  jours  après. 
Aldana  par:      Aldana  étoit  chargé  des  Lettres  de 

pourPanam.'.  i     r       /-^      •      •  i         ia 

rizarre  &  de  les  Capitames  ,  la  plu- 
part il  peu  rcfpedueufes  (  8  )  pour  le 
Préfident ,  &  par  conféquent  pour  l'au- 
toriré  roïale,  que  dans  la  réfolutionoù 
il  étoit  de  travailler  à  la  paix  ,  après 
avoir  commencé  à  donner  l'exemple  du 
devoir  ,  il  prit  le  parti  de  les  déchi» 
rer.  En  arrivant  à  Panama  ,  il  prit  fon 
logement  chez  Hinojofa  ,  fon  Parent 
8c  fon  Ami  ,  avec  lequel  il  n'eur  pas 
befoin  d'une  longue  explication  pour 
ctre  informé  des  intentions  de  la  Cour 
&  de  la  commiffion  du  Prcddcnr.  Hi- 
nojofa, qui  leconnoiffoit  ,  &  qui  n'a- 
voit  tardé  à  fe  déclarer  que  par  un  fcru- 
pule  d'honneur  ,  apprenant  de  Ion  côté 
les  mauvaifes  difpoficions  de  Pizarrc  , 
ne  mit  plus  rien  en  balcnce  avec  la 
foumidlion  qu'il  crut   devoir  aux   or- 

(  S)  Zarnc  ilir  tiiic  Pi-  »  des    tc-mie;    lî    forrs  , 

zarrc  en  avoit  f.ii:  ctiirc  •  >i  qM'oiipoiiiioic  Lsnoiii- 

par  les  principaux  Habi-  »  ii:ci  iii(o!ciis   Ibid» 
(ans  de  Los  Kcycs ,  «  dans 
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dres  du  Roi.  Ainfi ,  dès  le  jour  fuivant,  conquîst* 
ils  fe  détermincrent  tous  deux  ,  non-  ^^   i'ïrou. 
feulement  à  reconnoîcre  le  Préfidenr,  delaGasca. 
mais  à  prendre  ouvertement  les  intérêts      I54<' 
de  fa  commiflîon  ,  avec  la  feule  réferve    n  'e  loumst 
de  leurs  bons  offices ,  pour  faire  entrer  ^^'^^^"^jîjj^^y; 
paisiblement  dans  les  mêmes  vues  leur  iofi  &  toute 
ancien  chef ,    &  le  parti  qu'ils  aban-  ^  ^  °"^' 
donnoient.   Ils  fe   rendirent  enfemble 
chez  de  La  Gafca  ,  qui  ne  fit  pas  diffi- 
culté alors  de  leur  communiquer  toute 
l'étendue  de  ïts  pouvoirs  \  8c  la  modé- 
ration même  avec  laquelle  il  en  avoic 
ufé  ne  leur  laiffant  aucun  doute  de  fçs 
paifibles  intentions  ,  ils  promirent  en- 
tre {es  mains  de  ne  plus  fuivre  d'autres 
ordres  que  les  fiens.  Les  deux  Evêques  , 
le  Provincial  &  Solis  même  ,  qui  arri- 
vèrent prefqu'auffi-tôt ,  prirent  le  mê- 
me engagement  avec  joie.  Enfin  ,  les 
Officiers  ,  les  Soldats  &  les  Matelots 
de  la  Flotte ,  ne  s'étant  pas  fait  prefler 
pour  fuivre  cet  exemple  ,  Panama  ,   ôc 
tdure  la  Caftille  d'or  ,  rentrèrent  heu- 
reufement  fous  l'obéifTance. 

Quoique  la  difpofition  du  Préfident    LcPréfT.^ent 
fut  fincere  pour  la  paix  ,  &  que  malgré  f"voieviuaae 
les  mtormations  qu  il  avoit  reçues  des  les  cotes  du 
Députés  ,  il  ne  déf^fpérât  point  encore  ^'■''°^* 
du  fucccs  de  fa  Lettre  ,  il  ne  crut  pas 
devoir  attendre  la  réponfe  de  Pizarre, 
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3z    Histoire  générale 
"         —  pour  ufer  d'une  partie  de  fes  avantages; 
»^u°''?faoo!  ^"  ^"^  ^^  craindre  qu'un  trop   long 
^.     r....   délai  ne  donnât  le  tems  ,   à  ceux  qui 

SI  LaCjASCA.  _  n         •  ^ 

voudroient  lui  fufciter  des  obftacles  , 
^  5  4°  •     de  faire  des  préparatifs  dont  il  rece- 
vroit  toujours  quelqu'embarras  j  fans 
compter  qu'il  paroifToit  important  d'en- 
courager ,  par  d'heureufes  apparences  , 
ceux  qui,  étant. bien  intentionnés  pour 
le  fervice  du  Roi ,   n'oferoient  fe  dé- 
clarer, aufli  long -tems  qu'ils  feroienc 
incertains  àss  rélolutions  de  Pizarre. 
Des  raifons  fi  fortes  déterminèrent  le 
Préfident  à  faire  équiper  quatre  VaiC- 
féaux  ,  dont  Aldana  ,  Palomino  ,  Yl- 
lancs   &  Mcxia  ,   obtinrent  le  Com- 
mandement ,    pour    aller    ranger  hs 
Côres  du  Pérou  ,  &c  recevoir  ceux  qui 
né  voudroient  pas  différer  à  prendre  le 
parti  du  devoir.  Dans  une  revue  géné- 
rale ,  toutes  les  Enlcignes  furent  remi- 
fes  au   Préfident ,  qui  les  rendit  fur- 
ie-ciiamp    aux  mêmes   OfTiciers  ,   en 
nommant  Hinojofa  Général  de  toutes 
les  Troupes ,  au  nom  de  Sa  Majcfté  , 
comme  il  l'avoit  été  pour  Pizarre.  Il  fie 
embarquer  ,  fur  les  quatre  Vaiffeaux  , 
trois    cens   Hommes  ,    avec   pluficurs 
copies  des  Provifionsroïalcs  8>c  de  l'am- 
niftic.  Le  Provincial  des  Dominiquains  , 
Homme    d'un    mérite    connu ,   reçue 
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orHre    d'accompasner   Aldana  ,    dans  ~~         " 

r     O         ^  .  '  CONQJJF.SrE 

lelperance    que  la  rcpurarion  de  Ion  „u   i-eroj. 
efprif  &  de  fa  vertu   pourroit  détermi-  delaGasca. 
ner  ceux  qui  balançoient  encore  fur  le     , ,  ,^ 
parti  quu  avoit  embrallc.  hn  mcme- 
tems  j  Jean  de  Mendoze  fut  envoie  à 
la  Nouvelle  Efpagne  ,  avec  des  Lettres 
pour  le   Viceroi  ,    Dom   Antoine  de 
Mendoze  :,  fon  Parent  ;  Dom  Baltha- 
far  à  Guatimala  8c  Nicaragua  ,  d'au- 
tres à  l'Ile  Efpagnole  &  dans  les  autres 
EtablifTemens  d'Efpagne ,  pour  en  tirer 
des  fecours  dont  on  commençoit  à  pré-, 
voir  la  nécoflité. 

Cependant  Paniaga  ,  charge  des 
Lettres  du  Préfident  ,  étoit  arrivé  à 
Tumbez  ,  d*où  il  s'étoit  rendu  à  Saint 
Michel.  Villalobos  ,  qui  commandoit 
pour  Pizarre  dans  cette  dernière  Ville , 
le  fit  arrêter ,  &  lui  ôta  fes  dépêches , 
qu  il  fe  hâta  d'envoïer  à  Los  Reyes  , 
par  Dicgue  de  Mora  Commandant  de 
Truxillo.  Pizarre  ne  les  eut  pas  plutôt 
reçues  ,  qu'il  fit  partir  un  détachement 
de  fes  Troupes  ,  pour  lui  amener  Pa- 
niaga j  avec  ordre  de  lui  interdire  ,  en 
chemin  ,  route  efpcce  de  communica- 
tion. A  fon  arrivée  ,  il  lui  fit  diverfes 
qucflions  ,  dans  une  affemblée  de  tous 
fes  Capitaines  ,  &  fans  s'expliquer  fur 
•fa   Commifîion  ,  il   le    mit    entre  les 
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mains  de  Cepeda  ,  après  l'avoir  afTuré 
qu'il  ne  lui  arriveroit  rien  de  mal  pour 
s'être  fait  le  porteur  des  Lettres  du  Prc- 
fîdent  ',  mais  que  fi  ,  dans  le  léjour 
qu'il  feroit  à  Los  Reyes  ,  il  encrcpre- 
noit  le  moindre  Traité  fecrc.  ou  pu- 
blic ,  il  lui  en  couteroit  la  tête  (9). 
Réponfc  des  Quelques  jours  après ,  on  lui  remit  une 
'-in.fa.u  d.  j.^^^Q^^i-g  ^^  Préfident  (  10}  ,  en  lui  ac- 
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(  9  )  Zarace  Liv.  6  ,  cb. 
10.  Goiiiara  ndiis  fait  un 
auîie  récit  :  tc  Picirc  Fcr- 
35  nandez  ,  die  il,  (  fans 
M  lui  donner  U  furnoiii 
>3  de  Paniaga  )  an  ivé  à  la 
5>  Ville  de  Los  Keycs,  pié- 
Jî  fenta  fes  Lettres  à  l'i- 
n  zane  à  l'heure  qu'il  le 
w  vit  feul.  Pizarre  lui  tint 
M  queLiues  paroles  rudes , 
35  Se  ne  lui  dit  qu'il  s'af- 
3»  sîc  ;  dt-quoi  Fcrnandcz 
■»  le  coler.i.  l'izarrc  cn- 
M  voia  quéiir  C.peda  , 
oi  paiccque  le  Capitaine 
3->  Cai  V3)al  n'étoit  encore 
31  d.-  reour  de  Charcas, 
»  pour  lui  com'iuiniqiier 
35  les  Ler;rcs.  Ccpctîa  , 
»  aïanr  «rouvél'un  di'-pi . 
3)  ré  &  l'antre  en  colcrc  , 
n  iix  atÎL-i.ir  Fcrnandez  & 
31  reprit  l'izarre  .  lequel 
35  iiii  répondît  iii  riant  : 
)t  Te  vous  jure  que  je  inc 
»  luis  co'.i'ioiicé  je  ne  fais 
35  toi  Mlle  t  1  pau'qu'it 
1»  me  dilo.t  que  ce  cjuc 
it  nous  .'v:5n$  encom- 
35  Dicncé  II  •  pourr.»  pas 
i>  le.iiiit  ail':-Bic.Ji.  Ctpc- 


ï>  da, après  avoir  commii- 
"  tiique  quelque  cfpace 
»  de  tems  cnfenible  fur 
»  les  atïairf  ,  s'en  alla,  6c 
n  emmena  avec  foi  Fer. 
>j  iiandez  &  Ce  logea  en  la 
ï3  Maiioa  delà  Rivière, 
y>  où  il  fut  l»icn  feftoïé.  lî 
5> lui  donna  des  chevaux 
35  pour  picquer  ,  parce- 
35  qu'il  aimoit  fort  aller  à 
"  cheval,  &  courir  fou- 
35  vent  dellus*  Liv.  <. 
M  chap.  yo. 

(lo)  Cette  Lettre  éroit  au 
nom  de  tous  les  Olficiers 
de  rizarrcSc  fut  (îgnéede 
plus  de  foixantc  ,  à  la  tcte 
defquels  étoit  Cepeda.  Il 
Tufifit  d'avoir  donné  place 
dans  la  narration  ,  à  celle 
du  Préiîdcnt.  Mais  ,  en 
trouvjiiu celle-ci  daui  une 
Note  ,  on  y  gagnera  le 
pliifir  de  la  litc  dans  les 
teiities  du  vieux  Traduc- 
teur ;  (.€  Moerctrès  hoiio- 
3>  té  Seigneur.  PailcsLcr. 
«  très  de  Pierre  d'Hino- 
»  joOi ,  Capitaine  del'Ar- 
jjii.ce  ,  nous  .ivions  en- 
n  rendu  voue  venue  &  le 
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cordant  la  liberté  de  partir  \  &  Pania-  " 
ga  le  cru:  tort  heureux  d  en  être  quitte 


»J  bon  zèle  que  portez  au 
"  Service  de  Dieu  ,  de 
»  rE-.uperem- ,  Se  au  l'ieii 
3>  toinmun  ai  ce  l'aïs.  Si 
>i  fii/iîei  venu  en  un  rems 
j)  aui.]i(el  ne  hit  advenu 
>2  tant  d'aff-aire'î ,  comme 
M  il  en  a  été  vu  en  ces  Païs 
»î  depuis  la  venue  de  Blaf- 
3''  co  Nunn.z  de  Vêla  , 
>î  i.o.is  eu,'lions  écé  très  ai- 
»J  fcs  ,  &  •-•iiffions  elHmé 
»  q"c  le  tout  tût  encore 
M  inreu.x  poicé  M.iis étant 
Y>  furvenu  tant  de  nieuitres 
w  &  de  Batailles  entre 
■y»  nous  autres  ,  qui  fom- 
"  mes  cntorc  vivans  ôf 
M  ceux  qui  font  irorts  , 
i»  nous  ne  penfons  point 
«  que  votfc  v^-nue  en  ces 
»  Roïaumes  foit  fùre  pour 
»>  le  1-ais  :  ains  au  contrai- 
»>  te  eftimons  quVUepo  ir- 
»>  roit  être  la  caufe  de  rui- 
»  Jier  tout  le  refte.  Pour 
î>  cette  raifon,  aucun  n'cfl 
«  d'avis  que  vous  entri.z 
»plus  avant,  ôc  nefavons 
»  comment  nous  pour- 
"  rions  fauvcr  la  vie  à  cc- 
33  lui  qui  voudroit  dire  du 
>5  contraire  ,  encore  que 
M  uotreOouverneur  Pizar 
"  re  fût  d»;  fou  parti.  Sui- 
33  vant  la  délibération  &: 
»  accord  de  tous ,  tous  ces 
•>■>  KoïaumesenvoientPro- 
j5  cureiirs  vers  l'Empereur, 
5>  notre  Roi  8c  Seigneur  , 
33  avec  entière  informa- 
5)  tion  de  eut  ce  qui  s'cfl 
3)  fait  jurqucsaujourd'liui, 


33  depuis  que  Blafco  Nnn- 
>î  Hez  ariiva.  Par-là,  ils 
53  démontrèrent  évidcni- 
»  ment  leut  innocenc  6c 
33  juftihcatioa  ,  &  la  iiuic 
33  5c  orgueil  de  Blalco  , 
33  lequel  ne  voulut  jamais 
33  acquiefcer  à  l'appel 
33  qu'on  lui  préfentoïc  fur 
33  l'exécution  des  Ordon- 
33  nancts ,  les  exécutant 
33  avec  toute  rigueur  , 
33  faifant  guêtre,  &:  ufanc 
33  de  force  au  lieu  de  Juf« 
33  tice.  Us  furplient  l'Em- 
33  pereut  de  confirmer  le 
33  Seigneur  Gonzale  Pizar- 
33  re  au  Couvernemenr  du 
33  réiou  ,  comme  il  le 
33  tient  maintenant  puif- 
33  que  pat  fes  vertus  5c 
33  fervices  il  le  mérite  , 
33  étant  aimé  de  tous  ,  6c 
33  cftimé  pour  Père  de  la 
33  Parrie.  Il  maintient  les 
y»  Roïaumes  en  paix  Se 
33  juflice,  prend  garde  aux 
"  Quints  &  Daces  du 
33  Roi  .  entend  fort  bien 
»  les  affaires ,  &:  gouverne 
33  avec  une  longue  expé- 
33  rienc;  qu'il  a  ;  ce  qu'un 
"  autre  ne  pourrait  pas  da 
33  long  -  tems  enttepten- 
33  dre  ,  &  cependant  le 
33  Peuple  &  Pai's  foutïfi- 
33  roit  de  grands  domma- 
»  ges  ôc  pertes.  Nous  nous 
33  airuronsquerEmp^reuc 
33  nous  fera  cete  grâce  , 
33  paiccque  jamais  nous 
33  n'avons  failli  à  lui  faire 
»»  fervice  ,   quelques  dé- 
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3(f  Histoire  générale, 
à  ce  prix.  Il  fut  (ju'on  avoic  prapofé  fa 


more. 

M  fordres  ,    rebellionSF  & 
M  j?,iieries     furieules     qui 
13  fûiciK  advenues  par  les 
yyji^csix   Gduverneuis , 
33  qui  onr  pillé  fes  biens , 
53  ic  plias  6c  toiifo'niné 
33  fcs  ievi.nus.  Nous  efpé- 
S3  lonsaulfi  qu'il  appiou- 
3>  veia   couc  ce    qut  nous 
3)  avons  ùiz   pour    nocie 
3»  déteiife  ,    &    qu'il     ne 
3)  trouvera     rrrauvais      fi 
3j  /loiii  avons  perlifté  en 
3)  notre  appel.   Il    n'y    a 
>3  pas   u.i  de  nous  autres 
»  qui  lui  drmande  grâce 
35  ou   pardon  :  auiTi  n'a 
Mvons  nous  point  failli  , 
33  mais  au  coiurairc  nous 
33  avons  t'ait  fervice  à  Sa 
>3  Majedé  ,    en    confér- 
as vant  notre  droit  com- 
J3  me  l'es  l.orx  le  permet. 
3>  tent.    Nous   vous  affu. 
M  rons  de  notre  part ,  que 
33  fi  Fernand  Pizatre  que 
33  nous    aimons    grande- 
33  ment,  tut  aulfi  bien  re- 
33  venu  par  deçà  tomme 
M  vous ,  nous  ne  l'euilions 
33  enduré      entrer       plus 
33 avant  >     non    plus  que 
33  vous  ,  ou  nous  tullions 
33  devant  tous  morts;  car , 
33  en  CCS    Pa'i's  >  nous  ne 
33  nous  loucions  d'avan- 
33  lurcr.ios  vies  pourcon 
M  (ervcr  l'honneur  ,    en 
x>  tore  que   ce   (bit   pnur 
33  chofcs   ]éj;crts   >   tellc- 
^>  m:nt    que    bien   p  û:ôt 
«nous    les    avanturcroMS 
>7  en  cette  atl.iiie  ,  où  il 


33  ne  va  rien  ir.oins  que  de 
33  nos  biens,  dv  l'houncuc 
33  8c    de    la    vie    même. 
33  Nous    Aipp'.ions    doac 
33  votre    S;4j:.;ca'i;  ,    que 
33  pour  le  bon  zcle  &  vrai 
33  amour     que      toujours 
»  avez  eu  fc  avez  encore 
>3  au  Service  de    Dieu   & 
33  du  Koi ,  que  retournies 
33  en  Efpagne  ,    &  infor- 
33  micz  l'Enipereur  de  ce 
>>  qui    eft    propre    à   fes 
33  Koïaunics ,  comme  vo- 
»  tre  prudence  peut  voir  > 
33  &  que  ne  tionniez  oc- 
33  cafion  que  mouriez  rous 
33  en  guerre  ,  &  que  nous 
n  achevions  de  tuer  les  In- 
33  diens  ,    qui  font  reités 
13  des  autres  guerres ,  piiif- 
33  que  parla  Délibération 
33  de  tous  ,  il  ne  peut  ve.- 
33  mr  aune  fruit    Le  Ca- 
33  pitaine    Lcrtnço  d'Al- 
33  dana  elt  allé  pour  itai- 
33  ter  avec  vous  des  alFai- 
33  res  de  ces  Roïaumes  : 
33  vous  ajouterez  foi  s'il 
33  vous  plait   à    tout    ce 
33  qu'il  V0U5  dira.   A  Los 
Reyes.Ie  1 4  Odobre  1 546. 
Gornara.  L.  V.  ch.  70   La 
feule   diflicuUé    fnt   cette 
Lettre  ,  qui  eft  à  peu-près 
la  même  dans  tois  les  Hif- 
toricns,  c'ed  que  Bonioni 
fuppoff  qu'elle  fut  cnvoïce 
au   l'rifijent   par  les   dé- 
putés ,  &  qu'il    fait  arri- 
ver    celle    du    Pré'.'îdcnc 
avant  leur  défait.  L.  lU- 
ch.  14. 
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Pizarre  n'avoit  communiqué  à  per-  ~  "* 

fonne  les  deux  Lettres  qu'il  avoit  re-  ^u  "^"^ou*. 
çues  j   &  s'étoit  contenté  de  les  rcpré-  ^^  ^aGasca. 
fenter  comme  un  ordre  de  La  Gafca 
pour  fa  réception  ,  fans  parler  del'am-      ^54^* 
niftie.  Il  étoit  charmé  de  voir  Tes  Par- 
tifans  dans  la  réfolurion  de  refufer  l'en- 
trée du  Pérou  au  nouveau  Miniftre  de 
la  Cour ,  &  fouvent  il  prenoit  pJaifir 
à  les  entendre  parler  peu  refpeéiueufe- 
ment  de  l'Empereur  (  1 1  }.  Ce  fut  alors 
qu'il  écrivit   au  Capitaine    Carvajal  , 
qui  étoit  toujours  à  Plata  ,  de  le  venir 
joindre  avec  tout  l'argent  &  toutes  les 
armes  qu'il  pourroit  apporter,  Puelles , 
Gouverneur    de  Quito  ,  &:  les    autres 
Commandans  ,  reçurent    ordre   de   fe 
tenir  fur  leurs   gardes  \  non  qu'on  fût 
encore  informé  de  ce  qui  fe  paiToit  à 
Panama  (  1 2  )  j  mais  par  une  afFeda- 

(ii)  Zarate ,  ubifttp-  négligea  les  prépaiatifsde 

(il)    II    paioîc    qu'au  fa  d-teiife.  «    IJ   eJl    roue 

fond  ce   fut  la   première  >>  ceirain,  ajoute   le  niè- 

Lettre   d'Hinojofa  ,     qui  ■>■>  me     Hiitori^n  ,    que   A 

cauTa  la  ruine  de  Pizanc.  si  Hinojofa  lui   eut' écrit 

Gomara     dit     nettement  sîd'obijir   à    La   Gafca  « 

qu'HiocjoTa  lui   proiiic-t-  35  qu'il  l'eut    fait  j  au  lieu 

toit  dt  découvrit  les  vues  >5  qu'il   ne  fît  ellime  au- 

du  Président  ,  encore  cfu'il  n  cune  du  l'rértdcnt  ,  s'a- 

fùr  bien  fin  ,    rt/fé  &  fe-  3>  mulanc  à  faire  Fête.'  ,  à 

crct  ,  iCy  mettre  bon  or-  »  courir  la  canne  à  che- 

drt  ,  &■  de  te  faire  bientôt  3>  val  ,    &    autres   paTe- 

miurir     s'il      connoilîoit  jî  tems  ;  fai'anr   touretois 

qu'il    n'apportât    ce    qui  «  bien  fon   devoir   quant 

ctoit  bon  à  tous.  Pizarre  ,  ■>■»  Gouvernement,  LJv.  V^ 

fc  fiant  à  cette  piomcire  ,  jj  ch.  67. 


38    Histoire  générale 
^"  tion  de  vigilance  pour  la  tranquillité 

^r^";ou  ^"^  Gouvernement. 
»E  laGasca.  ^"  ^  parlé  du  Capitaine  Nunnez  de 
Vêla  5  Frère  du  Viceroi ,  qui  aïant  été 
^  ^  '  pris  dans  le  Popayan ,  étoit  demeuré  à 
la  fuite  de  Pizarre  j  avec  aiTez  de  liberté 
néanmoins ,  puifqu'on  Jui  laifToïc  celle 
d'aller  à  la  chaiTe  ,  après  l'avoir  averti 
feulement  que  routes  fes  démarches  fe- 
du  capitairc  ^oicnt  obfcrvces.  Il  lui  arriva  dans  ce 
Vcia  &  fa  tems  ,  une  avanture  qui  caufa  fa  mort, 
fans  que  l'approclie  du  Préfident  dimi- 
nuât rien  de  la  rigueur  de  fes  Ennemis. 
Torre  ,  Officier  fubalterne  ,  qui  étoit 
palTé  du  fervice  du  Viceroi  à  celui  de 
Pizarre  ,  ôc  qui  n'en  étoit  pas  mieux 
avec  la  fortune,  eut  Je  bonheur  de  dé- 
couvrir ,  dans  la  Vallée  de  Hica  ,  une 
Foflè  (13)  où  les  Péruviens  ofFroient 
anciennement  de  l'or  &  de  l'argent  à 
une  de  leurs  Idoles.  On  prétend  qu'en 
or  feul  il  en  tira  la  valeur  de  plus  de 
foixantc  mille  écus ,  fans  compter  un 
grand  nombre  de  pierres  précieufcs. 
Il  mit  ces  richelTcs  en  dépôt  ,  dans 
un  Couvent  de  Saint  François  j  &  for- 
mant de  nouvelles  vues  pour  la  fuite 
de  fa  vie,  il  dit  en  Confeflion  au  Père 
Gardien  ,  qu'il  étoit  réfolu  de  retour- 

(i?)  Gomara  dit  ,   avec   plus  de  vuifeniblaucc  » 
dans  une  des  llpuliuccs  ludiciincs. 


DES  VOÏAGES,   LiF.  Vl.    39 

ner  eu  Efpagne;  mais  quil  avoit  à  fe  re-  conq.ui 
prochcr  d'avoir  embraUcle  Par[i  de  Pi-  du  perou. 
zarre,  &  que  craignant  les  recherches  j^elaG a sca. 
qu'on  pouroit  faire  fur  fa  conduite  il  fou-  1 54e?, 
haitoit ,  avant  fon  départ ,  de  rendre  r^  Sa 
Majefté  quelque  fervice  éclatant,  qui 
piît  lui  rouvrir  l'entrée  de  fa  Patrie -.qu'il 
étoit  réfolu  de  s'embarquer  ,  avec  fon 
argent ,  fur  un  des  petits  Bâti  mens  qui 
étoient  au  Port ,  &:  mal  gardés ,  de  le 
rendre  à  Nicaragua  ,  où  il  comptoic 
de  pouvoir  lever  quelques  Soldats ,  6c 
d'v  équiper  un  ou  deux  VailTeaux  , 
pour  aller  en  courfe  contre  Pizarre  & 
i^s,  Partifans  ;  qu'il  lui  fuffiroit  de  def- 
cendre  quelquefois  fur  la  Côte  du  Pé- 
rou ,  dans  \z.^  lieux  qui  étoient  fans 
Trouppes  ,  ôc  d'y  faire  parler  de  fon 
cntreprife:  qu'aïant  néanmoins  peu  de 
réputation  &  d'autorité  ,  il  croïoit  de- 
voir cercher  quelqun  ,  qui  eût  les 
qualités  néceiTaires  pour  une  expédiwon 
de  cette  nature  &:  qui  voulût  s'en  ren- 
dre le  Chef;  qu'il  avoit  jette  les  yeux 
fur  le  Capitaine  Vêla ,  Officier  de  nom 
&  d'expérience  ,  obligé  par  honneur 
de  vanger  la  mort  du  Viceroi  fon 
Frère  ,  &:  d'un  (î  grand  nombre  de  fes 
Parens  &  de  fes  Amis ,  que  Pizarre 
avoit  fait  miferablement  périr  j  qu'il  fe 
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Co^.QiIE5T^  ^^Vï^cî^oif  '^  ^a  conduite  ;  enfin  qu'il  n  e- 
Bu  maou.   toit  queftion  qae  d'engager  dans  leurs 
BEi.AGAscA.^'^^^'-^"  '  q^el^ues  créatures  du  Vice- 
roi,  qui  étoient  à  Los  Reycs ,    &  de 
■'^   '     les  difpofer  à  partir  avec  eux.  Le  Gar- 
dien communiqua  ce  projet   à  Vêla , 
qui  l'approuva  fans  objections  :  cepen- 
dant la  crainte  de  quelque  artifice  lui 
fit  fouhaiter  des  preuves  de  la  bonne 
foi  de  Torre.  Elles  lui  furent  données  , 
en  préfence  du  Gardien ,  par  un  fer- 
ment prêté  lur  l'Autel.  Le  (uccés  pa- 
roilfoit  affuré  ,   lorfque  les  Efpions  de 
Pizarre  aïant  découvert  quelques  mou- 
vemens  fufpecls  ,   Vêla  fut  arrêté  j  & 
fur   des  indices ,  ou  des    aveux  ,  que 
Zarate  n'explique  point  ^  14)  ,  Pizarre 
lui  fit  couper  la  tête.  Ce  qui  doit  pa- 
roître  fort  étrange  ,  c'eft   que   fa  Sen- 
tence le  condannoit  comme  Traître  &C 
Rebelle    au    Roi.    Au(Tî    répandit-elle 
tant  de  trouble  Se  de  défiance  à  Lima  , 
qu'un  mot ,  ou  le  plus  léger  foupçon  , 
Arrivée  du     nietfoit  tout  le  monde  en  danger. 
carvajai    &      L  arrivec  du  Capitame  L.arvajal,  qui 
Lima!"""  ^  vcnoit  de  la  Povince  de  Charcas  avec 

(  I4  )  Gomara  prJcenJ  voit  ,    dans    la    fiiire  que 

que  ce  ("it  Torre  tutme  ,  T  orrç    fut   cwiplcïé    avec 

?[iii  traliic  Vcla  ,  Gir  un  diflinùtion  i  ce  qui  ne  fé- 
aux briiic  qdc  le  i'ri!  ("dent  roit  pas  vraifenîblable,  (î 
avi'it  ordrL'  de  coi'crv.t  fon  cfTei  >  eût  été  décou- 
le GouvcMiemcni  dii  Pc-  vc ri  malgré  lui.  Ubi  fip, 
ruu  à  l'izarie.  £11  ctilt  on  ch.  67. 
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cent   cinquante   chevaux  ,  trois  mille 

à  ^      r  o        i>-  r  ir  roNQU>STB 

Arcjuebuhers  3  oc  d  immenles  trelors ,  do  1  erou. 
rendit  un  peu  de  tranquillité  aux  Ha-  delagasca. 
birans.  Ils  allèrent  tous  au-devant  de  154^. 
lui  fous  les  Enfeignes  de  Pizarre  ,  qui 
fe  mit  lui-  même  à  leur  tête,  environné 
d'inflrumens  de  mufîque  ,  pour  faire 
une  Ecrréc  triomphante  à  l'homme 
dont  il  avoit  reçu  le  plus  de  fervices , 
ôc  qui ,  réuniffant  en  effet  mille  qua- 
lités extraordinaires ,  s'étoit  fait  une  ré- 
putation prefqu'égale  par  fes  exploits  , 
fes  richeflcs  &:  fes  cruautés.  Mais  ces 
apparences  de  joie  furent  courtes.  On 
reçut  avis  ,  le  même  jour  ,  de  Porto 
Vejo  ,  qu'on  y  avoit  vu  paroître  qua- 
tre Navires  ;  &  qu'après  s'être  appro- 
chés de  terre  ,  comme  pour  obferver 
ce  qui  s'y  palToit ,  ils  avoient  repris  le 
large  ,  fans  jetter  l'ancre  ,  &c  fans  faire 
iîemander  des  provifions.  Une  conduite 
iî  fufpeâre  portoit  à  croire  qu'ils  ne  pou- 
droient être  Amis  du  Gouverneur.  Ce- 
pendant la  confiance  pour  Hinojofa 
eut  encore  le  pouvoir  de  le  raffurer  ; 
&  fes  précautions  fe  bornèrent  à  don- 
ner ordre  que  la  garde  fe  fît  la  nuit 
comme  le  jour. 

Ces  quatre    Vaiffeaux   étoient  ceux    AWana  pa- 

d»  A  1  1  ■  •  111  •      ^ok  avec  les 

Aldana  ,  qui  arrivèrent  le  lendemain  quat.e  vaif- 

au  Port  de  Malabri.  Mora ,  Comman-  ^""^- 
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'  danr  de   Truxillo  ,  qui  n'en   eft  qu'à 

du'perou^'^  ^^"4  °^  ^^^  lieues  ,  reçut  cette  nouvelle 
«c.rAc.»  avec  beaucoup  d'étonncmcnt  ;  mais 
Ijxé".  quelque  zèle  qu'il  eût  marqué  jufqu'a- 
lors  pourPizarre,  fesréfolutions  étoienc 
prifes  au  fond  du  cœur  ,  puifque  s'étant 
rendu  à  Malabri,  fous  le  prétexte  d'y 
chercher  des  informations,  il  fe  joignit 
auffi-tôt  à  l'Efcadre  du  Préfident.  Il 
paroît  même  qu'il  s'étoit  afluré  de  la 
difpofition  des  Habitans  de  Truxillo  ; 
car  la  première  démarche  ,  qu'il  fit 
avec  Aldana  ,  fut  d'envoïer  ceux  qui 
étoient  propres  au  métier  des  armes , 
dans  la  Province  de  Caxamalca  ,  pour 
y  attendre  avec  plus  de  fùreii  le  rems 
où  leur  fecours  deviendroit  nécelTaire 
au  Parti  qu'ils  embralToicnt.  Aldana 
prit  auflî  cette  occafion  pour  dépêcher 
des  MefTagers  aux  Chachapoyas ,  à 
Guanuco  ,  à  Quito  &  dans  d'autres 
lieux  ,  avec  des  Lettres  Se  des  copies 
de  l'amniftie  roïale.  Ces  nouvelles 
La  nouvelle  furent  bientôt  portées  à  Pizarre  , 
iii'an'e?  "^  par  un  Religieux  de  la  Merci,  qui 
avoit  toujours  été  dans  fes  intérêts, 
mais  qui  ne  put  lui  apprendre  que  le 
départ  du  Commandant  de  Truxillo., 
avec  les  Habitans  ,  fans  pouvoir  l'afFu- 
rcr  de  leur  intelligence  avec  la  Flotte. 
Aufli  Pizarre  jugca-t-il   que  Mora  ôc 
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les  Habitans  étoient   montés  à  bord  ,  " 

pour  aller  joindre  le  rrelident  a  rana-  ou  perou. 
ma  ;  &  dans  certe  idée,  il  fe  hâta  p^^^g^sca. 
d'envoïerpar  Mer,  à  Truxillo  ,  Gar-  ^\jlC, 
cias  de  Léon  ,  avec  quinze  ou  vingt 
Soldats  j  pour  prendre  le  commande- 
ment de  cette  Ville.  Il  lui  avoit  même 
ordonné  d'embarquer  \z^  Femmes  & 
les  Enfaus  de  ceux  qui  avoient  pris  la 
fuite  ,  &  de  les  faire  tranfporrer  au(îî 
à  Panama  ,  pour  fe  délivrer  de  la  né- 
cefTité  de  les  nourrir  ,  dans  la  réfolu- 
tion  où  il  étoit  déjà  de  difpofer  des 
biens  de  leurs  Maris.  Léon  ,  s'étant 
mis  en  Mer  ,  rencontra  ,  comme  il 
auroit  dij  s'y  attendre  avec  plus  de  lu- 
mières j  les  quatre  Vaiffeaux  d'Alda- 
na  J  auxquels  il  ne  put  éviter  de  fe  join- 
dre. Le  Religieux  de  la  Merci ,  qu'il 
avoir  à  fa  fuite  ,  fut  renvoie  par  terre 
à  Los  Reyes ,  avec  ordre  d'apprendre  à 
Pizarre  que  les  quatre  Vaiffeux  étoient 
fur  la  Côte  du  Pérou  au  nom  du  Roi , 
&  de  la  part  du  Préfident.  Une  décla- 
ration fi  peu  ménagée  ,  quoiqu'elle  ne 
•fût  accompagnée  ,  d'aucune  menace  , 
jetta  Pizarre  dans  un  nouvuau  trouble,  son  trouble. 
Il  ordonna  fur  le  champ  au  Religieux 
de  fe  retirer  ,  avec  défcnfe  ,  fous  pei- 
!  ne  de  fupplice  ,  de  parler  au  moindre 
Habican  j  &  ne  pouvant  modérer  fes 
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'■  '  premiers    rranfporrs  ,    il    fe    reprocha 

coNQTiESTt  haiiremcnt ,  avec  des  pJainres  amcres , 

ru     l'ERorj.     1         >  r  ■  i        a        \ 

de  n  avoir  pas  rait  couper  la  rete  a  tous  i 
DELA  AscA.  ^^^^  j^^^  la  fidélité  lui  avoit  été  fuf- j 

154^'     pedc. 

Son  reflenriment ,  joint   au  danger 

dont  il  fe  crut  menacé  ,  quoiqu'il  n'en 

connût    pas    encore  toute    l'étendue  , 

Il  fe  prépare  acheva  de  le  déterminer  à  la  guerre.  Il 

aguerre.  ç^  j^a^^  dénommer  des  Commandans. 
Le  titre  &  \<t^  tondions  de  Lieutenant 
générai  ,  ou  de  Meftre  de  Camp  ,  fu- 
ient confirmés  au  Capitaine  Carvajal, 
Le  Dodeur  Carvajal  &  Cepeda  eurent 
le  Commandement  de  la  Cavalerie  : 
Celui  des  Arquebufiers  fut  partagé  en- 
tre d'Acofta  ,  Guevara  &:  Torre  ;  6c 
celui  des  Picquiers ,  entre  Bachicao, 
Almandras  &  Robles.  Tous  les  Habi- 
tans  de  Los  Reyes  ,  fans  diibndion 
de  rang  ,  reçurent  ordre  de  prendre  les 
armes  ,  fous  peine  de  mort  pour  ceux 
qui  ne  paroîtroient  pas  au  jour  marqué  ; 
&;  la  paie  fut  réglée  dans  l'ordre  fui- 
vant  j  on  donna  ,  aux  deux  Capitaines 
de  Cavalerie  ,  cinquante  mille  écus , 
fur  lefquels  ,  ils  dévoient  lever  chacun 
cinquante  Maîtres  &  les  équiper.  iVlais 
une  partie  des  Habitans  de  le  Ville 
dcvoit  fervir  d'ailleurî  à  cheval  \  &C 
comme  on  n'i^noroit  pas  qu'il  y  avoic 
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peu  de  fond  à  faire  fur  eux  ,    on  ne  <• 

leur  avoir  impofé  cette  loi  que   pour  conc^upste 

JJ  J  I'  1  n        ""        P^ROU. 

tirer  deux  de  J  argent ,  des  arnie^  8c 
des  chevaux  ,  qui  turent  donnes  a  ceux 
qui  n'en  avoient  pas,  Martin  Robles  &C  ^ 
Bachicao  reçurent  vingt  mille  écus , 
pour  faire  chacun  cent  trente  Pic- 
quiers  -,  Gusvara  &z  d'x-^cofta  ,  la  mê- 
me fomme  chacun  ,  pour  cent  cin- 
quante Arquebufier.s  j  ôc  Torre  douze 
mille  écus  ,  pour  cinquante ,  qui  der 
voient  faire  la  ^arde  ordinaire  de  Pi- 
2arre.  On  donna  douze  mille  écus  à 
Martin  d'Almandras  ,  pour  quarante- 
cinq  Hallebardiers.  Altamirano  futnom- 
mé  pour  grand  Etendard  ,  avec  une 
Compagnie  de  quatre-vingts  chevaux, 
compofée  des  plus  riches  Habitans  de 
Los  Reyes.  Toutes  ces  Troupes  aïant 
cté  bien-tôt  formées ,  Pizarre  fît  une 
revue  générale  ,  dans  laquelle  Cepeda 
parut  avec  une  image  de  la  Vierge 
fur  fon  Enfeigne  ,  ôc  le  Dodeur  Car- 
vajal  avec  un  Saint  Jacques  fur  la 
fienne.  Celle  de  Guevara  portoit  une 
cuirafTe  ,  avec  un  chiffre  par  lequel  il 
vouloir  défîgner  le  nom  de  Pizarre.  Ba- 
chicao fit  mettre  fur  fon  Drapeau  ua 
G  &  un  B  entrelafles  ,  avec  une  Cou- 
ronne roïale  au-deffus  Le  Capitaine 
Carvajal  aiant  retenu  la  même  Enfei- 
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"  gnc    qu'il    avoir    portée    dans    toutes 

DU  "  pkro"  ^^^  guerres ,  il  n'y  eut  que  celle  d'Ai- 
delaGasca  ramirano  j  c'cft  ■  à  -  dire  le  grand  Eten- 
dard  où   l'on   vit  paroître  les   armes 
^      '     roïales. 
Etat  de  fcs      Enfuitc  on  fit  la  diftribution  des  Pof- 
forces.  ^gj  .  chacun  eut  le  ficn  affigné ,  pour 

faire  foigneufement  la  garde  autour  des 
murs  ,  ^  vers  le  Fort.  Pizarre  diftribua 
des  préfcns ,  &  fit  des  careflcs  aux  Sol- 
dats de  chaque  Enleignc.  Dtns  la  revue 
générale  ,  il  parut  à  pié.  On  lui  comp- 
toir environ  mille  hommes  ,  aufiî  bien 
équipés  que  les  meilleures  Troupes  de 
l'Europe.  Outre  de  fort  belles  armes  , 
la  plupart  avoient  des  haut-dc-chaufTes 
&  des  pourpoints  de  foie  -,  plufieurs 
même  en  avoient  de  toile  d'or  ,  ou 
brodés  d'or  &  d'argent  ,  avec  de  lar- 
ges  galons  aux  chapeaux  ,  &  divers  or- 
nemens  de  broderie  fur  leurs  cartou- 
ches &  leurs  fournimens.  La  poudre 
ne  leur  manquoit  point.  Pizarre  entcn- 
doit  fort  bien  à  la  faire.  Il  avoir  faic 
acheter  tous  les  Chevaux  &  les  Mu- 
lets qu'on  avoit  pu  trouver  ,  pour  le 
tranfport  des  Equipages  ,  fur-tout  pour 
ceux  de  rinfanterie.  On  affure  que  la 
dépenfe  de  tous  ces  préparatifs  mon- 
toit ,  pour  lui  feul,  à  plus  de  cinq 
cens  mille  ccus. 
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Il  envoïa  Martin   Sylvera  à   PJata  ,   co  çtifste 
pour  en   rirer   roue  l'argent  qui    pou-  "u  i'erou. 
voit  s'y  trouver  j  Robles  à  Cuico  ,  pour  ^^  '  gasca, 
en  amener  routes  les  Troupes  Ck  d'au-     15 4^* 

très  en  difFcrens  lieux  avec  les  niêines     sscirpofi- 
ordres.  Puellezfur  prelTc  ,  par  un  Cou-  "«  's,^,  ^°" 
rjer ,  de  le  rendre  a  Los  Keyes    avec 
toutes    les    Troupes  de   Quito.   Enfin 
rien  ne  fut  négligé  ,    dans  un    efpace 

'de  tems  fi  court  ,  qu'à  peine  fe  don- 
noit-on  celui  d'expédier  régulièrement 
les  dépêches.  La  principale  occupation 
des  Secrétaires  étoit  à  drelTer  des  Ma- 
nifeftes ,  dans  lefquels  on  repréfentoit 
que  Pizarre  aïant  fait  partir  Aldana  , 
au  nom  du  Roïaume  entier  ,  pour  in- 
former Sa  Majefté  de  la  véritable  fitua- 
tion  des  affaires  ,  ce'  Perfide  s'etoit 
laiiTé  corrompre  par  les  artifices  du 
Préfident  ,  èc  venoit  aduellement  , 
contre  Tes  Bienfaiteurs  &  fes  Amis, 
avec  les  mêmes  Vaiifeaux  dont  ils  lui 
avoicnt  confié  le  Commandement  *, 
qu'à  l'égard  du  Préfident  ,  il  étoit 
cnvoïéj  comme  Vêla  ,  pour  s'emploïer 
au  rétabli ffement  de  la  paix  publique  -, 
mais  qu'au  lieu  de  fe  conformer  aux 
intentions  de  Sa  Majefté  ,  il  commen- 
çoir  par  lever  des  Troupes ,  &  mettre 
en  armes  celles  qu'il  avoit  féduites  » 
pour  exercer  fans  doute  une  iraplaca-: 
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ble  riQ;ueur  contre  ceux  que  Je  malheur 

COMQ.UFSTE     1  V  ^  .      ^  ,  , 

EU  Psaou  «es  circonftances  avoir  engages  dans 
SE  lagaso  les  dernières  guerres  -,  que  tous  les  EC- 
jçAé.  pagnols  du  Pérou  y  avoient  eu  la  mê- 
me part ,  &  qu'ils  dévoient  penfer  que 
ces  menaces  les  reeordoieiir  tous  ; 
qu'au  refte  ,  il  ne  falloir  pas  fe  fier  à 
de  Ipécieufes  promeiïes,  furtout  à  celle 
d'une  amniftie  générale  ,  puifqu'en 
fuppofant  un  pardon  réel  ,  il  ne  pou- 
voir regarder  que  'e  paflé  ,  &  que  l'af- 
faire de  Quito  étant  arrivée  depuis  que 
le  Préfident  étoir  parti  d'Elpagne  , 
cette  bataille  &  la  mort  du  Viceroi 
n'y  pouvoienr  être  comprifes  j  que  leur 
fûrcté  les  obligeoit  par  conféquent 
A^reffi  de  d'attendre  que  la  Cour  fût  informée 
Pizaire.  ^^  j-^^j.  ^  ^  qu'elle  fîr  connoîrre  fcs 
intentions  par  de  nouveaux  ordres  , 
d'autant  plus  que  Maldonat  lui  écii- 
v(5it  d'Efpac^ne  ,  que  La  Gafca  n'étoic 
point  envoie  pour  gouverner  le  Pérou, 
mais  feulement  pour  préfider  à  l'Au- 
dience roïale  \  ce  qu'il  n'avoir  pu  s'em- 
pccher  de  reconnoîtrc  lui-même  dans  fa 
Lettre  -,  ^  que  s'il  prenoir  les  armes 
contr'eux  ,  fcduit  par  des  Perfides  &  des 
Ingrats  ,  jamais  Sa  Majcfté  n'approuve- 
roit  ccrrc  violence  :  enfin  que  la  feule 
injuftice  d'avoir  arrêté  ceux  qu'ils  en- 
voïoienc  en  Efpagne  ,  les  aurorifoit 
nouleulemcnc 
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non-feulement  à  repoafTer  les  attaques  ,  ,    ^ 

mais  à  lui  déclarer  une  îznerre  ouver-   co.nquïjte 

,  N  '-'  DU       l'EROLT. 

M.  '  ,        .  dflaGa-îcA- 

ais   cette   apologie  ne    parut    pas     j .  .^ 

{ùffifante  au  Confcil  de  Pizarre  ,  fur- 
tout  au  Capitaine  Carvajal  ,  pour  juf- 
ti fier  leur  conduite  &  faire  palier  tout  ^Z'^^'"^^""" 
à  la  fois  ,  dans  le  cœur  des  Trouppcs  ,  uo  ru  caf* 
le  feu  de  la  haine  &  de  la  vangeance  •'^'"Pai'-' 
dont  ils  étoient  animés,  lis  firent  af- 
fembler  tout  ce  qu'il  y  avoir  de  gens 
de  Lettres  à  Los  Reyes  ,  &  leur  pro- 
poferent  le  crime  dont  ils  prétendoient 
que  le  Préfidcnt  &  les  Dcferrcurs  de 
leur  Parti  s'étoient  rendus  coupables  , 
non-feulement  pour  s'être  faifis  de  la 
Flotte  ,  mais  pour  être  entrés  au  Pérou 
à  main  armée  ,  contre  le  fervice  &  les 
intentions  du  Roi.  Perfonne  n'aïant 
ofé  contredire  Pizarre  ,  le  Procès  fut 
inftruit  dans  les  formes  -,  &  peu  de 
jours  après  ,  on  porta  un  jugement  , 
par  lequel  La  Gafca  &:  fes  AiTociés 
étant  déclarés  coupables  ,  le  premier 
étoit  condamné  à  perdre  la  tête  ,  &  les 
autres  à  divers  fupplices.  Hinojofa  & 
Lorenço  d'Aldana  dévoient  être  écarte-r 
lés.  On  fit  ligner  d'abord  cette  Sen- 
tence à  Cepeda  ,  qui  prenoit  toujouis 
la   qualité  d'Auditeur  ^  &  toute  l'Af- 

{  I  -  )  Zar.ite ,  Liv.  VI  ,  chj^ .  Il . 
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— —  fembiée  ne   balança  point  à  la  fipner 

RU   Pérou,  apvcs  lui  ',  a  Texccption  d'un  Licenric  , 
i;iLAGAscA.  nommé  Polo  Hondegardo  ,  qui  fe  dé- 
^       robba  ,  pour  aller  trouver  Pizarre  ,  6i 
■^  ■    *      qui  eut  aflez  de  hardieiîe  pour  lui  re- 
préfcnter   qu'une    démarche  de    cette 
nature  pouvoit  nuire  à  fes  propres  in- 
térêts ,  en  ôtant  l'envie   de  rentrer  dans 
fon  Patn ,  à  ceux  que  la  crainte  avoit 
pu  faire  palier  au  fervice  du  Préfident  , 
loriqu'ils  auroient  appris  avec    quelle 
rigueur  ils  avoient  été  traites.  Il  ajou- 
ta que  L.a  Gafca  étant  Prêtre  ,  un   Tri- 
bunal féculier  ne  pouvoit  ,  fuivanc  ieç 
Loix  Canoniques  ,  prononcer  une  Sen- 
tence de  mort  cotre  lui  ^  fans  encou- 
rir les  plus  graves  cenfures  deTEglife  3 
c'ell-.i-dire  Texcommunicarion    majeu- 
le.  La  fecQude  de  ces   deux  raiibns  pa- 
luc  il  forte  à  Pizarre  ,  qu'elle  fit   luf- 
pcndie  la  publication  de  la   Sentence. 
Ta    flotte       11  apprit   alors    que    les    VaifTeauji 
i'AHanas'a-  d'Aldaua  étoicut  partis  de  Truxillo  , 
;.jsK£ycs.      t<   savançoicnt  le   long  de   la   t^ote, 
Acofta  fut  commandé  aulîi-tôt  ,  avec 
un  Corps  de  Cavalerie   ,  pour  fuivrc 
Je  rivage,  &:  les  empêcher  d'y  prendre 
des  provinons.    Aidana  ,  informé   de 
fon  dclTein  par  quelques  Fugitifs    de 
Los  l'cvcs ,  lui  drell'a  une  embufcadc  , 
en  faifan:  cacher  cent  cinquante  At- 
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quebuders  dans   des  Rofeaux  ,  fur  le  conqu-ste 
chemin    par    lequel   il    devoir  pafTer.  ""   I'erou. 
Heureufenient    pour  la   Cavalerie    de  »tLAGAsc<. 
Pizarre  ,  Acofta  rencontra  plufïeurs  Ef-     i547j. 
pions    de   la  Flotre  ,  qu'il  enleva  ,  êc 
q[ui ,  pour  fauver  leur  vie  ,  l'avcrtirenc 
du  danger.  Il  s'arrêta  au  Port  de  Gau- 
ra  ,  pour  y  attendre  de  nouveaux  or- 
<ires  ,  qu'il  reçut    bien -tôt.  Ses  Prifon- 
niers  ,  qu'il  avoit  envoies  à  Los  Reyes  , 
y  furent  fi  bien  traites  ,  par  reconnoif- 
fance  pour    le  fervice    qu'ils    avoient 
rendu  ,  que  reprenant  le  Parti  de   Pi- 
zarre ,  ils  lui  déclarèrent  qu'un  Domi- 
niquain  ,  nommé  Pierre  d'Ulioa  ,  étoit 
defcendu  de   la  Flotte  en  habit  fécu- 
iier  pour    publier    partout    l'amniftie. 
Il  fut  découvert  ,  amené   comme  un 
Criminel  d'Etat  ,  &c  jette  dans  un  Ca- 
chot rempli  de  crapauds  &c  de  couleu-: 
vres  (  I  ^  ). 

Pizarre  avoit    nommé    le    Do(5î:eur 
Carvajal  ,  avec  trois  cens  Arquebufiers  xf:.,ontente. 
à  cheval, pour  marcher  contre  les   Pu-  mène  du 
gitifs  de  TruxiUo  ,  dont   il  n'ignoroit  ^^^^l""'  ^^'' 
plus  la  retraite  :  mais  on  lui  reprcfenta 
que  le  Docteur  naïant  eu  pour  motif 
de  le  fcrvir  que  fa  haine  contre  le  Vi- 
ccroi  5  on  dcvoit  prendre  peu  de  con- 
fiance à  lui  ,  depuis  qu'elle  écoit  fatist 

i.i6)Ibid.di,  11, 

Ci; 
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/ohQ^.ibii  faite  par  la  mort  des  deux  Vtlas  j  qu'il 
avoit    pluneurs    t-reres  au    bervice   de 

DfiAGAscA.  5p  IVjajcfté  ,  r.irtout  l'Evêquc  de  Lugo  , 
1547.  qui  occupoit  de  grands  Emplois  en 
Eipagne  j  qu'il  falloit  fe  fouvenir  au(îî 
que  Carva'al  avoit  été  condamné  au 
dernier  fupplice  ,  fur  des  foupçons  mal 
approfondis,  &  que  le  tefTenrimentdc 
CCS  outrages  ne  s'éfFace  point  aifément. 
Ces  raifons  perfuaderent  Pizarre  ,  &C 
lui  firent  commette  une  injudice  donc 
ji  ne  tarda  point  à  le  repentir.  Le  Doc- 
teur ,  fuppîanré  par  Acofta  ,  auqudil 
vit  donner  fa  Commiflion  ,  ne  chercha 
plus  que  l'occafion  de  s'en  vanger  ; 
Acofta  partit,  &:s'anvança  jufqu'à  Ba- 
rancas ,  à  vingt-quatre  lieues  des  Los 
Rcyes  i  mais  de  nouveaux  incidcns  lui 
firent  changer  fa  marche. 

Les  Lettres  &  les  promefles  de  l'am- 
niftie  ,  qu'Aldana  trouvoit  le  moïen 
de  répandre  ,  commençoient  à  produi- 
re de  funeftes  effets  pour  Pizarre.  Sa- 
yavedra  ,  fon  Lieutenant  à  Guanuco  , 
ctoit  déjà  parti  de  cette  Ville  ,  avec 
les  Troupes  qu'il  avoit  fous  fes  or- 
dres 5  5cs'étoit  aile  joindre  à  celles  de 
Truxillo  ,  dans  la  Province  de  Caxa- 
ceiircnofort  malca.  Centeno  ,  qui  depuis  plus  d'un 

ij  ta  Caverne  ,^j^  jV.  j.^j-,ojf  caché  dans  une   Caverne 

des  Andes  ,  n'apprit  pas  plutôt  i'arri-j 
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vée  du  Prélîdent  ,  qu'il  fortic  de  fon  coNQ^niv 
afyle.  Ln  peu  de  jours  ,  il  raffembla  °"  l'i "•'"'- 
une  partie  des  Guerriers  qui  l'avoienc  utLAGAScA, 
fécondé  dans  fes  premières  entreprifcs.  1547. 
Les  principaux  étoient  Louis  de  Ribe- 
ïa  5  Père  ,  Ffquivel  ,  Dicgue  Alvarez  , 
Ne^ral ,  Horriz  ,  &:  Ruiz.  Quoiqu'ils 
ne  fulTent  pas  cinquante  ,  dont  une 
partie  étoit  à  pié  ,  &  la  plupart  mai 
armés ,  ils  entreprirent  rour-d'un-coup 
de  fe  faiiîr  de  Cufco.  On  juge  qu'ils 
y  furent  excirés  par  les  Habitans  mô^ 
mes  ,  ou  p-ir  les  Chefs  de  la  Garnifon  ; 
fans  quoi  toute  l'opinion  qu'on  a  du 
prendre  de  la  valeur  de  Cenreno  ne 
reroit  pas  excufer  la  twmciité,  Robles  , 
qui  commandoit  à  Cufco  pour  Pizat- 
re  5  depuis  qu'Alfonfe  de  Toro  y  avoit 
été  poignardé  par  fon  Beaiî-pcre  dans 
une  querelle  domeitique  ,  étoit  un  jeu- 
ne Homme  de  peu  de  nailfance  8c 
d'efprit  qui  s'y  éroit  rendu  fort  odieux. 
Si  l'on  ne  fuppofe  point  quelque  rai- 
fon  de  cette  nature  ,  il  parciîtra  ir- 
croïable  que  quarante  ou  cinc]uarre 
V^ommes  ,  dont  la  plupart  avoienr  leur^ 
épées  ou  leurs  poignards  liés  à  des 
perches ,  pour  leur  fervir  de  lances  , 
culfent  ofé  tenter  l'attaque  d'une  Ville  , 
où  ,  perfonne  n'ignoroit  qu'ourre  les 
Habirans  ,  on  comptoir  alors  pUis  de 

Ciij 
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—  cinq  cens  Soldats.  Il  eft  vrai  ,  qu'en 

C(JNQIJEST'  IL  J  ri 

DU  PEROU  relevant  beaucoup  une  grande  adtion  , 
»£laGj<sca.  les  Hiftoriens  Efpagnols  y  joignent 
1547.  ce  qu'ils  ont  cru  propre  à  lui  donner 
delà  vraifemblance.  Robles  ,  informé 
de  l'approche  &c  de  la  foiblefle  de 
Centeno  ,  jugea  que  pour  difliper  ce 
petit  nombre  de  Factieux  ,  il  lui  fuF.i- 
foit  de  fe  montrer  hors  des  murs  avec 
trois  cens  Hommes.   D'Ag;uirre  ,   dont 

Comment  il   1     /-^       ■      •        r^  •    1  ■      r  ■  ^ 

s'empare   de  1^  Capitauie  Carvajal  avoïc  rait  pendre 
Ciiico.  le  prere  ,  alla  joindre  Centeno  ,    dC 

l'indruilît  de  tout  ce  qui  fe  palToit  dans 
la  Ville.  Les  cinquante  Braves  atten- 
dirent la  fin  du  jour  pour  fc  mettre 
en  marche  3  &  s'avancèrent  par  un 
chemin  différent  de  celui  où  Robles 
s'étoit  porté  avec  fes  Troupes.  Ils  Us 
attaquèrent  en  flanc ,  &  dans  les  ténè- 
bres ;  d'où  il  arriva  que  les  Soldats  de 
Robles  fe  tuoient  mutuellement  ,  fans 
pouvoir  fe  reconnoitre.  Enfin  pour  ne 
îaiffer  tien  manquer  à  l'adreffe  de  Cen- 
teno ,  non  plus  qu'à  fon  courage  ,  Za- 
ratc  raconte  ,  qu'à  l'exemple  d'un  Ca- 
pitaine Carthaginois  (  17)  ,il  avoitcm- 
ploïé  une  ru  le  qui  ne  lui  réufiït  pas 
moins  hcureufement.  Il  avoit  fait  con- 

(  17  )  Se  trouva;ucnfer-  desTaiiicaux   &:   des  V'a- 

mc  dans  un  Vallui  p.ir  fcs  ciics  ,  a  iv  cornes  de(l]iK-Is 

Ennemis,  ilcnfoccit en  fai-  il  avoir   ù'u   ac;aclicr  de 

fane  marduT  »li.viiic  lui  bott.sd>.'}MilIc';inbrafces. 


I» 
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duire  rous    les   chevaux  de  fa  Troupe 
fur  le  chemin  des  Ennemii:  ^  &  les  aïanc 
fait  deffeller  &  débrider  ,  il  avoir  don- 
né ordre  à  quelques    Indiens    de    les      ^r^-r 
pouUer  devant  eux.  Ces  animaux  ,  prcl- 

K.,  .    .  ~  .       .  r         ■         SîiAtjgt'tnc 

les  par  ceux  qui  les  luivoicnt  ,  le  mi-  remm^QUé 
rent  à  courir  de  toute  leur  force  ,  de  '^''  chairh*- 
jerterent  beaucoup  de  défordre  parmi  °  " 
les  î^ens  de  Robles  ,  avant  qu'on  eue 
le  rems  de  les  ruer  ,  ou  de  reconnoî- 
tre  qu'ils  étoient  fans  Cavaliers.  Cen- 
tcno  ,  aïant  mis  les  Ennemis  en  fuite  ^ 
entra  dans  Cufco  avec  la  mcme  au- 
dace ,  &c  fe  fit  élire  Commandant  ,  ou 
Capitaine  Général  au  nom  de  Sa  Ma- 
jefté.  Dès  le  jour  fuivanr ,  il  fit  cou- 
pât la  tête  à  Robles  ,  qui  avoit  été 
pris  dans  fa  fuite  ;  &c  raffemblant  fous 
fon  Enfeigne  ,  non  feulement  le  rcfte 
des  Soldats  delà  Ville,  mais  la  meil- 
leure partie  des  Fuïards  ,  apvcs  fe  le* 
être  attachés  par  la  promelfe  du  pardon 
&  par  la  diftribution  de  cent  mille 
écus  qui  apparrenoient  à  Pizarre  ,  il  fe 
vit  à  la  lete  d'environ  quatre  cens 
Hommes ,  avec  lefquels  il  prit  le  che- 
min dePlata.  Son  efpcrance  étoitd'en- 
gaî^er  Mendoze  ,  Commandant  de  cette 
Ville  pour  Pizarre  ,  à  fe  déclarer  aulîi 
pour  le  Parti  Roïal.  Il  ne  put  exécuter 
fi- tôt  ce  dclfein  >  mais  ,  dans  fa   mar- 

C  iv 
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cosQMESTE  che  il  rencontra  cent  trente  Hommes 
d'Arequipa  ,  qui  s'ctant  révoltés  con- 
tre Martin  ,  1  lieutenant  de  Pizarre  , 
^547'  venoient  fe  joindre  à  lui  fous  la  con- 
duite de  Villegas. 

le  bruit    de    fjn   Expédition  étant 
irrcfoîutioB  ^'^^^  ^'^^  parvenu  à   Los  Reyes  ,  Pizar- 
riei'izinc.     rc  ,  quc  cs  foui^vem  nc  inpréviî  &  la 
dé'Crtion  de  fes  Oiliers    jet  ercnt   dans 
une  vive  allarme  ,  prit  le  parti  de  rap- 
peller   Acoila   ,  pour    le  faire  marcher 
du    côté  le  plus  prcflant  ,   c'cft-à  dire 
contre  Centcno  ',  réfolu    de  le  lliivre 
•     lui-même  avec  tontes  fes   forces  ,   s'il 
voïoir  celles  de  fes  Ennemis  aiigmen- 
ter.   Ceux  qui  l'obfcrvoient  de  près   , 
entre  Icfquels  il  paroît  qu'on  peut  comp- 
ter Zarate  (  iX  ^  ,  croïoient  avoir  déjà 
découvert  que  fî  le  fuccès    ne   répon- 
doit  pas  à  fes  efpérances  ,  il  penf  it   à 
'    quitter  le  Pérou  ,  pour  aller  tenter   la 
fortune  fur  la  Rivière  de  Plata  ou  vers 
le  Chili.  Mais  remettant  cette  rclfour- 
tc  à  l'extrémité,  il  commença  parfaire 
arrctci"  pluGcurs  pcrfonnesdont  il  foup- 
çonnoit  l'attachement  :  il  en  condam- 
na d'autres  au  fupplice  ,    fur   la  feule 
accufation    d'avoir    eu   dcffcin    de    le 
quitter.  Lorenço  Mcxia    ,   Gendre  du 
Comte  de  la  Gomera  ,  fut  de  ce  nom- 

(  i8)  Ibidem,  ck.   14- 
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bre.  Alramirano  ,  qui   portoit  rEî:en- 
dard  Roïal  ,  un  des  plus  riches  Efpa-  ^^oN^^i"^'-'-- 
gnols  du  Païs  ,  fut  arrête  ,  fans  autre  ^^,  .  :  . .., 
crime  que    d'avoir  pris   des    manières      15^-, 
trop  froides  (  ly  )  ,  &:  fut  étranglé  pen- 
dant la  riuit(  2c  ).  Enfuire  ,  après  s'être 
efforcé  d'établir  la  fidélité  par  la  ter- 
reur, Pizarre  y  voulut   joindre  la  PvC- 
ligon  du  ferment.  Il  fit  affembler  toui 
les  Officiers  qu'il  avoit  à  Los  Reyes  & 
les    principaux    Habitans  de  la  Ville. 
Un  long   difcours  dans  lequel    il   ré- 
péta tout  ce  qu'il  avoir     déjà  publie 
pour  fa  Caufe  ,  fut  fuivi   d'une  fo.ji- 
mation  formelle     d'expliquer    chacun 
leur  fentiment  •,  &  pour  rendre  les  opi- 
nions plus  libres  j  il  engagea  fa  foi  da 
Cavalier  &  dt  Gentilhomme  ,  que  non- 
feulement  il  nes'oifcnferoit  point  qu'on 
fe  déclarât  contre  lui  ,  mais  qu'il  iaif- 
feroit ,  à  ceux  qui  trouveroient  de  l'ia-  ^  .^    ,    ... 
jufticc  dans   Çt^  vues  ,  la  liberté  de  fe  tire    do    izs 
retirer.    Il  ajouta  feulement  qu'ils  de-  '^^"'^*^'^' 
voient  penfer  deux  fois  à  l'engagement 
qu'ils  alloient  prendre  ,  parce  qu'il  ju- 
roit  aulTi  de  faire  couper  la  tête  à  qui- 
conque lui  manqueroit  de  parole  aprcs 
s'ctre   egagé.  Tous  lui   promettant  de 
le  (uivre  &  d'exécuter  fes  ordres  ,  avec 

(  i3}Son  cjrps  fut  attach;  je  lcnd*'nniii  3't  gii»cc  , 

Cv 
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7 offre  de  leurs  biens  5c  de  leur  vie  ,  il 

TV    l'ERou.  tira  de  ion  fcin  un  Papier  qui  conte- 
«elaGasca.  noir  tout  ce  qu'ils    avoient  enrendu  ; 
j  ç ._      il  fit  écrire  au  bas  ,  par  l'Auditeur  , 
une  promefTe  folemnelle  ,  qu'il   lui  fit 
figner  le  premier  ;  Se  préfenrant  de  fa 
propre  main  la  plume  à  tous  ceux  qui 
ctoientpréfens ,  il  laconduifit  de  l'œil, 
pour  leur   faire    écrire    fiiccelîivement 
îeurs  noms.  Après    cette    cérémonie   , 
Acofta  ,  qui  etoit  revenu  prendre  ùs 
ordres  ,  partit  avec  quatre  cens  Hom- 
mes ,  &  prit  le  chemin  de  la  Monta* 
gne  j  dans    l'elpérance   de  fi.irprendre 
Centeno. 
Aid^n.raroît      Quelques    jours  après^  on  eut    avis 
devaiK  Los   que  la  Flotte  avoit  paru  à  quinze  lieues 
^^^"'  de  Los  Reyes.  Pizarre  fe  crut  obligé 

de  fortir  de  la  Ville  avec  toutes  Ces 
Trouppes  dans  la  crainte  que  Ci  les 
quatre  Vaiffeaux  entvoient  une  Coh 
dans  le  Porc  ,  il  ne  liti  fût  difficile  de 
îetenir  ceux  qui  tenteroient  de  fe  dé- 
rober dans  la  premier  confiifion  , 
pour  aller  joindre  Aldana.  Il  fit  publier 
une  défenfe ,  fous  peine  de  mort  ,  à 
tous  ceux  qui  avoient  pris  les  armes  à 
fon  fervice  ,  de  s'arrêter  un  inftant  dans 
les  murs  lorfqu'il  en  feroit  forti  ;  Se  le 
Capitaine  Carvajal  eut  ordre  d'y  de- 
meurer pour  l'exécution.  Comme  une 
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partie  des    Troupes    étoic    compoféc  — ■ — ^-— * 

d'  r»   ,  .  '  \         r       ■  CoiouïsrE 

es  Haoïtans  ,  un    ordre    li    rigoureux  ^^  i^krou. 

leur  caufa  tant  de  jfraïeur  ,  qu'à  peine  dïlaGaaca. 
ofoient-iis  fe  parler  entr'eux.  Quelques-  i  e^-t, 
uns  néanmoins  fe  cachèrent  j  &  d'au- 
tres enfevelirent  dans  la^  terre  ce  qu'ils 
avoient  de  plus  précieux.  La  veille  du 
jour  marqué  pour  fortir,on  vit  dans 
le  Port  trois  des  quatre  Vaiffeaux.  L'ai- 
larme  devint  iî  vive  ,  que  Pizarre  par- 
tit far-le-champ  ,  avec  tout  ce  qui  fc 
trouva  prêt  ,  &  s'alla  pofter  entre  le 
Port  &  les  murs  ,  autant  pour  arrêter 
ceux  de  fes  gens  qui  penferoient  à  fe 
rendre  fur  la  Flotte  ,  que  p:>ur  s'oppo* 
fer  à  la  defcente  de  fes  Ennemis.  D'ail-    ,„         r^ 

A  r  /     Allarmes  «ift 

leur  li  ne  vouloir  pas  être  ioupçonne  la  ville. 
d'abandonner  la  Ville  ,  ni  s'en  éloi- 
gner réellement  fans  avoir  approfon- 
di les  intentions  d'Aldana  ,  &  fans 
avoir  tenté  de  fe  rendre  maître  des 
Vaiffeaux  par  la  rufe.  11  n'en  avoit  pas 
un  à  fon  fervice  ,  depuis  qu'une  mau- 
vaife  politique  lui  en  avoit  fait  brûler 
cinq  ,  qui  étoient  peu  au  paravant  dans 
le  Port. 

Le  rcfte  du  jour  fut  emploie  à  met-   riz^rt»  rptt 
tre  une  garde  avancée  vers  la  Mer  ,  ^"  '^^^ 
pour  empêcher  toute   communication 
de  la  Ville  &:  du  Champ  avec  la  Flotte  , 
^  pour  veiller   fur  tous  les    mouyc- 

Cvj 
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conq;o-este  rnens  des  Ennemis.  On  pafTa  la  nuit 
DU  lERou.  dans  cette  fituation.  Le  lendemain  , 
celaGasca.  Pizarre  ,  chargea  Hernandez  ,  un  des 
1547.  principaux  Habitans  de  Los  Reyes ,  de 
fe  rendre  à  bord  ,  dans  un  Canot ,  pour 
offrir  de  fa  part ,  à  Aldana  ,  la  liberté 
de  lui  envoïer  quelqu'un  avec  lequel 
il  pii:  traiter  du  fujet  de  fon  retour , 
ôc  pour  demeurer  3  dans  l'intervalle  , 
en  otage  far  la  Flotte.  Aldana  reçut 
volontiers  cette  propofitioiî  ,  &  fit 
conduire  à  terre  Penna  ,  un  de  fes 
Capitaines  que  Pizarre  fit  garder  jus- 
qu'à la  nuit  à  quelque  diftance  du 
Camp.  Il  fe  le  ht  amener  ,  dans  les 
ténèbres  j  &  Penna  lui  mit  entre  les 
mains  une  copie  des  Provi fions  du  Pré- 
fîdent  &  de  l'amniftie  générale  ,  qui: 
portoit  auflî  la  révocation  des  Ordon- 
nances. Il  y  joi<Tnit  quelques   explica- 

Son  entretien     .  ^       i      r>       •  t     i     r^  >/ 

avecPtnna.  tions  lur  le  rarti  auquel  la  Cour  s  e- 
toit  arrêtée  .  de  changer  la  forme  du 
Gouvernement  ,  &  fur  les  avantages 
que  reviendroicnt  au  Pérou  de  cette 
nouvelle  difpofition.  Pizarre  ne  put 
fourenir  un  difcours  ,  dont  il  fe  crut 
ontragé.  Il  répondit  d'un  ton  furieux 
»  qu'il  feroit  tirer  à  quatre  Chevaux 
»  tous  les  Ennemis  qu'il  avoit  fur  la 
w  Flotte  ,&  qu'il  châri.roit  l'audace 
»)  du  Préfident  w.  Il  fe  plaignit  ,  av«« 
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le  même  emportement  3  de  fourrage  — 


j  ,     .  -  ■      r  ■        ^  -1         T-~        COKOOîST» 

quon  lui  avoit  tait  de  retenir  les  hn-  ou  ieroo. 
voïés ,  &  furtout  de  Lorenço  d'Alda-  delaGasca. 
na,  qui  lui  apportoit  la  guerre  ,  après 
avoir  reçu  fa  commiffion  &  ion  ar-  ^^'' 
gent ,  pour  aller  en  Efpagne  avec  la 
qualité  de  fon  Miniftre.  Cependant  , 
étant  un  peu  revenu  de  ce  tranfport  , 
il  fit  figne  à  îts  Capitaines  de  fort'ir 
de  fa  Tente  \  &c  lorfqu'ii  tut  fcul  avec 
Penna  ,  il  s'étendit  fur  tout  ce  qui  pou- 
voit  fervir  à  fa  juflification.  Enfin  ,  le 
traitant  avec  amitié  j  il  lui  offrit  cent 
mille  écus  ,  s'il  vouloit  le  rendre  Maî- 
tre du  Galion  de  la  Flotte,  qui  en  fai- 
foit  toute  la  force  ,  &  qu'il  comman- 
doit.  Penna  répondit  noblement  qu'il 
R'étoit  pas  capable  d'une  fi  bafle  tra- 
hifon  5  &  que  Pizarre  ne  fe  faifoit  pas 
d'honneur  à  la  propofer.  11  fut  confié  , 
pour  le  refle  de  la  nuit ,  à  la  garde  de 
Ribera  ,  avec  ordre  de  ne  lui  lailfer 
voir  pcrfonne',&  le  lendemain  ,  il  fut 
renvoie  à  la  Flotte  fans  aucune  autre 
explication.  Hernandcz  eut  aulîî  la  li- 
berté de  revenir  ;  mais  aïant  promis  de 
s'emploïer  au  fervice  du  Roi  ,  &:  s'é- 
tant  chargé  d'un  grand  nombre  de 
Lettres  pour  les  Officiers  du  Camp  3        .  ^ 

^        ICrs   copies  du  pardon  ,   il    eut  à'Hemander. 

bcfoin    de   beaucoup    d'adrcfle    pour 
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•- tromper   Pizarre.  On  lui  avoir  donné 

CONQUSSTt  r  1/       A      1  T- 

Du  PEROU,  toutes  les  dépêches  doubles.  En  arri- 
DELAGAscA.vant ,  il  déclara  qulon  avoir  voulu  lui 
IÇ4.2  perfuader  de  pablier  l'amniftie  dans 
le  Camp  ,  &c  qu'il  avoir  cru  devoir 
s'en  charger  ,  avec  diverfes  Lettres  ', 
non-feulement  pour  amufer  Aldana  par 
cette  efpérance  ,  mais  paur  livrer  les 
Lettres  à  Pizarre  ,  qui  pouvoir  en  tirer 
d'utiles  informations.  Il  lui  remit  en 
effet  celles  qui  éroient  deflinées  à  est 
ufage ,  $c  Pizarre  fe  crut  fort  redeva- 
ble à  fon  zèle.  Mais  après  avoir  joué 
ee  rôle  ,  il  trouva  le  moVen  de  rendre 
lui-même  une  partie  des  autres ,  &  de 
faire  adroitement  tomber  le  refte  entre 
les  mains  de  ceux  dont  elles  portoient 
les  noms. 

L'effet  de  ce  ftratagême  fut  Ci  fu- 
«aukaTiiai-nefte  pour  Pizarre  ,  qu'il  furpalla  le& 
"•  efpérances    de  ceux  qui    l'avoient  em- 

ploie. On  a  vu  qu'en  fortant  de  Los 
Reyes  il  y  avoir  Irajlfé  le  Capitaine 
Carvajal  ,  pour  faire  punir  ceux  qui 
tardcroient  à  k  rendre  au  Camp.  Car- 
vajal ,  après  avoir  rempli  formelle- 
ment fa  commiffion ,  s'ctoir  rcpofc  du 
refte  fur  Pedre  de  Cicilia  ,  homme  de 
foixan:e-dix  ans  ,  mais  aulTï  cruel  que 
lui  ;  &;  l'avoir  charc^c  parriculicrcmcnt 
(de  faire  pendre  ,  à  l'hcune  même  ,  ceux 


OU- 
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qui  reviendroient  du    Camp   dans  la 

Ville  ,  (ans  un  cono;é  par  écrit.  Cicilia  du  pIr 

s'acquitta   de  cet  office  avec    tant  de  belaGasca, 

rigueur,  quViant  rencontré  un  Soldat  _ 

fans  congé,  &  n'aiant  pas  la  patience        ^ 

d'attendre  le  Bourreau  ,  dont  il  fe  fai- 

foit  fuivre     ordinairement    avec     une 

provifion  de  cordes  ,   fur-le-champ  il 

le  poignarda  lui-même.     L'imprellion 

de  tant  d'ho'rreurs  ,  jointe  à   l'arrivée      ,   .  , 

di»  •/Toi!  ri  Ileitaban- 

e  1  amniltie  ce  des  Lettres  ,  ht  lever  donne    d'un 

enfin  le  mafque  à  quantité  d'honnê-  S""'!  ^"'^- 
tes  gens ,  qui  n  avoient  pas  celle  de  gens. 
gémir  en  fecret  du  malheur  de  leur 
lituation.  Douze  ou  quinze  des  prin- 
cipaux de  la  nouvelle  Milice  com- 
mencèrent à  donner  l'exemple.  Sous 
divers  prétextes  ,  ils  obtinrent  feparé- 
ment  la  permiliion  d'aller  à  la  Ville  ; 
mais  après  y  avoir  pris  ce  qu'ils  avoient 
de  plus  précieux  ,  au  lieu  de  retour- 
ner au  Camp  5  ils  prirent  le  chemin  de 
Truxillo.  Quelques  Efpions  en  donnè- 
rent avis  à  Pizarre  qui  les  fit  pour- 
fuivre  par  un  détachement  de  Cava- 
lerie :  mais  Torre  ,  qui  le  comman- 
doit  ,  aVant  marché  plus  de  huit  lieues 
fur  leurs  traces  ,  &  jugeant  enfin  qu'il 
lui  feroit  inutile  de  les  joindre  ,  parce- 
quils  étoier.r  tous  gens  de  qualité  , 
qui   pcriroient  plutôt  de  que  tomber 
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Conclues""  vifs    ctitrc   fcs    mauis ,  abandonna  fon 
»u  1  ERou.    entrcprife.  En  retournant  vers  le  Camp  , 
Dï.tAGAscA  il  en   rencontra  un  ,  qui    avoit   eu  le 
IÎ47.     niaiheur    de    demeurer   en  arrière,  Sc 
qui  ne   put  éviter  d'être  pris.  C'étoit 
Hernand  Bravo  de  La^unas  ,  Gentil- 
homme d'un  mérité  dirtingué  ,  &  Frè- 
re de  Donna  Ynnez  Bravo  ,  Femme  de 
.   Ribera.  Il  fut  conduit  à  Pizarre  ,  qui 

Avairure  de  ,  ,  r       1        1  /■         i- 

lagunas.  le  condamna  iur-le-champ  au  luppli- 
ce.  Donna  Ynnez  ,  une  d^s  plus  belles 
Femmes  du  Pérou  ,  apprenant  le  péril 
de  fon  Frère  ,  courut  de  la  Ville  au 
Camp  ,  fe  jeita  aux  pies  de  Pizarre  , 
&  fécondée  d'ailleurs  de  la  plupart  des 
Officiers  ,  obtint  grâce  enfin  ,  après 
avoir  été  long-tems  refufée.  Zarate  ob- 
fervc  que  ,  de  tous  ceux  qui  ofFcnfe- 
rent  Pizarre  pendant  fa  révolte  ,  Lagu- 
nas  fut  le  feul  en  faveur  duquel  il  {è 
laiiTa  fléchir.  Mais  il  en  recueillit  peu 
d'avantagcj  &  rien  ne  marque  mieux 
à  quel  point  l'avcrfion  étoit  montée 
contre  lui.  Trois  heures  après  la  qrace 
qu'il  avoit  accordée  ,  ce  même  I.agu- 
nas  ,  qui  s'étoit  vu  la  corde  au  cou  , 
à  peine  revenu  de  fon  trouble  ,  &  fans 
fe  donner  le  tems  de  refpirer  ,  reprit 
la  fuite  avec  quelques  autres  6c  s'éloi- 
gna plus  heureufemcnt.  AufiTi  Pizarre 
en  fut-il  n  frappe  ,  que  dans  un  trou- 
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ble  ou  perfonne   nofoit  i  aborder  ,  il  ^00-"^"^^ 

r  ,  -     r     I      1  au  PEROU. 

donna  ordre  qu  on    ru.ir  lur-le-champ 
■  &   lans    tliftindion  ,  tous  ceux  qui  le-  «ï^^a^asca. 
roienr  renconrrcs  hors  cîd  Camp  (  i  î  ).     15  47* 

Mais  un  remcde  de  cerre  natare  n  é- 
toit  pas  propre  a  guenr  Je  mal.  Ues  ,-,^jrs  aucics. 
la  nuit  luivante  ,  Malcionnat  ,  fur- 
nommé  le  riche  ,  un  des  prmcipaux 
OiKiciers  de  l'Armée  ,  Vieillard  refpec- 
table  Se'  àzs  plus  riches  en  effet  da 
Pérou  j  prit  le  parti  d'abandonner  fa 
fortune  peur  fuir  ,  à  tourés  fortes  de 
rifques.  Il  fortit  de  fa  1  ente  avec  la 
cappe  &  répée'  feule  ,  fans  fe  donne'r 
le  tems  de  faire  f?ller  un  Cheval  ,  &: 
fans  prendre  un  Domeftique  avec  lui* 
Après  avoir  long  tems  marché  dans  le's 
ténèbres  ,  il  arriva  au  bord  de  la  Mer  , 
011  il  pafia  le  refte  de  la  nuit  dans  le 
fable  i  &:  le  matin  ,  s'érant  ouvert  à 
quelques  Indiens  ,  auxquels  il  fit  faire 
Un  Canot  de  rofeaux  ,  it  fé  rendit  avec 
eux  fur  la  Flotte  ,  mais  avec  tant  de 
peine  &  de  danger  ,  que  le  Canot  n'é- 
tant plus  en  état  de  réfifter  aux  vagues , 
il  périlfoit  infailliblement  ,  s'il  avoic 
eu  dix  toifes  de  plus  à  traverfer.  Ce 
matin  même  ,  Martin  de  Robles  ,  au- 
tre Officier  de  confîdération  ,  naïanc 
point  trouvé  Maldonnat  dans  fa  Ten 

lx\)  Ibidem,  ch.  16. 
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DU  Pérou,  jugeant  de  fa  réfolution  ,  en  prit  oc 
»elaGasca.  cahon  d'avertir  Pizarre  qu'il  devoir 
1  ^^7.  abandonner  un  Camp  où  le  danger  de 
perdre  Ion  Armée  ne  teroit  qu  au- 
gmenter de  jour  en  jour  ,  &  lui  offrir 
de  courir  après  Maldonnat  ,  qui  ne 
pouvoit  être  fort  éloigné  ,  &  dont  il 
étoit  important  de  faire  un  exemple  > 
pour  retenir  parla  terreur  ceux  qui  fe- 
roient  tentés  de  l'imiter.  Pizarre  ap- 
prouva beaucoup  ces  deux  confeils  , 
furtout  de  la  part  d'un  Homme  ,  qui 
étoit  entré  jufqu' alors  dans  toutes  fcS 
vues  j  &  le  preiTa  même  d'exécuter  le 
fécond.  Robles  prit  les  Chevaux  de 
Maldonnat ,  avec  les  hens  ,  &  trente 
Cavaliers  de  fa  Compagnie  dont  il 
connoiffoit  les  dilpofition?.  Il  partit  à 
la  vue  de  Pizarre  ,  qui  iît  ats  vœux 
pour  le  fuccès  de  fa  courfe.  Mais  en 
arrivant  à  Los  Rcyes  ,  il  y  déclara 
qu'il  alloit  joindre  le  Préfident,  5i  que 
tout  ce  qu'il  y  avoit  de  braves  Efpa- 
gnols  étoicnt  obligés  de  fuivre  les  or- 
,,  .  drcs  du  Roi. 

Pîzârte  sMri*        ^-.  ,,  .  ^       ,  .  ^, 

flic   vie  Los      ^etre  nouvelle,  qui  mt  bien  tôt  ap- 
Kc/es.  portée  au  Camp  ,  y  caufa  tant  de  dé- 

fordre  ,  que  Pizarre  n'ofa  même  en- 
treprendre d'cnvoïer  fur  les  traces  des 
Fugitifs.  Après  s'être  efforcé  de  calmer 
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l'agitation  publique  ,  il  prit  le  parti  de  conque^ 
lever  fon  Camp  -,  &  dès  le  lendemain  s-j  perou. 
il  s'avança  vers  un  Aqueduc  ,  à  deux  pelaGa!,c/.. 
lieues  de  la  Ville  où  fa  ficuation  lui  1542. 
fie  efpérer  qu'avec  à^s  Gardes  &  des 
Patrouilles ,  il  pourroit  arrêter  ceux  qui 
pcnfoient  à  le  quitter.  Il  fe  flattoic  que 
la  plus  grande  diaiculté  feroit  vaincue  , 
s'il  pouvoir  éloigner  Tes  Troupes  juf- 
qu  à  dix  ou  douze  lieues  de  la  Mer. 
Le  Dodieur  Carvajal  car  Je  comman- 
dement de  la  principale  Garde  ,  avec 
ordre  de  veiller  foigneufement  toute 
la  nuit.  Mais  dans  la  nuit  même  , 
prenant  fon  rems ,  avec  Retamofo  ,  fon 
Enfeigne  ,  Honde2;ardo  j  Efcovedo  , 
Mirande  ,  Vagas  ^  plu(îeurs  autres  ,  autres  fuites 
il  retourna  vers  Los  Reycs  ,  d'où  il 
prit  le  chemin  de  Truxillo.  Lope  Mar- 
tinez  avoir  dcja  pris  la  même  roure. 
Quelques  heures  après  ,  Roïas  ,  à  qui 
Pizarre  avoir  donné  le  grand  Etendard  , 
partit  aulli ,  avec  Vermudez  &  Gomez 
de  Roïas  ,  {çs  Neveux  ,  &:  plufieurs 
autres  perfonncs  de  qualité.  Ils  s'échap- 
pèrent par  le  quartier  de  Carvajal  ,  où 
le  paffage  étoit libre,  depuis  fon  départ. 
Ce  qu'il  y  avoit  de  plus  étrange  dans 
toutes  ces  fuites  ,  c'elt  qu'elles  fe  fai- 
foicnt  j  nonfeulemcnt  fans  concert  , 
mais  avec  une  vive  défiance  entre  les 
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co.   utsTt  différentes  Tro.ips%  ,    par   la   crainte 
DU  IE..OU     où  chacun  éroit  de  laiflVr  pénétrer  fes 
°''^*'"'^^ -*•  intentions  à  tout  autre  que  des  Amis 
^547*     éprouvés. 

Les  premiers  raVons  du  jour  ,  qui 
zam  pour  K  p<^rrerent  de    ii  facheules    nouvelles   a 
DcacurCar-  Pizarre  ,  Je  jerrerent  dans  une  mortelle 
conftcrnarion.  îl  re2;ret'oit  furtout  l'é- 
vafion  du  Dodeur  Carvajal  ■■,  &  le  cha- 
grin qu'il  lui  avoit  caufé  ,  en  lui  ôtant 
la  Commiffion  dont  il  avoit    chargé 
Acofta  y  étoit  une  caufe  trop  jufte   5c 
trop  récente  pour  laifTer  quelque  doute 
de  fes  motifs.  Il  ne  fe  repentoit    pas 
moins  ani^rement  de  ne  fe  l'être  pas 
attaché  par  un  mariage  avec  fa  Nièce  g 
l)onna  Francifca  ,  Fille  du  Marquis  ,    , 
dont  ont  lui  avoit  fait  la  propofition  >     , 
Ôz  qui  âuroit  été  capable   d'e  le  mettre    | 
entièrement   dans   fes  intérêts.  Le  dé-    ] 
part  d'un  Homme  fî  coniîderé  fit  auffi    3 
les  plus  fàcheufes  imprcffions  fur  l'ef- 
prit  des  Soldats  ,  qui  n'ic;noroient  pas    , 
l'intime    liaifon    &    les    engagemens    j 
qu'il  avoit  avec    Pizarre    ,    depuis   la    J 
mort  du  Viceroi.  Il  lailToit  au  Camp    I 
plus  de   quinze  mille   écus    :   mais   il 
emportoit  les  fccrets  du  Confcil  ;  ^  le 
dcf:fpoir  auquel  on  attriluia  fa  fuite    , 
dans  le  doute  où  il  devoir  être  de  fa    ï\ 
téconciliarion  avec  le  Parti  Roïal ,  fai 
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foit  juger    aullî  mai  des  refTources    de   conv^-jesie 
Pizarre  que    de  la  luitice  de  fa  caufe.  f''-'. ''^'^"^'' 

endanc  que  ces  mites  conliderarions 
occupoient  le  Chef  hc  les  Troupes,  I547* 
deux  autres  Olîiciers  j  Jean  Lope  & 
Villadan  ,  pouirercnt  leurs  chevaux  à 
la  vue  de  tour  le  monde  &  de  Pizarre 
même  ,  en  criant  à  haute  voix  ,  vive 
Sa  Majefté  ,  &  meure  le  Tyran  Pi- 
zarre 1  Ils  iortirent  du  Camp  ,  avec  un 
bonheur  égal  à  leur  hardielTe  ,  &  l'on 
ne  put  attribuer  une  fuite  fi  téméraire  , 
qu'à  la  confiance  qu'ils  avoient  à  la 
vîcefTe  de  leurs  chevaux.  Ce  fpedaclc 
jetta  Pizarre  dans  une  défiance  ,  qui 
lui  fit  même  défendre  le  moindre  mou- 
vement pour  les  arrêter  ,  dans  la  crainte 
de  donner  aux  Spcd:atcurs  un  prétexte 
pourlesfuivre.il  fe  hâta  de  lever  foa 
Camp  \  &  la  route  qu'il  fit  prendre  a, 
ies  Trouppes  tut  par  la  Plaine  ,  vers 
ATcquipa.  La  dcfertion  continua  pen- 
dant toute  cette  marche  ,  quoique  fur 
de  fimples  foupçons  il  eût  fait  pendre 
en  peu  de  jours  dix  ou  douze  perfon^ 
nés  de  difl:inc5lion  ,  fans  leur  laiU'er  le 
rems  de  fe  réconcilier  avec  le  Ciel.  En- 
fin les  Hiftoricns  ne  lui  donnent  que 
deux  cens  Hommes  ,  en  arrivant  dans 
la  Province  de  Nafca ,  qui  eft  à  cin^ 
c[uante  lieues  de  Los  Reyes. 
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Il  avoit  laifle ,  dans  cette  Ville  ,  Ri- 

CONQ.UEÎTE    t  \n  ■  rt-  A  •  1 

EU  PtRou.   bera  3  Martin   rizarre   ,     Antoine   de 
DELA gasca.  Léon,  &:  quelques  autres    des  prjnci- 
1547.     pauxHabitans  ,  que  leur  vieilleffe  ou 
leurs  infirmités    difpenfoient  des  fati- 
gues de  la  guerre  ,   &   fur  l'attacher- 
ment  dcfquels   il  comptoit   dans    foi) 
abfence.  Mais  à  peine  le  virent-iîs  éloi- 
LosReyes  fc  gné  qu'ils  fe  déclarèrent  pour  le  Parti 
le  Roi!  ^'^^^  Roïai.  L'aminiftie  &  les  Provinons  du 
Préfident   furent   publiées   ,  6c  reçues 
au  nom  de  tous  les  Habitaiis.  Enfuite 
ils  firent  donner  avis  de  leurs  difpofi- 
fîtions  à  Lorcnço  d'Aldana ,  qui  n'avoit 
pas  cclTé  de  demeurer  à  l'ancre    ,  pour 
recevoir  tous  ceux  qui  cherchoient   un 
afylc  fur  f.s   Vaiffeaux.    D'ailleurs  ,  à 
la  premier  nouvelle   de  l'éloigncment 
de  Pizarre ,  Palamino   étoit  dcfccndu. 
fur  la  Côte  avec  un  détachement  nom* 
brcux  j  dans  la   crainte  qu'il    ne  lui 
prit  envie  de  revenir  à  Los  Reyes  ;  6c 
Jorfque  cette  Ville  eut  déclaré  fa  fou- 
million  par  des  Députés, on  mit  ,   à 
de  juftcs  diftances  ,  fur  la    route    des 
Rebelles ,  douze  Cavaliers  qui  avoient 
ordre  de  communiquer,  avec  toute  la 
Conduite  diligcncc  po'lîblc  ,  tout  ce  qu'ils   ap- 
A  Jjiia.      prendroient  dans  cette  chaîne.  Caceres 
tut  placé  par  Aldana  dans  Los  Reyes  , 
pour  y  recevoir  uvcc  bonté  ceux  qui 
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viendroient  s'y  rafTembler  fous  les  En-  coNQiitsTÈ 
feignis  Roïales.  Quelques  Moines  fu- °"    i^efou, 
renc  dépêchés  en  divers  endroits  où  le  i^^agasca. 
Pairi  du  Roi  commençoir  à  prévaloir  ,     I5-47' 
pour  y  confirmer  l'amniflie  ,  &  l'ap- 
proche du  Prélïdtnt   ,  dont  on  avoir 
appris ,  en  eftct  ,  le  départ  de  Panama. 
Centeno  reçut  parciculierement  des  élo- 
ges de  fa  fidélité  ,  &    des    afTurances 
d'une  diilindion   proportionnée  à   fes 
fervices.  Enfin    Yllanes  eut  ordre    de 
ranger  la  Côte   ,  avec  une  Frégate  , 
pour  répandre  des  Lettres  par  des  Ivlef- 
fagers  adroits  ,  qui  dévoient   s'appro- 
cher d'Arequipa  même  ,  où  l'on  fup- 
pofoirque  Pizarre  avoir  fes  principa- 
les reifources  ,  pafier  vers  Piata  ,  pour 
y  rappellei  M.cndoze  au   devoir   ,    & 
s'avancer ,  s'il  étoit  pollible  ,  jufqu'au 
Camp  d'Acofta. 

Rien  n'empêchant  plus  Aldana  d'en-  n  entre  daw 
trcr  dans  un  Païs  où  tout  fe  difpofoit  ^os  Reyss, 
à  la  foumiffion  ,  il  f.t  fa  defcente  ,  à 
la  tête  de  cent  cinquante  Hommes  qui 
lui  reftoientàbord  ,  8c  s'avançant  vers 
la  Ville  ,  il  y  fut  reçu  avec  les  hon- 
neurs qu'on  crut  devoir  au  Chef  du 
Parti  Roïal.  Alors  tous  les  cœurs  fide- 
frs  fortirent  del'oppreffion  ;  &  ceux, 
ui  continuoient  d'abandonner  l'armée 
iinncmie  ,  arrivèrent  en   grand  nomt 
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i>.w  iiAou  plus  qua  les  riairer  avec  amiric.  Un 
DELA  gasca.  jour ,  néanmoins  ,  on  publia  que  Pi- 
i<A-7,  larre  retournoic  fur  fes  pas  avec  de 
nouvelles  forces  -,  &:  cette  nouvelle 
caufa  beaucoup  d'émotion  dans  la  Vil- 
le: mais  on  apprit  enfuite  que  c'étoit 
une  rufe  du  Capitaine  Carvajal ,  pour 
favorifer  leur  retraite  ,  &:  retarder  les 
mouvemens  d'Aldana  ,  dont  ils  crai- 
gnoient  d'ctre  pourfuivis.  On  fut  aufll 
que  Pizarre  ,  dans  la  crainte  d'être 
tué  par  fes  propres  gens  prenoit  rou- 
tes fortes  de  précautions  pour  fa  fur 
reté  i  &  que  fa  cruauté  au[;ment3nt 
cruaurf  "  d«  ^^^^  ^°"  chagrin  j  il  ne  laiffoit  point 
Puaac.  pafler  de  jour  fans  envoïer  quelqu'un 
au  fupplice.  Depuis  que  le  Dodeur 
Carvajal  5>c  Roïas  l'avoienr  quitté  ,  il 
ne  faifoitplus  porter  d'autre  Etendard 
que  celui  de  fes  Armes.  Son  Lieu- 
tenant Général  ,  qui  l'avoit  fouvent 
ÎirelTé  <)iC  prendre  le  titre  de  Roi  , 
ui  rappelloit  encore  cette  idée  , 
comme  une  reiîource  qui  pouvoit 
rendre  le  courage  à  fes  Partifans. 
On  ignore  par  quels  motifs  il  re- 
jetta  conftammenc  cette  propofition. 
Mais  foutcnu  par  l'cfpcrancc  de  join- 
dre Acofta  &:  Pucllcs  ,  il  continuoiti 
fa  marche  avec   un    rcfte    de    ferme- 
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th{ii).  r.e  9  ^  Septembre  ,  on  fut  co^cu.ste 
informé  qu'il  étoic  à  quatre  -  vingt  .-u  PtRou. 
lieues  de  Los  Rcyes.  dflaGasca. 

Il  n'avoir  pas  fait    tant   de  chemin      1547» 
fans  informer  Acofta  de  Ton  départ,  Pizanecotr* 

«       j  I >  .1  •      j       r  •     miiiiiiue    les 

&  du  malhtur  qu  iJ  avoit  de  le  voir  ,„aihcurs  i 
abandonné  d'une  partie  de  fes  Troup-  Acofta. 
pes  j  en  lui  recommandant  néanmoins 
de  n'en  rien  faire  conno  tre  aux  fien- 
nes  ,  avant  qu'ils  peufTent  fe  joindre. 
Acofta  feignit  d'avoir  reçu  d'heureu- 
fes  nouvelles  :  il  publia  même  que  Pi- 
zarre  avoit  remporté  divers  avantages  ; 
que  fcs  forces  croilToient  tous  les  jours, 
&  qu'étant  parti  de  Los  Reyes  dans 
de  grandes  vues  ,  il  y  avait  renvoie 
des  pcrfonnes  de  confiance  ,  qui  f.m- 
bloient  fuir  par  mécontentement ,  pour 
fe  rendre  plus  facilement  ma.rres  de  la 
Flotte  d'Aidana.  Mais  cet  artifice  n'em- 
pêcha point  la  vérité  de  pénétrer  dans 
fon  Camp.  Plufieurs  de  fes  Officiers  , 

(  1»  )  Elle  h:i  étoic  inf-  Fendront  un  air  épais  6 
pirée  i'ar  le  Capitai.ie  Car-  fombre. 

vajal   I   fon  Lieutenant  ,  •' 

qui  ne  s'ïftiaïoit  de  rien" 

Comara  lui    t'ait  chanter  Comme    s'il     eût   voulu 

deux    Vert  ,     tirés  d'une  diie  ,  aiouie  l'Hiftouen  , 

çhanfqi   ff(.<ag;noIc  ,  qu»  que  lui  feul  •  avt  c  peu  de 

le  vieux  Tradudvur   rend  gen? ,  pcuvoii  lomnre  une 

aiulî  :  groiTt  Atmrc  ,  fc  qu'il  fe 

.  foiii-iwit  peu  rie  tcux  qui 

Ces  miens  .cheveux  ,  en  f,.ïoient  Livre  V  ,  chapi. 

perr   nom!  re  ,  irc.  J, 

Tome,  L,  P 
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cosQUESTi  rck)lus  de  prendre  le  parti  dn  devoir  , 
PU  i^EKou-   entreprirent  de  lui  ôter  la    vie  ,  pour 
PELA  G  A  se/  mériter   leur  grâce   par  un    fervice  de 
^5^7      cotte  importance  i  &  leur  dellein  aïant 
été   découvert  ,  ils  prirent  la  fuite  au 
nombre  de  trente-cinq  ,  entre  lefqucls 
on    comptoit    Alarcon  ,  Grand  Eten-" 
dard  ,  Sotomayor  ,  Dolmos  ,  Hernand 
d'Avarado  ,  Regel  ,  d'Avila  ,  Guttie- 
res  d'Efcovedo  j  &  Monjo  ,  c'eftàdire 
les  plus  didmgués  par  le  nom  ,  le  cou- 
rage &  rexpcnence.  En  vam  fit-il  mar- 
Acoftapeid  cher  fut  leurs  traces  ,  &  pendre  ceux 

quantité     de        vi    /-  ■       j'         •  ^         , 

fcigens.  S^'^  loupçonnoit  d  avoir  eu  part  au 
complot.  Comme  il  n'ctoit  plus  éloi- 
gné de  Cufco  ,  il  contmua  fa  route 
vers  cette  Ville  ,  où  dépofant  les  Ma- 
giftrats  que  Centeno  avoit  établis  ,  il 
laiflfa  Valquez  de  Tapia  pour  comman- 
der au  nom  de  leur  Chef  commun  : 
inais  à  peine  fut-il  cloit^né  de  deux  ou 
trois  journées  ,  marchant  du  coté  d'A- 
-lequipa  ,  qu'Almandras  &  vingt  au- 
tres de  fes  plus  braves  Cavaliers  l'a- 
bandonnèrent. Ces  déferrions  lurent  f\ 
continuelles ,  que  de  trois  cens  Hom- 
mes avec  lefqucls  il  étoit  parti  de  Los 
Rcyes  ,  il  ne  lui  en  reftoif  que  cer.t 
lorfqu'il  joignit  Pizarrc  j  comine  tC 
mallieurcux  fantôme  de  Gouverneur- 
n'en  avoic  pas  plus  de  trois  cens  cin- 
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quante  de  quinze  cens  qu'il  avoit  for-    conq^i^sti 
CCS  de  le  fuivre  ,   de  de  ceux  mêmes  *>«   I'erou. 
qu'il  s'étoit  efforcé  de  raflembler  dans  dïlaGasca. 
fa  marche.  ^^^' 

D'un  autre  côté  ,  Cenreno  avoit  at-    jonaionde 
tendu  l'eifct  des  lettres,   par  lefquel'  c  nteno&dc 
les  il  avoit  foliicité  Mcndoze  de  ren- 
trer ,  comme  lui   dans  la   foumiffion 
qu'ils  dévoient  aa  Souverain   j  &  fon 
efpérance  ne   fur    pas  trompée.    Pour 
éviter  toutes   les  jaloufies    d'autorité  , 
ils  convinrent  que  chacun  commande- 
roit  en  Chef  les  Trouppes  qu'il  avoit 
déjà  fous  fes  ordres  j  8c  leur  jondion 
fe  fit  avec   d'antant  plus  de  joie  ,  que 
fe    trouvant    enlemble    plus    de  mille 
Hommes  ,  ils  fe    crurent   en   état  de 
chercher  Pi/arre  ,  pour  lui  ôter  le  tems 
de  fe  faire  de  nouvelles  reffources.  Son 
embarras   augmentoit  de  jour  en  jour. 
Prefqiu^  tous  les  Lieux,  qui  font  entre 
Los  Rêves  &   Quito  ,  s'etoient  décla- 
rés contre  lui.  Dolmos  ,   fon   Lieute- 
nant à   Puerto  Vejo  ,  avoit   répondu 
favorablement   aux  Lettres  d'Aldana  •, 
enfyite  les  aïant  communiquées  à  Co- 
rnez  Eftacio  ,  qui   commandoit  à  la 
Cùlata ,  ou  Guayaquil  ,  ôc  qui  avoir 
paru  balancer  fur  fon  devoir  ,  il  l'étoic 
allé  voir  ,  lous  prétexte  de   conférer 
avec  lui  ,  il  l'avoit  furpris  fans  Gardes  j 

Dij 
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Ci     j      -  l'avoir  poignardé  C  23    .De  Guavaquil , 

DU  Per-Ou.  ■  \       rri  ,v    a       ■'     A       • 

qui    avoir    embralîe    aulli  tor  le   ravri 
1    \n      -^^c)yal,il  avoit  envoïc  UrMna  jufqu'à 
'    '        Qiiiro  .  pour  engager  PueJlez   dans  les 
mêmes  inrércrs.    Cer    audacieux   Ami 
de  Pizarre  avoit  répondu   qu'il  remet- 
toit  à  délibérer  fur  fa  conduire  ,    Jorf- 
qu'il  auroir  vu  celui  que  la  Cour  en- 
voVoir  pour   fucceder  à  l'ancien  Gou- 
verneur.   Sur  cette   rcponfe  ,   il  avoit 
eu  Iclort  d'Eftacio  ;  &  la  Ville  s'étant 
déclarée  aufîi  pour  le  Roi   ,  Salazar   , 
meurrrier  de  I-ucJlez  ,  en   éroir  parti 
avec  trois    cens  hoinmes   ,    pour   mar- 
cher  vers  Tumhcz  ,  &  s'y  trouver  à 
l'arrivée  du  Préiuienr. 
te  PréftJtat       Ainfi  ,  de  toute  parts  ,  la  voix   du 
La  ùair.i  ar-  ^-^0]^  reconimcnçoit  à  fe  faire  cntcn- 
drc.  U  ailleurs  le  rrelident  ,  qui  setoit 
enfin    déterminé   à     s'embarquer  avec 
routes  les  Tronppes  de  Panama  &  des 
Liçux  voiHns  ,  avoir  déjà  relâché  heu- 
reiiicment    à   Tunibcz.   Il  n'avoit    pas 
plutôt   paru  dans  ce  Port  ,  que   non- 
leul.Mnenc  il  lui  étoit   venu  de    divers 
endroits  des  Lettres   &  des   offres    de 

(  i  ?  )  LaGafca  n'.ipprour  u  ruez    les    Hçiimcs    Iç 

V.1  poiiic  (OII5  ccsnicmcr^s.  >î  va  ij;;z  v  >-.  ini  jres  par - 

»î  II  i  ai(a  les  M  ■•iriiiers  ;  j3  (icu  jer  ».    Le    Koi    n'a   ! 

Ï-»  voii?  jiirrcs  ,  ic'jr  dit-  i>v]ii:   i^ve   li;  tour.c  Ut 

»  il  ■  fois  ombre  de  faire  Bcr.ZJ..i    ,  L.  III.  ^h.    16, 
»3  krvicc  au    H.04  (  VoiiS 


/ 
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fervices    ,  mais   qu'il   avoit   vu     arri"  Conqukste. 

1  1  I        C      1    J  ;     DU       i-EBOU. 

ver  un  grand  nombre  de  ijoldars  ,  qu^ 
avoient  gronfi  tour  d'un-coup  fon  Âr- "' ^'^^*^'' 
mée,  du  double.  Ce  prompt  fuccès  lui  547» 
avoir  donné  ranc  de  confiance  à  l'ave- 
nir ,  que  fes  forces  lui  paroiiTanr  dcja 
fuffifantes  ,  il  avoit  envoïé  quelques- 
uns  de  fes  Vailîeaux  à  la  Nouvelle  Ef- 
pa^ne  &  dans  tous  les  lieux  dont  il 
avoi't  demandé  l'adlllance  ,  pour  y  dé- 
clarer qu'il  ne  la  croïoit  plus  nécelTai- 
ïe.  Il  s'étoit  mis  en  marche  vers  la 
Vallée  de  Xauxa  ,  où  l'abondance  des 
vivres  ,  oc  la  facilité  des  comiinmica- 
tions  ,  lui  faifoienr  efpérer  de  pou- 
voir rafTembler  facilement  tous  ceux 
qui  continueroient  de  fe  déclarer  en 
fa  faveur.  Cette  vue  lui  avoit  fait 
cïîvoïer  fes  ordres  dans  tout  s  les  par- 
ties du  Roiaume  -,  &  réfolu  même  de 
ne  pas  s'approcher  de  Los  Rêves  fans 
avoir  terminé  glorieufement  fon  en- 
treprife  ,  il  avoit  fait  avertir  Aldana 
de  fe  rendre  à  Xauxa  par  la  route  des 
Montagnes.  Avec  les  Trouppes  de 
Caxamalca  ,  qui  n'avoient  pas  tardé  à 
le  joindre  ,  il  fe  voïoit  déjà  plus  de 
mille  Hommes,  fous  les  ordres  d'Hi- 
nojofa  &  d'Alfonfe  d'Alvarado  ,  aux- 
quels il  avoit  donné  le  Commande- 
ment général.  Les  Hiftoriens  font  fans 

Diij 
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coN.u'tsiF  cefTe  obferver  qu  après  le  nom  du  Roi  y 
qui  rappelioit  tous  les  honnêtes  Uens 
i^.K      a  la  ioumiiuon  ,  rien  ny  contnbuoic 
tant  que  la  cruauté  avec    laquelle  Pi- 
zarre  continuoit  de  traiter  ceux  dont 
l'attachement  lui  ctoit  fufpeâ:.  Zarate 
afTure  que  depuis  l'arrivée  de  la  Flotte 
d'Aldana ,  il  en  avoit  fait  périr  plus  de 
5  oo  j  par  la  corde  ou  par  le  glaive  (14). 
Pizarrc  en-      jj  ^^oit  encotc  EUX  environs  d'Are- 
feMgiet  cen-  quipa  loiTqu'il  apprit  la   jondion  de 
ccno.  Centcno  &:  de  Mendoze.  Nérant  pas 

informé  tout  d'un-coup  de  leurs  forces  j 
mais  fâchant  qu'ils  avoient  occupé  les 
pafTages  près  du  Lac  de  Titicaca  ,  & 
qu'il  lui  éroit  difficile  de  hs  attaquer 
dansce  Pofte  ,.il  réfolut  de  tenter  s'il 
n'obtlencîroit.  rien  de  la  négociation. 
Vofo  fut  envoie  à  Centeno  ,  avec  une 
Lettre  flatteufe  ,  dans  laquelle  Pizarrc  , 
non- feulement  rcndoit  juftice  à  fon 
mérite  ,  mais  lui  rappclloit  les  fenti- 
mens  d'amitié  qu'il  avoit  toujours  eus 
pour  lui  ,  jufqu'à  lui  avoir  fait  grâce 
de  la  vie  ,  contre  l'avis  de  tous  Ces  Ca- 
pitaines ;  dans  une  occafion  où  la  jus- 
tice l'avoit  obligé  de  faire  punir  deux 
autres  Officiers  qui  n'étoicnt  pas  plus 
coupables.  Il  ajoutoit  de  grandes  offres , 
pour  le  ramener  à  fon  Parti  ,  avec  un 

(14)  Zaracc  ,  Liv.  VII ,  clup.  i. 
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ferment  formel  d'oublier  le  parte  ,  coNQ.ijfSTi 
donr  il  lui  devoir  refter  d'autanr  moins""  Pekou, 
de  reiTentiment  ,  que  ceux  ,  difoir-il  ,  delacasca. 
qui  l'avoient  porté  à  prendre  les  armes  1547. 
contre  lui  ,  en  avoient  porté  la  peine. 
Centeno  reçut  ac^réablement  ccrre  Let-  Sa  Lftte, 
tre  ,  &  n'y  fit  pas  une  réponfc  moins  ce^tcno/  '^'^ 
honnête.  11  remercidit  Pizarre  de  fes 
offres  ,  en  reconnoilTant  ,  avec  une 
noble  franchife  ,  les  grâces  qu'il  avoit 
reçues  de  lui  :  mais  il  le  pria  de  con- 
f.ciérer  que  la  meilleure  marque  qu'il 
pût  lui  donner  de  fa  rcconnoiflancc 
étoif  de  l'exhorter  ,  comme  il  le  Fai- 
foit  très  humblement  ,  à  confidérer  la 
firuation  àts>  affaires  ,  la  clémence  de 
Sa  majefté  ,  &  l'amniftie  qu'elle  ac- 
cordoit ,  fans  exception  ,  à  tous  ceux 
qui  avoient  eu  quelque  part  aux  trou- 
bles du  Pérou  :  que  s'il  vouloir  rentrer 
dans  la  foumiffion  &  fe  joindre  à  lui  , 
il  promettoit  de  le  fcrvir  de  toutes  fes 
forces  auprès  du  Préfident  ,  &  d'em- 
ploïer  tout  le  crédit  de  fes  Amis  &  le 
Ii?n  pour  lui  faire  obtenir  une  compo- 
fîrion  honorable  ,  fans  aucun  rifque 
pour  fa  vie  &  fa  forrune  :  qu'au  refte  , 
pour  toute  aarrc  caiife  que  celle  du 
Souverain  ,  auquel  tous  dévoient  l'o- 
béilfancc  ,  il  poiivoit  compter  fur  la 
fidélité  de  fon  amitié  &:  de  fon  fecours. 
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coNC!.u£STE      La  réponfe  de  Centeno  avoit  paru 

tu  PfRou.  ç^  importante   à  Pizarre    ,  qu'il  avoit 

^eiaCasca  euvoïé  le  Capitaine  Carvajal  au-devant 

154-7.     de  Vofo  ,  non-feulement  pour  lui  faire 

Reïïentinifut  hâter  fa  marche  ,  mais  pour  lui  recom-  - 

<ie  Pwarre.     mander  de   ne  pas  dire  que  Centeno 

eût  plus  de  fept  cens  Hommes.  Apres 

avoir  appris  d'eux  la  fubftancc  de  la 

Lettre  ,  il  ne  daigna  pas  la  lire  ',  &  fa 

chaleur  augmentant  par  (es  réflexions  , 

il  la  fit  même  brûler  aux  yeux  de  pla- 

fîeurs  Officiers.  Enfuite  il   fe   mit  en 

marche  ,  avec  fcs  Trouppes  ,  vers  la 

Province  de  Charcas.  Dans   une  revue. 

générale  ,  il  ne  s'étoir  j.'as  trouvé  plus 

de  cinq  cens  Hommes.  La  plupart  de 

fes  Gens  étoient  perfuadcs  ,  que  dans 

la  fuppolîrion   même  qu'il  pût  forcer 

les  palîages ,  ou  que  Centeno  le  laif- 

fât  palier  volontairement  ,  fon  delTein. 

n'ctûit  pas  de  bazarder    une  Bataille, 

D'autres  le  croïoient  au  contraire  dans 

cette  réfolution.   Il  marcha  droit  vers 

le  Lac  de  Titicaca  ,  où  de  nouveaux 

Il  maicheavis  l'avoicnt  informe  que  Centeno  & 

«omcCciit  -jYjgj^^Qj^g  étoient  en  bon  ordre.  Dans 

10   &    Men  ,        _,      .      .  ^^ 

tluze.  cette  route  ,  le   Capitame    Carvajal    , 

qui  commandoit  l'Avant-garde  ,  fit 
pendre  vingt  Hommes  ,  que  leur  mal- 
heur lui  fit  rencontrer  ,  Se  dans  ce 
nombre ,  un  Prêtre  nommé  Pantaleon  , 
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parce  qu'il  avoir  porté  quelques  Lettres 

a  Dom  Diegue.  Ille  ne    |  endre  ,  avec  du  i'eb-olt. 
un  Bréviaire  &  un  Ecritoire  au  cou.  ^^  j^^g^s^^^ 
La  marrhe   fut    continuée    ,    jufqu'au 
Jeudi  19  Odobre  ,  que    les  Coureurs         ^^'' 
des  deux  Armées  fe  rencontrèrent ,  6c 
reçurent  les  uns  des   autres  des  infor- 
mations qu'ils   portèrent  à  leurs  Géné- 
raux. 

Alors  Pizarre  envoïa  un  de  Tes  Cha- 
pelains à  Cenrcno  ,  pour  le  faire  prier 
de  lui  accorder  le  paîfage  ,  &  de  ne  le 
pas  mettre  dans  la  néceflîté  de  fe  le 
procurer  par  les  armes  ,  en  protellant 
de  tous  les  malheurs  qu'un  refus  pou- 
voir caufer  aux  deux  Partis.  l'Evêquc 
de  Cufco  ,  qui  étoit  au  Camp  de  Cen- 
teno  &.  de  Mendoze  fit  prendre  le 
Chapelain  &  fe  le  fit  amener  dans  la 
Tente.  Centeno  ,  n'aïant  fait  aucu- 
ne réponfe  ,  fe  contenta  de  redoubler 
les  Gardes  ,  &  d'avertir  fes  Trouppes 
qu'elles  étoient  menacées  d'une  at- 
taque. 

Depuis  plus  d'un  mois  ,  il  croit  ma- 
lade d'une  fièvre  fi  opiniâtre  ,  qu'il  Malaf^îe  de 
avoit  été  faigné  fix  fois  fans  aucun  Centeno» 
foulagemcnr.  Apeine  étoir  il  en  érat 
de  quirter  le  lir.  Ccrre  nuir  même  , 
Acolla  prir  vingt  Hommes  ,  avec  lef- 
quels  il  s'avança  furtivement  jufquVu 

Dv 


8i     Histoire  GENERALE 


coNCiuïirt  Camp  des  Ennemis  ,  dans  l'efpérance 

uuitKou     de  l'enlever  ,  ou  de  le  tuer.  Sa    Tente 

vi .  A  .ASC  A  ^j.^-^.  ^^^  peu  à  l'écart ,  pour  fe  délivrer 

^*^^'     du    bruit.   Acofta    qu'on    avoit    bien 

informé  ,   furprit    les  Sentinelles  ,  & 

croïoit  le  fuccès   infaillible  ,  lorfqu'il 

fut  apperçu  de  quelques  Valets  Nègres  , 

qui  donnèrent  l'allarme.  Il  fit  faire  une 

décharge  ,  qui  n'eut  pas   d'autre  effet 

que  de  favorifer  fa  retraite. 

Ainfi  des  le  jour  fuivant  ,  les  deux 
Armées  fortirent  de  leur  Camp  ,  dc 
s'avancèrent  à  la  vue  l'une  de  l'autre. 
Celle  de  Cenreno  &:  de  Mendoze  étoit 
compofée  d'environ  mille  Hommes  , 
parmi  lefqucls  ils  avoient  deux  -cens 
Chevaux  &  cent  cinquante  Arquebu- 
fiers.  ils aVoient  nommé  Ribera  5,pour 
Lieutenant  Général.  Leur  Cavalerie 
étoit  commandée  par  Uiloa  ,  Rivierez 
&  Villegas  :  Diegue  Alvarez  porroit 
leur  Entendart.  Les- Commandans  c^e 
leur  Infanterie  étoient  Vargas  ,  Rcta- 
jnofo ,  Negral ,  Pantoia  ,  &c  Lopez  de 
Zuniga  •,  &  leur  Major  général  ,  Gar- 
das de  Saint  Maniez.  Dans'  l'Armée 
de  Pizarre  le  Capitaine  Carvajal  avoir  ' 
toujours  le  rang  i<c  hs  fondions  de 
Lieutenant  Généra!.  L'Auditeur  Cepc- 
da  ^  Guevara  comniandoient  la  Ca- 
valerie   i  6:    rinfuriCcric    avoit  potr 
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Chefs  5   Acofta  ,  Bachicao  &  Torre.  coNqijEsTB 
Dans  cette  difpofition  ,  ks  deux  Ar-  ^"    ^f^ 'fu- 
mées continuèrent  de  s'approcher  ;  celle  ^^-  ^^^^^^^' 
de  Pizarre  au  fon  des  Trompettes  Se  de        ^^^* 
plufieurs  In'  rumens  de  Mufique  ;  l'au- K^  ^^'"^  ^^' 

t       r  ,  ,    ,,     i,       .  ,  m-es  sappio- 

tre  lans  bruit  ,  parcequ  elle  etoit  mal  chcnc. 
pourvue  de  ces  Inftrumens.  On  étoit 
à  fix  cens  pas.  Carvajal  fit  faire  aire. 
L'Armée  Ennemie  s'avança  d'environ 
cent  pas  de  plus  ,  ôc  fit  alte  aufiî.  Alors 
un  Peloton  d'Arquebufiers  détaché  de 
l'Armée  de  Pizarre  pour  efcarmoucher  , 
fe  préfenta  de  fort  bonne  grâce ,  Sc 
quarante  autres  furent  portés  de  cha- 
que côté  fur  les  aîles.  Pizarre  prit  fon 
porte  entre  fon  Infanterie  &c  fa  Cava- 
lerie. De  l'autre  côté  ,  on  fit  avancer 
aurtî  un  Peloton  d'Arquebufiers  pour 
l'efcarmouche.  Elle  commença  fort  vi- 
vement. Mais  Carvajal  remarquant 
dans  fes  Ennemis  un  ordre  donc  la  ré- 
gularité lui  déplut ,  rappella  toute  fon 
invention  ,  pour  les  troubler  par  quel- 
que heureufe  rufe.  Il  comprit  qu'il  „  ,  ,  „ 
n  etoit  queltion  que  de  les  engager  picaine  Car- 
dans un  nouveau  mouvement.  Ses  Gens  ''^J*'* 
eurent  ordre  de  taire  quelques  pas  , 
mais  avec  lenteur.  Ceux  de  Centeno  , 
s'imaginant  que  l'Ennemi ,  quoiqu'in- 
térieur  en  nombre  ,  vouloir  avoir  l'hon- 
.neur  de  l'attaque  ,  commencèrent  aurtî 
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à  marcher.  Lorfôu'ils  furent  aiïez  près* 
DU  pefou.  v^arvajal  ht  tirer  quel(]iies  coups  pour 
delaGasca  les  enizaizer  à  taire  leur   décharge.    Ils 
j  ç  ,-_     la  firent  ,  mais  avec  peu  de  perte  pour 
l'Ennemi  3  qui  étoit  encore  éloigné  de 
trois  cens  pas  -,  de  toute  leur  Infanterie 
s'avança  au (Ti-tôt  piques  baiffées.  Car- 
val  défendoit  toujours  de  rirer  ,  juf- 
qu'à  ce  qu'il  les  vît  à  la  diftance  d'en- 
viron cinquante  pas.  Alors  ,  non-feu- 
•  lement  fcs  Arquebuficrs  dont  la   plu- 
part  éroient  fort  adroits    mais     quel- 
ques petites  Pièces  de  Campagne  ,  qui 
compofoient  l'Artillerie  de  Pizarre  ,  eu- 
comlj.it fnn  r^nt  ordre  de   faire    feu   :  &  leur    dé 
gU'it.  charge  fe  fit    avec  tant  de   juftelTe  ou 

de  bonheur  qu'elle  û:  tomber  plus 
de  cent  cinquante  Hommes ,  entre  les- 
quels ctoient  plulicurs  Capitaines.  I.es 
autres  s'ouvrirent  &  réiïftcrent  peiK 
Ils  prirent  la  fuite  ,  fans  être  retenus 
par  les  cris  &  les  exhortations  de  Re- 
tamofo ,  que  deux  coups  d'Arquebufe 
avoienr  couché  fur  le  fable.  La  Cava- 
lerie de  Ccntcno  ,  voïant  fon  Infante- 
rie en  dcfordrc  ,  accourut  ,  &z  recom- 
mença uiiC  attaque  de  front.  Pizarre 
eut  fon  clîcval  tué  fous  lui  ,  dans  cette 
oecafion  ,  ^  (ut  rcnvcrlé  lui-même  , 
mais  fans  aucune  bleffure.  En  même- 
tcms  UlJoa  &  Uivicrcz  ,  qui  comman- 
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doient  l'Infanterie  de  Cenreno  ,  en  rai-  conqjjestb' 
lièrent  une  c^rande  partie  ,  dans  le  def-   duPekou. 
fein  de  prendre  les  Ennemis  en  flanc  :  delaGasc*. 
mais  rencontrant  les  Arquebufiers  qu'on     1 5  47. 
avoir  mis  fur  \qs  Aîles  ,  Rivierez  ,  &c 
plufieurs  des  iîens  y  furent  tués  dès  les 
premiers  coups.  Ce   dcfaftre  ,  joint  à 
la  retraite  de  la  Cavalerie  qui    fe  vit 
fort    maltraitée  ,  acheva  de   ranger  la 
fortune  fous  les  Enfei^ncs  de  Pizarre. 
Il  s'avança  lui- même   vers   les  Tentes 
de  Centeno  ,  faifant  main-balTe  fur  tout 
ce  qu'il    rencontroit  i  tandis   que  les 
Vaincus  palîant  par  fon  propre  Camp  Pizarre     eft 
dans  leur  fuite  ,    &  le  trouvant  fans^^"^*^"^ 
déf-enfe  ,  y  enlevèrent  les  Chevaux   de 
bagage   &:   quantité  d'or   &:  d'argent. 
Mais  il  ne  regretra  point  une  perte  qui 
ne  changeoit  rien  à  fa  vidoire.   Lorf- 
quc  la  Cavalerie  de  Centeno  étoit  ve- 
nue l'attaquer  ,  Bachicao  voïant  le  dé- 
fordre  des  fiens   &   croïant  fon  Parti 
ruiné  s'étoit  jette  dans  celui  de  Cen- 
teno. Enfuite  ,  la  Vidoire  s'étant   dé- 
clarée pour  Pizarre  ,  il  fe  flatra  que  lî 
fon  adion  avoit  été  remarquée  fon  in- 
tention n'auroit   pas  été  connue  ,   & 
.  qu'il  pourroit  la  colorer   de    quelque 
prétexte.  Mais  le  Capitaine  Carvajal  , 
cjui  l'avoit  obfervé  ,  refiifa    d'entendre 
fes  excufes  ,  6:  le  fit  pendre  fur  le-  cruauté  d* 

Carvajal, 
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coNdutsri  champ  (  24)  i  cligne  fin  d'un  Scelcrat  j 
'  ^^°"'  dont  on  a  repréfenté  le  caradere  &c  les 
A'cA  çfjj^£5^  Centeno- ,  pendant  la  Bataille  , 
^547*  s'étoit  fait  voir  au  milieu  de  fes  Gens  , 
fur  un  Brancard  porté  par  fix  Indiens. 
Il  étoit  fi  mal ,  qu'il  ne  lui  reftoit  pref- 
qu'aucun  fentiment  :  cependant  ,  après 
la  déroute  de  fon  Armée,  il  fut  fauve 
parles  foins  &la  diligence  de  fcs  Amis. 
Perte  des  Cette  joumée  fut  fanglante.  Le  Parti 
deux  Panis.  Jg  Centeno  y  perdit  plus  de  trois  cens 
cinquante  Hommes f  25  )  fans  y  com- 
prendre ceux  que  Carvajal  fit  mourir 
après  l'Adion  :  les  Capitaines  Rivie- 
tez  ,  Retamofo  ,  Zuniga ,  Negral ,  Pan- 
toia  &  Diegue  d'Alvarez  furent  tués  à 
la  tête  de  leur  Trouppe.  On  ne  fait 
monter  la  perte  de  Pizarre  qu'à  cent 
Hommes  ,  èc  rous  les  Hilloriens  attri- 
buent fa  vidloire  à  l'habileté  de  fon 
Lieutenant.  Ce  furieux  Avanturicr  pour- 
fuivit  les  Fuiards  pendant  deux  jours  , 
fur  le  chemin  de  Cufco.  Il  auroit  voulu 
fe  faifir  de  l'Evèque  de  cette  Ville  , 
qui  avoit  embraflé  le  Parti  de  Cente- 
no ,  &c   qui  s'étoit   montré     dans   les 

(14)   Avec  fa   cruauté         (  if  Gomara  dit ,  4^°  ' 

ordinaitj  ,  dit  Zaraie  ,  eu  il  ujoure   que   la  Bataille 

le  laiilant  ,  lui  rcuaiu  Jcs  fut  lioniu'e  ,  le  jour   des 

c^iftours  niocqucu's  ,    &  onie    nulle  Vicrpcs    .   6i 

l'appcllaiu  fon  corn pcrc  ,  qu'elle  tut  nommée  Datai !• 

coinn.c  il  l'ccoic  en  câct,  le  de  Guattua- 
uhi  fup.  cb.  J. 
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rangs  pendant  le  Combat  :  mais  nViant  conqueste 
pu  le  joindre  ,  il  fe   vangea   fur  plu-  ^^,';g\7c'a. 
iîeiirs  autres,  qu'il  fit  pendre  fans  pi-      1547. 
tié ,  entre  lefquels  étoient   un  Frère  de 
l'Evêque  ,   Religieux  Prêtre  de    Saint 
Dominique ,  &  fon  Compagnon  (  2  ^  ). 
Il  fe  vantoit  d'avoir  tué  feul  en  trois 
jours  ,  plus  de  cent  Hommes ,  &  dans 
t  e  nombre  un  de  fes  Frères  :  ce  qui  n'a 
rien  de  furprenant ,  remarque  l'Hifto- 
ricn  ,  dans  une   guerre  civile  ,  où  les 
Parens&:  les  Amis  s'entrécrorgent  fou- 
vent  avec  une  tuteur  aveiigie  (17). 

Pizarre  emploïa  ks  premiers  mo-  Orgueil  & 
mens  j  qui  luivirent  la  victoire  ,  are-  aerizan&a- 
parrir  les  Terres  des  Vaincus  entre  fes  p-ès  fa  vic- 
Soldats  avec  promeffe  de  leur  en  af- 
fur  la  pofledion  lorfqu'il  auroit  ache- 
vé la  défaite  de  fes  Ennemis.  Enfuite 
il  envoïa  prendre  ,  aux  Mines  ,  tout 
l'or  &:  l'argent  qui  pouvoit  s'y  trouver. 
'  Tous  les  Soldats  difperfés  de  Centeno 
reçurent  ordre  ,  fous  peine  de  mort  Ôi 
.par  une  publication  folemnelle  ,  de 
venir  fe  ranger  fous  l'Etendard  du  Vain- 
queur, avec  promellè  du  pardon  pour 
ceux  qui  paroîcroient  au  terme  réglé, 
Torre  fut  envoie  à  Cufco  ,  pour  y  faire 
exécuter  à  mort  Tapia  5-:  Martel  ,  qui 

f  z6  )  Zarate  ,  ulifuprà. 

(  1 7  ;  C L  mara  ,  Liy.  V  j  ch.  75. 
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coNQUESTH  avoient  changé  de  parti  depuis  les  en- 
nu   PtROU.  >   I  •  •  AT 

gagemens  qu  ils  avoient  pris  avec  Acol- 
celagasca.  t;a  g^  Baftincia  fut  chargé  d'enlever  les 
'5  47*  Caciques  des  Lieux  voifins ,  pour"*  les 
obliger  de  fournir  des  vivres  à  l'Ar- 
mée. Ainfi  Pizarre  reprit  ,  avec  plus 
de  hauteur  que  jamais  ,  les  foins  ÔC 
l'autorité  du  Gouvernement.  Quelques- 
uns  prétendent  néanmoins  qu'il  mit  en 
délibération  s'il  ne  profiteroit  pas  dç 
fes  avantages  ,  pour  taire  un  accom- 
modement honorable  avec  La  Gafca  , 
dont  il  n'ignoroit  plus  l'arrivée  &  les 
préparatifs.  Il  paroît  même  certain  que 
Cepeda  (  2  8  )  &  Carvajal  (  25  )  lui  con- 

(tS)  i'izatie?:  Ccpeda  ,  «  font  ,  parccque  s'il   en 

die  un  Hiltori^'i'  >  fe  que-  33  rjiCnu  pai  Ici  après  cette 

relièrent  à  Piicaiati   ,  f.ir  35  Vidtdire ,  fes    Eniurai» 

la  ijUjUio  1  ,  >5  s*ii  t'alloit  55  elHmeroiem  ôc  ré pate- 

■>■>  s'acc-^modcr    avec    La  ai  roieut  cela  à  f  Mblellè- 

»  Gafca.  Cepeda   prirrn»  sj  &  Il  les  lien;  eu  avoient 

35»<iort  qu'il  étoit  tems  de  «  le  vciic  ,  ils  i'alsandon- 

3J  mjctrc   li-s  fers  au  fet» ,  m  iier.)»entaulfi.iùt,ôc  les 

ïî  &    <]ue  leur     viAoire  «  Amis.qLi'il  penfoir  rou- 

»  puuiioit  adoiicirîcciTur  >•>  jouisavoii  au  C.imp  de 

S)  du  Prc/î  Jenc,  Si  lui  fii-  33  I.a  Galca.lui  faudroit- 1  c 

33  re   gofiier  un     accord  »  au  befoin.  Gomara  ,  ufi 

33  honnête  Se  g,r3cieux.  Il  33  fi.prà 
33  f.iifoic  même    (ouvcnir         (19)  33  Carvajal  >   lui- 

3)  Pizarre   i|u'il   lui   avoir  33  vaut   un    aune   Hiflo- 

»3  promis  ,  à  Afivjuipa  ,  33  rien  ,  avertit  Goaz.ilc 

35  d'y  penfcr.  Mais  l'izar-  >3  Pizarre    de    ne   (e    ii^r 

3»  re  ,  ùiivant   plucôcl'o-  »3  point  i  ceux  tiuM  av>.  t 

33  pinion  dcsa'itres  S:  l\m  j3  recueillis  de  la  dcrou.c 

3>  propre  Jil'Iaîlre   .lequel  35  .I0  Ccntcno  ,  ni  encore 

ïî  il  ne  pouvoir  évjrcr   ,  33  à  quelques  autr.s  qu'il 

>3    dit  qu'il  ne  lui  convc-  33  lui  nomma,  parcequ'ils 

)3  Quic  point  pout  le  pré-  )3  ne  nunqucroioni  ck  U 
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feillerehc  tout  autre  parti  que  celui  de  ^ 

S  obftiner  a  la  révolte  ,  dans  un   tems  ou  :'ér.ûo. 

oii  fa  vidoire  même  ne  lui  f^arantif-oELAGAscA. 


foit  pas  la  Fidéliré  de  fes  Trouppes. 
Mais  cerre  dernière  faveur  de  la  For- 
tune lui  cnfloir  tellement  le  cœur  ,  que 
fe  croïant  invincible  ,  il  n'eut  d'impa- 
tience que  pour  fc  rendre  à  Cufco  , 
dont  il  vouloir  faire  le  centre  de  la 
puiffance  ,  &  doù  il  fe  propofoit  d  al- 
ler au-devant  de  La  Gafca  ,  lorfqu'ii 
auroit  reçu  le  renfort  de  Puellez  qu'il 
attendoit  encore.  Il  fe  rendit  en  effet 
dans  cette  Ville ,  avec  toutes  fes  Troup- 
pes \  &  les  apparences  d'admiration  , 
avec  lefquelks  il  y  fut  reçu  augmçn- 


1547- 


»  trahir  Auffi  tôt  qu'ils  en 
s»  trouveroient  l'occafion  ; 
3î  mais  étant  (i'avis  qu'ils 
n  s'en  allàlFent  au  Chili  , 
as  pillant ,  brûlant,  ôC  rui- 
»  nant  tout  le  Pais  par  Ic- 
y>  quel  ils  pafTc'oie  u,  afin 
»  que  fi  l'Ennemi  les  fui - 
y>  voit  à  la  queue  ,  il  ne 
»  trouvât  que  manger  , 
5>  pas  même  de  l'herbe 
s>  pour  fes  Chevaux  j  5c 
»•  Piz.jrre  répondit .  que 
M  quant  à  lui ,  il  étoit  ré- 
sî  lolu  de  perdre  la  vie  , 
5>  ou  d'être  maître  du 
»3  l'aïf.  Carvajal  ,  oïant 
ïî  cette  rcponfc  ;  eh  bien  , 
»  dil-i! ,  Monfieur  le  Goii- 
»  vernjiir  ,  allon?  donc  , 
»  de  pat   Uicii  ,  puifquc 


îi  le  voulez  ainfî  :  quant  k 
«  moi,  je  m'alTure  (dit- 
»  il ,  faisant  un  grind 
«  ferment  qu'il  avoic  ac- 
)■>  coutume  )  que  )  'ai  auflî 
5î  bien  un  cou  ,  &  auflî 
îî  bon  que  vo;ie  Seigneu- 
M  rie  peut  avoir.  Cepen- 
y>  dant  c'cft  chofe  bien 
3>  aiïurée  que  lî  Pizarrc 
îî  eût  eu  le  fcns  de  prf  n- 
i-i  dre  un  C\  fagc  confcil , 
v>  Maître  Pierre  de  la  Gaf- 
M  ca  fe  pouvoir  bien  grat- 
"  ter  la  tête  ,  &  fc  tuer 
3)  le  ccEur  &  le  corps  à  le 
»  fuivre  ,  &  puis  encore 
>■»  après  tout,  s'enrctour- 
ïî  ner  en  Efp.igne  fani 
Jî  avoir  tien  fait.  Benzo- 
»J  ni  ,  L.  m.  ch.  ij. 
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CoNQ.utsrt  terenr  fon  orgueil  5c  fa  confiance. 
belaCaTâ  ^^  Piéfidenr  éroir  arrivé  dans  Ja 
~  If 47,  Vallée  de  Xauxa  ,  où  le  Dodeur  Car- 
Situa-ion  de  ^^'^^  '  RoVas ,  Mexia  &  Pal  jmino  s'é- 
LaGafca.  tant  joints  à  lui  avec  des  compagnies 
plus  ou  moins  nombreufes  ,  qu'ils 
avoient  eu  le  rems  de  raiTembler  ,  il  fe 
trouva  ,  dès  le  premier  jour ,  à  la  tête 
d'environ  quinze  cens  Hommes.  Lès 
Trouppes  de  Quiro  ,  Jous  la  conduite 
de  Salazar,  (S:  celles  de  Los  Reyes  ar- 
rivèrent auiîi  par  différentes  routes  j 
mais  les  dernières  n'étant  pas  comman- 
dées par  Aldana  ,  qui  avoit  regardé 
comme  un  devoir  plus  important  de 
demeurerai  la  ^ardedc  h  Ville  &c  du 
Port  ,  Alfonfe  d'Alvarado  y  fut  en- 
voie pour  lui  demander  du  moins  une 
partie  de  fon  Artillerie  &  d'autres  ar- 
mes ,  qu'on  fit  tranfporter  fans  obfta- 
cles  au  Camp  de  Xauxa.  Le  Préfident 
prit  foin  d'ailleurs  de  faire  dreffer  de; 
Forges  pour  en  faire  de  nouvelles ,  fur- 
tout  des  Arquebufes  &  des  Piques  don 

OrJre  qu'il  .,  /       .  i^  /~k  J      :       -^     r. 

me:  Jaus  fon  il  ctoit  mal  pourvu.  Un  admiroit    U 
cainp.  capacité  ,  pour  des  fonâ:ions    qui  lu 

étoicnr  fi  peu  familicrcs.  Il  vifiroit  ave< 
une  égale  régularité  ,  fcs  Ouvriers  ô 
fes  Trouppes.  Il  alliftoit  à  l'exercice  de 
fjldarsiil  prcnoit  foin  dc<i  Malades 
Ccrrc  conduite  ,  jointe  à   la   douceu 
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^ont  fes  moindres  avions  étoient  ac-  cosqueste 
compagnées  ,  lui  attacha  par  inclina-  du  FÉi..ou. 
tion  tous  ceux  qui  le  fuivoient  par  de-  delaGasc><. 
voir,  La  défaite  de  Ccnteno  &  de  Men-     1547. 
doze  ,  donc  il  fuc  informé  dans  Je  mê- 
me tems   ,  lui  caufa  d'auranc  plus  de 
chagrin  ,  que  rous  ît^  Officiers  l'avoient 
flatté  d'un  autre  fuccês  pour  deux  Chefs 
de  cette  réputation-,  jufqu'à  vouloir  lui 
pcrfuader  qu'il  n'avoit  pas  i^^sfoin  d'af- 
fembler  une  Armée  ,  parceque  Cente- 
no  fuffifoit  avec  la  fienne.  Mais  loin  de 
marquer    de  l'abbatemenc  ,  il  envoïa 
auffi-tôt  un  détachement  confidérable     ^''u^J'T' 

,\f~>  ■      Cl    ^  aptes  la  deUi- 

a  uuamanga  ,  qui  eit  a  trente  lieues  de  te  de  cemc- 
'  Xauxa  ,  pour  fe   faiiîr  des  paiTagcs  ,  "°* 
I  prendre  des  informations  fjf  J-  CCn- 
;"duire  des  Rebelles ,  &  recueillir  ceux 
■qui  abandonneroient  Pizarre  pour  ve- 
nir fe  joindre  à  lui  :  enfuite  lorfqu  Al- 
fonfe   d'Alvarado   fuc  arrivé    de  Los 
^, Rayes  ,  avec  l'Arcillerie  qu'il  en  avoit 
j Jtirée  ,  il  ne  penfa  plus  qu'à    marcher 
^.jvers  Cufco  ,  où  il  favoic  que  Pizarre 
|.  avoit  pris  le  parti  de  fe  renfermer. 
]     Il  commença  par  régler  le  comman-      comman- 
jdemenc  des  Trouppes.  Hinojofa  demeu-  '^a"ns,dc  fou 
Ta  Général  ,  comme  il  l'étoic  lorfqu'il  ^""''' 
lui  avoir  remis  la  Flotte  à  Panama.  Al- 
/arado  ,  qui  pouvoit    prérendre  à    ce 
:itre  par  l'éclat  6c  l'anciennccé  de  les 
1 
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^    ~  fervices,  eut  la  modcftie  de  fe  conten 

CONQUFSTt  1         r  1  •     /         1 

DuiÉHou.    terdu  fécond  rang  en  qualicc   de  Mef 

dflaGasca.  tredeCamp  général   Le  Dodtcur  Car 

vajal  obtint  le  Grand  Etendard.  Le  corn 

^^^*     mandement  de  la  Cavalerie  Fut  donni 

à  Cabrera  ,  Gomez  d'Alvarado  ,  Saa 

vedra  ,  Mora  ,  J^ernandcz  ,  Salazar  ô 

Mendoze  i  celui  de   l'Infanterie  à  Bal 

thazard  de  Caftille  ,  Meneles  ,  Mexia 

Palomino  ,  Solis  ,  Molqueta  ,  Carde 

nés  ,  Andaf^ova    ,  Dolmos  ,    d*    rias 

Porcello  ,  Pardavei  Ôc  Scrna.  Roïas  fu 

rominé   pour   commander   rArtillcru 

Dans  cette  diftriburion  des  Emplois 

La  Gafca  ne  fc  conduifir  que  par  ïi 

vis  du  Confeil.  On  ne  nomme   poir 

ceux  dont  il  étoit  conipofé  :  mais  il 

a  beaucoup  d'apparence  qu'il  l'éroit  d 

4eTrêax""'''  Prêtres ,  tels  que  lui.  Zarate  ditplufieui 

fois  que  le  Préfident  étoit  accompagn 

des  Evêques  de  Los  Rcyes  ,  de  Cuic 

&  de  Quito  ,  du  Provincial  des  Donu 

niquains,  de  celui  de  la  Merci  ,  &  d 

plufieurs  eutres   Religieux  ,  Prêtres   î 

Moines  -,  ce  qui  donne  ,  à  cette  guerre 

un  air  defingularité  fans  exemple.  Dai 

la  dernière  revue  ,  on  trouva  fept  cci 

Arquebufiersôc  cinq  cens  Piquiers  bic 

armés.  Les  Cavaliers  montoient  à  qu. 

tre  cens.  Avec  quelques  autres  Trouj 

pcs  ,  qui  portoicnt    difFérens    noms 
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''Armée  entière  écoic  de  dix-neufs  cens  . 
■Sommes.  Eih  partit  de  Xaiixa  Je  25  'u"'i4o?J' 
Dccenibre  ,  1  ^j^-j  ,  eu  prenant  ouver-  "^iaCsca. 
ement  le  chemin  de  Ciifco.  1548. 

Dans  fa  marche,  elle  rencontra  le    l'H'Cpour 
apiraine  Valdivia,  qui  vcnoit  fc  jo^n-^l^l^'"   '" 
reau  Parti  Roïal ,  avec  un  corps  de    vlii.,-,  ç, 
)rt  bonnes  Trouppes.  On  doit  fe  rap-  j-  'caui'ani 
eiler  que  depuis  Ja  mort  d  Ahriagro  ,  ''^'''^' 

etoit  Gouverneur  du  Chili.  La  né- 
'îditc  de  faire  des"  recrues  à  des  pro- 
fions pour  fa  Colonie  l'avoir  amené 
ir  Mer  à  Los  Keyes  ,011  s'érant  fait 
ftruire  de  routes  les    révolutions  qu'il 
•oit  ignorées  dans  l'éJoignemenr  ,  il 
j-avoitpas  balancé  à  fe  mettre   en   che- 
lin,  pour  venir  offrir  fes  fervices    au 
l'cfuient.   Son   arrivée   caufa  d'autant 
JS  de  joie   ,  qu'entre  un  erand  nom- 
e  de  braves  &  d'habiles"  Officiers  , 
^rmée  Roïale  n'en   avoir  pas  un  qui 
rendît  ,  aulîi  parfaitement  que  lui 
1  métnodes  militaire';  qui  convenoicnc 
{  Païs.  On  crut  avoir   trouvé  IHom- 
l|'  donc  on  avoit  befoin  ,  pour  l'op- 
:|ler  aux  rufes  du    Capitaine   Carva- 
i| ,   dont  la  capacité  avoit  fait  rem- 
jrtertant  d'avantagés  à  Pizarre  ,  & 
lit  le  nom  fcul  croit  devenu  terrible 
\:  Soldats.    Prefqu'cn   même  tems   , 
^iteno  joignit  aulF,   l'Armée  ,  avec  v^^îa^fl-"- 
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' trente    Cavaliers    qui    l'avoient   fuivi 

DU  i^Eaou    après  la  deraire.  Un  continua  de  mar^ 
,-  ,,,  cher  ;  mais  la  difetce  de  vivres,  &  la 
o     laiion   des  pluies  ,  qui  j  commençani 
'      '    à  tomber  nuit  &:  jour  ,    pourrifToieni 
les  Tcnres  ,  parçequ'elles  n'avoient  pa<; 
le  tems  de  fecher  ,  firent  bientôt  pren-' 
dre  la  réfolution   de  s'arrêter    aux  en 
virons  d'Andagnairas ,  pour  y  pafTer  1; 
plus  grande  partie  de  l'Hiver.  Les    alii 
mens  n'étant  pas  moins  humides  quî 
les  Tentes  ,  il  s'étoit     déjà  répandu  [ 
dans  l'Armée ,  des  maladies  qui  firenj 
périr  plufieurs  Soldats.  Mais  le  rcpo 
6i  les  foins  du  Préfidcnt  en  fauvercr 
un  grand  nombre.  Il  fit  même  amufcj 
Hiver  qu   {J.5  Trouppcs  par  des  courfes  &  d'au 
paffe  â  Anda-  tres    fpecftacks    accompagnés  de  Mii 
guaitas.         fîque  ,  de  danfes  &  de  Feftins  \  les  exe 
cices  militaires    n'en   furent    pas  pli 
négligés.  Hnfin   l'arrivée  du    Printen 
aVant  fait  celTer  les  pluies  ^  on  fe  rem 
en  marche  jufqu'au  Pont  d'Avancay  , 
vingt  lieues    de  Cufco.  On    le    paf 
fans  obftacles  ;  après  quoi ,  le  Prciide 
y  fit  tracer   un  Camp  régulier  ,  pour 
Il  arrivr  au  donner  le  tems  de  faire  jetter  des  Por 
Pont  d'avan- ^^^  j^  Riviere  dApurima  ,  qui    n' 
qu'à  douze  lieues  de  la  même  Ville.  , 
Cette  Rivière   en  avoit  toujours 
d'affez  bons  i  mais  on  étoit  inforj; 
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que  Pizarre  les   avoir    rompus   depuis  ' — 

qu  il  s  croit  établi    dan^   Culco    quoi-   ^"r,^^"'" 
que  rentrepijede  1.   .ér.U.  t^  ,6.2^:^:^ 
nible  (  30  )  .le  Prefident  ne  mit  point     1548. 
de  comparailon  encre  ce  travail  /&  la     Tous  ,.'a 
necdiite  de  s  engager  dans   un  détour --'-'-' ^- 
de  foixante-dix  lieues  ,  pour  traverfer  '  ^'"'"• 
laRlvlereagué.  Comme  il  sW.ndoit 
que  les  Ennemis  lui  oppoferoienr  des 
obftacles      11  crut  pouvoir  les  embar- 
raller  par  1  incertitude  de  fes  vues  ,  en 
allant  porter   d,s  maté  iaux  en   trois 
•ndroits  diiFerens  ;  l'un  fur  le    ^rand 
:Hemin5lautre  dans  la  Vallée  deCo- 
•abamba,    qui  eft    douze  lieues    plus 
laut  ;  &  le  troilîemc  ,  dans  un  Viiiacre 
■ncore  plus  haut,  du  Domaine  de  P?- 
ro   Porto-Larrero  ,  qui  aardoit  lui- 
ncm,  ce  pallage  avec  quelques   Sol- 

Auffi-tôt  que  ks  matériaux    furent 
•rets  (  3 1  ) ,  on  prit  le  chemin  de  Co- 

ipr.Vond  .u^es'pVus  i  iT, W  ' '^^^""^^'^ 
ra.ds  arbres  ae  font  pas  Viol  J  Ce  ''  Z'""  ""  '^ 
îczhaucs  pour  y  uL    auih  lol^    ^V  t  ^^  r' 

"- p.i.e... coma.. .  ch.  rcs.,,.eiS.;;t,^pu!; 
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tabamba  ,  qui  etoitle  lieu  ou  Ion  fc 
DU  lERot    propoloit  de  faire  le  ronc  •,  quoique 
pii/Ga  c/  pour  s'y  rendre   il  y  eût  ranr   de    pas 
.g      difficiles,   dans  des    Montagnes    cou- 
vertes de  nége  ,  qu'une   partie   des  Of- 
ficiers panchoicnr  pour  un  autre  choix. 
Mais  Lope  Martincz  ,  qui  avoit  obfer- 
vé   ce  palîage  ,  afl'urant  qu'il  croit  le 
moins  dangereux  ,  on   y   fit  marcher 
toute  l'Aimée.  Martinez  ,  qui  fe  tenoifi 
prêt  avec  quelques  tfpagnols  &  quel-  ) 
ques  Indiens  ,  commença  aulfi  tôt  à  fai- 
Comment'e^^  tendre  Ls  cordes.  Il  y  en  avoir  déjà 
rriiido.t  {  I  trois  d'aftachéfs  ,  lorfque   les  Efpions 
J^^'i'gj^T^y' I  de  Pjzarre  ,  qui  oblcrvoient   le  travail 
pes.  à  peu  de  dillance  , vinrent  ks  couper, 

&  mirent  les  Ouvriers  en  fuite.  Le 
chagrin  du  Fréfidcnr  fut  d'aurant  plus 
vif,  qu'il  ne  douta  point  que  iTnne- 
mi  n  eût  déjà  pris  des  mefures  pour 
s'oppofer  à  Ton  paflage.  Cependant  j 
ne  voïant  paroîtc  que  ceux  qui  avoienf 
coupé  If  s  cordes  ,  il  rcfolut  de  donnei 
quoique  chofe  au  hazard  ,  &  de  lup- 
plccr  au  Pont  par  la  hardieflc  &  U 
diligence.  Quelt]ue  effraïant  que  (iith 
danger ,  par  l'extrême  rapidité  de  l'eau 
l'ordre  fut  donné  de  palier   fur  les  Bar 

fervant  ordi-air  ni-ni  •i^:  Hcs.c'eft  cjii.  pouvant  tVr 

cette  e!p"ccd-  Poiiis     &  alldiigits  au  ii.u  ijii'o  i  1 

Cf  (]'.!r  dilkiiif;Me  li.-aiionip  vui.c  ,  leii:  foitc  m  dini 

lisCtifiic^as  de  noi  cul.  ou*.  ^oiaiiAr  i\«n,l>  c 

qu{ 
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ques  plattcs ,  qui  avoient  fervi  à  dit-  conqj'este 
pofer  les  cordes.  Hoiidegardo  en  cou-  ^"    i'^Rou. 
rut  hs  premiers  rifques  ,  luivi  de  quel-'-BLAGAsc«. 
ques  Soldats.  A  Ion  exemple  ,  d'aurres     i54o» 
pafTerent   heureufement  ,  tenant   leurs 
Chevaux  par  la  bride  ,  après  avoir  at-     ^ 
Taché  leurs  Arquebufes  fur  la  felle  ,  8c 
les  menant  à  la  nage  à  côté   des    Bar- 
ques.  Avant  la  fin  du  jour  ,  il  fe  trou- 
va qu  on  avoit  tait  ainfi  paiTer  plus  de 
quatre  cens  Hommes  j  mais  on  ne  per- 
dit pas  moins   de  foixante  Chevaux  , 
que  la  rapidité   du    courant    entraîna 
contre  les  rochers  y  où  ils  fe  tuèrent  , 
en  faifant  de  vains  efforts  pour  gagner 
la  rive.  Les   efpions   de   Pizarre  ,  en 
trop  petit  nombre  pour  tenter  la  moin- 
dre oppofition  ,  ne  s'étoient  pas  plutôt 
apperçus  du  delfein  des  Trouppes  Roïa- 
les  j  qu'ils  s'étoient     hâtés    de    porter 
cette  nouvelle  à  leurs  Chefs.   Pizarre  , 
dans    l'étonncment    d'une     entreprife 
qu'il  avoit  peine  à  fe  pcrfuader  ,  avoit  Les  Rebellcj 
fait  partir  fur-le-champ  deux  cens  Hom-  P*"'^"',  ""^P 
mes ,  lous  le  ï^ommandement  d  Acol-  pofer. 
ta ,  avec  ordre  de  faire  main-baife  fur 
tous  ceux  qui  auroient  paffé  la  Riviè- 
re ',  mais  le   nombre    en  éroit  déjà  fî 
grand  ,  qu'Acofta  ,  les  aïant  fait  recon- 
noître  à  fon  arrivée  ,  ne  le  crur  point 
affez  fort  p^ur  les  attaquer.  Il  retour- 
Tome,  L,  E 
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na  fur  Tes  traces  ,  pour  prciidre  de  nou- 
velles rvouppes;  &:  dans   1  intervalle  , 
lePréfidenr  ,  aianr  fait  dreifer  le  Pont 
içaS.     ^^'"^^   obftacles  ,  eut  le  tems   de   faire 

pader  le  rcile  de  fon  Arraée, 
«.causions       On  ne  peut  expliquer  ,   dans  cette 
far  la  aé^ii-  occalion  ,  !a  néeliicncc  Ôc  la  fécurité 


nv     l'tROU 

D^t  A  G  ASCA 


"O 


fane'  ^  de  Pizarre  ,  qu'en  fîjppofant  qu'il  croïoit 
lepalTa^e  impoiTible  fans  un  Pont  ,  & 
que  fesEîj:>ions  ,  quoiqu'en  petit  nom- 
bre ,  lui  avoient  paru  fuuire  pour  ar- 
rêter le  travail  ,  $c  dans  cetCv.*  luppo- 
iition  même  ,  on  ne  fauroit  l'excufcr 
de  ne  s'être  pas  pofrc  aïïcz  proche  de 
•la  Rivière  ,  pour  être  toujours  en  crat 
de  s'oppofer  aux  entreprifes  de  l'En- 
nemi. L'incertitude  du  lieu  que  le  Pré- 
i^dent  devoir  choifîr  ne  le  jullifie  pas  , 
puiique  le  paiïage  ne  pouvant  être  ten- 
té qu'en  certains  endroits  ,  cent  Hom- 
mes feulement ,  dans  chacun  des  trois 
où  l'on  avoit  vu  commencer  les  pré- 
parants ,  auroienr  été  capables  de  les 
rendre  inutiles  ,  &c  de  iervir  de  bar- 
rière contre  tous  les  efforts  de  l'Armée 
Roïale. 
iii'-poitions       A  peine  eut-elle  achevé   de  pafTer  , 

<|c$  Jeux  Par- ,^j^,^5  Ic  cours  du  jour  fuivant  ,  que 
Sandoval  fut  comman<.!é  pour  aller  à 
la  découverte.  11  Ht  jufqu'à  trois  lieues  , 
fans  icnconcïcr  pcrfonue  ,  dans  un  lieu  j 
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défère,  &  fur  fon  rapport  le  Prcfident ,  cosoosste 
tranquille  contre  routes   fortes  de  fur-  ou  per-ou. 
prifes ,  fit  avancer  Hinojofa    &c  Valdi- DstACAscA- 
via  ,  avec  quelques  Compagnies  d'In-      1548. 
fanterie  pour  occuper    le  haut  de    la 
Montagne  voifine,  d'où  Pizarre  auroit 
pu  l'incommoder  beaucoup  ,  fi  par  une 
luite    de    fa    premier    imprudence    il 
n'eût  pas  négligé  de  s'en  faifir  avant 
lui.  Vers  la  fin  du  jour  ,  Acofta  fe  fie 
voir  ,  avec  le  renfort  qu'il   avoir  cru 
fuffifant  pour  battre  ceux  qui  avoitnt 
pafle  la  Rivierre  -,  mais  il  fut  fupris  de 
les  trouVi^r  déjà  fur  la  Montagne  ;  & 
fi  tard  ,  dans  le  doute  de  leur  nombre  ^ 
la  hardielTe  lui  manqua  pour  s'avancer; 
D'un  autre  coté  j  la  première  vue  des 
Enfeignes  ennemies  aïant  fait  craindre 
au  Préfident  que  ce  ne  fut  Pizarre  avec 
toute  fon  Armée  ,  il  fe  hâta  de  join- 
dre lui-même  Hinojofa  &    Valdivia  , 
avec  environ  neuf  cens  Hommes ,  tan- 
dis qu'Altonfe  Alvarado  eut   ordre  de 
faire  avancer  l'Artillerie  &  le  refte  des 
Trouppes.  De  part  &  d'autre  ,  on  pafla 
toute  la  nuit  fous  les  armes.  Mais  à  la 
pointe  du  jour  ,  le  Préfident   reconnut 
qu'il  auroit  pu  fe  difpenfer  de  ces  pré- 
cautions-,  parcequ'il  n'avoit  devanr  lui 
qu'environ  cinq  cens  Hommes;  ^.  d'A- 
coda ,  qui  les  conduifoic  ,  ne  balança 
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coNQUKsn  pointa  fe  retirer  ,  lorfcju'il  vit  les  En» 
"  ^'''^^"-  nemis  en  h  grand  nombre. 
sïlaGa^ca  Les  Troupes  Roïalcs  palTerent  deux 
Le  .'icfi^nt  ou  tV0is  jours  lur  la  Montagne  ,  pour 
5c  pizarr;  le  attendre  l'Artillerie  ,  qu'on  eut  beau- 
desoJiesmu'  coup  de  peine  à  faire  monter  par  un 
lucu.s.  chemin  fort  roide  ,  &   d'une  lieue  & 

demie  de  longueur.  Pendant  ce  repos  , 
Pizarre  envoïa  un  Prcrre  au  Préfidcnt  , 
pour  le  prelTer  de  congédier  Ton  Ar- 
mée ,  &   d'attendre  de    nouveaux  or- 
dres de  la   Cour.  Il  en  avoir  déjà  fait 
paiTer  un  autre  au  Camp  Roïal  ,  char- 
gé de  propofitions  fecretes  pour  Hino- 
jofa  d<  Alvarado  ,  qu'il  ne  défefperoic 
point  encore  de  faire  rentrer  dans  fou 
parti  :  mais  l'un  ^  l'autre  ne  connoif- 
foient  plus  que    leur  devoir  \  <k  déjà 
même  Alvarîjd'^  s'étoit  afTuré  d'un  Frerc 
qu'il  avoir  auprès  de   Pizarre  ,  en  lui 
faifant  ofi^rir  des  moïens  de    fuir  dont 
il  profita  bientôt.  Le   Prcfident  écrivit 
à  Pizarre  ,   çmme  il   ravoit  déjà  fait 
plufîcurs  fois  dans  fa  marche  ,  &   lui 
envoïa  une  nouvelle  copie  de  l'amnif- 
tie ,  avec  de  vives  exhortations   à  To- 
béilfance.  Ces  Dépêches   étoient  don- 
nées ordinairement  aux   Coureurs  de 
l'Armée  ,  pour  les  remettre  à  ceux  de 
Pizarre  lorfqu'ils  les  rcncontrolent;  car , 
julqu'aiprs  ,  il  ne  s'ccolc  pas  encore 
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commis  d'hoftilifés  entre  les  Troupes 
du  Préfident  &  les  Rebelles. 

Mais  Pizarre  n'eut  pas  plutôt  appris 
que  l'Armée  Roiale  avoit  pafTé  la  Ri- 
vière ,  &:  qu'elle  occupoit  le   haut    de  ,  ^'^''"^  "^"^^ 

T-  .  '■.      -1  ,  "e  Culcii  avec 

la  Montagne  ,  qu'il  fortit  de  Cufco  (41)  toutes  ia  for- 
avec  toutes  fes  Troupes.  On  lui  don-  "^ 
ne,  environ  neuf  cens  Hommes  ,  Infan- 
terie &  Cavalerie  ,  fans  y  comprendre 
le  détachement  d'Acofta.  Son  Artille- 
rie ne  confiftoit  qu'en  fîx  Pièces.  Il  fit 
cinq  lieues  ,  fans  s'arrêter  ,   jufqu'à  la 
Plaine  de  Xaquixaguana  ,  où  aboutif- 
foit  le  chemin  par    lequel  l'Armée   du 
Préfident  devoit   defcendre  de  la  Mon- 
tagne.   Carvajal ,  fon  Lieutenant  ,  lui 
choifit  un  pofte  fort  avantageux  ,  dans  .lansîa  Pia/ne 
une  fituation  qui  ne  permettoit  d'aller  ^e  xaquixa- 


(  5i  )  Gomara  rapporte 
que  dans  le  pieraier  trou- 
ble de  la  Ville  ,  chacun 
parlant  fuivant  fes  Jifpo- 
fitions ,  une  Dams  ,  nom- 
mée Marie  Calderon,  fem- 
me de  Joiôiiie  Villcjias  , 
dit  à  haute  voix  (\az  tôt 
DU  tard  011  verroit  périr 
les  Tyraus;  &:  que  ce  dlf» 
CoursJÏiQtécJ  r  ■pporiéaii 
Capitaine  C.iiva).»l  ,  il  la 
fit  étrangler  dans  (on  lit  , 
ce  qui  elf  aïa  i  mv.  les  au- 
tres ,  que  peifi)iiiie  ii'ofa 
pliisouvrii  la  ivniche  Lj 
iTiè;iie.  lihiri.n  .'lacelVn- 
voi  des  deux  i'fctres  après 


la  fortie  de  Cufco  ,  5:  pré- 
tend que  Pixarre  fît  fom- 
mcr  La  Gafca  de  lui  mon* 
rrerfes  Proviiîoas,  offrant 
d'obéir  &  même  d'aban- 
donner le  Pais  (î  La  Gaf- 
ca étoit  envolé  pour  gou- 
verner ,t<  proteftant  au 
contraire  ,  q.ies'jl  reiufoit 
fa  demande  il  lui  livre- 
roît  bataillcique  La  Gafca 
fit  ariècer  Icsdeux  Piètres, 
parce<uiMs  tiavailloient  à 
fubornci  fes)J,jis  ,&  qn'il 
fe  contenta  de  Fiiic  cxliot- 
tcr  Pizarrf  à  la  foumlifton. 
Liv.  V.  chap.  77. 

E  iij 
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co.oujsiE  à  lui  que  par  un   défilé  fort  étroit.  Il 
DU  xEaou    y^j.QJj.  couvert  d'un  côté  par  la  Rivière 
DELAGA^cA.  ^   par  un   Marais  ,  de   l'autre  par  la 
^      *     Montagne,  &  derrière  ,  par  des  préci- 
pices inacceffibles.    D'ailleurs   l'abon- 
dance regnoit  dans  fon  Camp  -,  8c  les 
fix  pièces  d'Artillerie  ,  braquées  à  l'é- 
troite ouverture  du  défilé  ,  y  tormoient 
une  barrière  impénétrable. 
Embaras      Le  Préfident  avoir  paru  s'embarraf- 
du  préiidei.r  f^^  pg^  ^3^  pofte  Que  fcs  Enucmis  pou- 

â     de  c.  .d  e        .f  ,    t  ^    .      ..    ,      .  f,. 

dan:la  Plaine  voient  choilir  j  mais  il  etoit  queition 
de  defcendre  de  la  Montagne  à  leur 
vue  ,  par  des  chemins  difliciles  ,  &  de 
fc  porter  lui-même  avec  avantage  3  un 
peu  plus  loin  qu'eux  vers  Cufco  ,  s'il 
croit  poQlble  ou  du  moins  à  la  même 
hauteur.  Un  mouvement  qu'il  vit  faire 
à  quelques-uns  de  leurs  Bataillons  , 
pourfe  placer  derrière  une  colline  qu'ils 
avoient  près  de  leur  Camp  ,  lui  fit 
craindre  qu'lque  rufe  de  Carvajal  ,  ou 
du  moins  de  l'embarras  dans  fa  def- 
cente.  Il  n'auroir  pas  eu  cette  inquié- 
tude ,  s'il  eût  été  mieux  informé  de 
celle  de  Pizarre  qui  fe  défiant  des 
quatre  cens  Hommes  qu'il  avoit  re- 
cueillis delà  défaite  de  Centcno  ,  les 
mcttoit  dans  une  firuaticn  où  il  leur 
ctoit  difficile  de  l'abandonner.  Il  avoir 
feint  que  c'étoit  pour  engager  le  Prélî- 


Fcint   de  ri 
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cient  .  qui  fe  rcpofoit  fur  le  nombre  de  Co   :u.  m  . 
les   lroupes,ale  venir  attaquer  dans 

,.  j'  -,  .,-,-    ^  I  DELA  GASCA. 

un  heu  dont  il  ne  connoiiloir  pas  les 
difficultés  ,  &  où  il   lui     croiroit  peu     ^)-^^* 
de  forces ,  parceqa'il  n'en  appercevroic 
qu'une  partie.  Mais  de  part  Ôz  d'autre 
les  conjectures  furent   trompées  ,    par 
la  découverte  qu'Ah'arado  ht  d'an  pal- 
fa^e,  qui  donna  moïen  à  l'Armcc  Roïa- 
le  de  defcendre  fans  dane;er.  Elle   cam- 
pa au  pié  de  la  Monta^zue   ,    dans   un        i.'Ainu's 
efpace  tort  uni  ,  mais  un  peu  au-dellus  ^^^^^1^ 
de  la  Plame.  Pizarre  fe    d  fpofa  aulîî- 
tôt  à  combattre  ,  de  ccmmença  même 
à  faire  jouer  fon  Artillerie.  Il  s'éleva 
un  brouillard  fi  épais  ,  que  ne  pouvant 
appercevoir  l'Ennemi  ,   il  le  ciur  plus 
proche  qu'il  n'éroit.  .Mais  le  Préfidenc , 
quoique  furpris  de    voir  ces  apparen- 
ces de  courage  aux  Rebelles  ,  ne  pen- 
foit    point    à  les  attaquer    fi-tôt   dans 
l'efpérancc  que  la  plupart    viendroicnt 
fe  joindre  à  lui  s'ils  en  trouvoienc  l'oc- 
callon.  Sa  ficuation  ,   néanmoins  ,  &C 
les  circonflances  ne    lui   permettoient 
pas  de  demeurer  long-rems    dans  un 
lieu  où  le  froid  Se  la  difette  d'eau  ôC 
de  vivres  lui  paroillbient  plus  redou- 
tables que  fcs  Ennemis.  Quoique  def- 
cendu  .,  on  peut  dire  au'il  éroit  encore 
dans  la  Montagne  ;  &  la  différence  , 

E  iv 
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EU  lER-ou.   comme  on  la  dcja   remarque  ,    eli  li 
»£laG'5ca.  gf'!"'^^  ^^  Pérou,  des  Montagnes  aux  ; 
I548.     Plaines,   que  fouvent  la  gelée    &  lai 
nége  rendenc  le  froid  extrême  dans  les 
Montagnes  ,  tandis  que  dans  les  Plai- 
nes ,  à  deux  lieues  feulement  ,  on  cher- 
che du  remède  contre  un  infuportable 
excès  de  chaleur . 

Pizarre  &  fon  Lieutenant  avoient 

Vains  projets        •     1         /  r  1      ■    ^     J>  i 

du  Kebe.!es,  P^^^  la  reloiution  d  attaquer  ,  pendant 
la  nuit ,  l'Armée  Toïale  ;  &  leurs  me- 
fures  écoient  prifes  ,  pour  y  jetier  le 
défordre  par  trois  endroits  :  mais  la 
fuite  de  quelques  Soldats,  par  lefquels 
ils  ne  doutèrent  point  que  le  Préfident 
ne  fût  averti  ,  leur  fit  abandonner  ce 
defTcin.  Nava  &  Prado  ,  deux  6.zs  Dé- 
ferteurs  ,  confeillerent  au  Préfident  de 
différer  toute  forte  d'hoftilités  ,  en  l'af- 
furant  qu'une  grande  partie  de  l'Armée 
Ennemie  ,  furtout  les  anciennes  Trou- 
pes de  Centeno  ,  n'attendoient  qu'un 
inftant  favorable  pour  paffer  A  fon  fer- 
vice.  Il  ne  laiffa  point  de  demeurer 
toute  la  nuit  fous  Jcs  armes  ,  malgré 
la  vivacité  du  froid  ,  qui  pcrmcttoit 
à  peine  de  les  foutenir.  Aux  premiers 
raïons  du  jour  ,  voïant  un  corps  d'Ar- 
quebufiers  Ennemis  qui  s"avançoicnt 
pour  gagner  une  hauteur ,  d'où  ils  pou- 
voient  l'incommoder  beaucoup  par  un 
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feu  continnel  ,il  fit  marcher  contr'eux  co^QUfSTE 

■»  r        ■        «         r»     I  •  •  DU    PfROU. 

Mexia  &  Palomino  ,  avec  trois  cens  ^^laGasca. 
Hommes  ,  qui  les  poufTerent  allez  vi-  1547. 
gourefement  pour  les  faire  retourner 
fur  leurs  pas.  Alvarado  &  Valdivia  lui 
confeillerent,  pendant  i'efcarmouche  , 
de  faire  defcendre  le  gros  de  fon  Ar- 
mée par  le  derrière  même  de  cette 
hauteur  ;  ce  qui  fut  exécuté  avec  d'au- 
tant moins  de  danger ,  que  dans  l'in- 
tervalle ,  Pardaver  defcendit  avec  un 
corps  d'Arquclnidcrs  &:  de  Cavalerie 
par  l'endroit  même  où  fe  donnoit  le 
Combat.  Comme  le  lieu  ,  011  Alvara- 
do &  Valdivia  étoient  déjà  defcendus 
avec  l'Avant-garde  ,  commandoit  en- 
core la  Plaine  ,  &c  que  de-là  on  décou- 
▼roit  aifément  le  Camp  de  Pizarre  ,' 
ils  fe  hâtèrent  d'y  faire  amener  l'Ar- 
tillerie. Roïas  ,  qui  la  conduifoit ,  pro- 

C-^  1  A  Recornpcnf 

anonniers ,  pour  chaque  riou-  propoféc  au 

let  qui  donneroit  dans  les  Troupes  caaouaicrs. 
Ennemies ,  cinq  cens  écus  ,  ^  les  fit 
•païer  en  effet  à  l'un  deux  ,  qui  aïant 
donné  dans  la  Tente  même  de  Pizarre  , 
lui  tua  un  Page.  Aufll  les  Rebelles  eu- 
rent-ils ordre  d'abattre  toutes  leurs  Ten- 
tes ,  parce  qu'elles  fervoient  comme 
de  but  aux  Canonniers  du  Préfident, 
Dans  le  même  tems  ,  Pizarre  fit  jouer 
fon  Artillerie ,  ^  mit  fes  Troupes  en 

Et 
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DU    teroi'.  la  v^avaleriej  pour  Ja  commander  avec 
df.*.aG/*3ca  Acofta  &  Cepeda  :  Carvajal  comman- 
I Î48.     ^'^^^  rinfanrerie  ,  avec  Terre,  GuiUen, 
Guevara,  Frant^ois  Maldonat  ôc   Ver- 
gara.  Tous  les  Indiens  du  Parti  rebel- 
le ,  qui  étoient  en  fort  grard  nombre  , 
eurent  ordre  de  fortir   du  Camp    ,  &c 
furent  poflés  fur  le  penchant  d'une  col- 
line. 
Comment      Pendant  que   le  feu  de    l'Artillerie 
!f  .-^r^^If^  continuoit  des  deux  côtés    ;    l'Armée 
ceiîd  dus  I»  Roïale    acheva  de  aefcendre  dans  la 
païue.  Plaine  ,  avec  beaucoup  de  défordre  à 

la  vérité  ,  parcequ'U  étoi''  inévitable 
dans  une  fi  dangereufe  fituation,  La 
Cavalerie  étoit  à  pied  j  tirant  fes  Che- 
vaux par  la  bride  ,  autant  pour  fe  gar- 
d  r  des  difficultés  du  chemin  ,-  que 
pour  évittr  TArtilierie  ,  dont  rien  ne 
la  mettoit  à  couvert.  Mais  à  mefure 
qu'elle  arrivoir  dans  la  Plaine  ,  elle 
fe  formoit  en  deuxEfcadrons  ,  qui  dé- 
voient conipofcr  les  deux  Aîles  ',  & 
rinfaïKcrie  fe  raffembloit  aufli  en  deux 
l'Aiinîc.''  corps.  I  .'Efcadron  de  l' Aile  gauche  avoit 
pour  Commandant, Sayavedra  ,Mora, 
Salazar  ,  5c  Fcrnand  d'  Xllana  ,  Frère 
de  Lorenço.  Celui  de  l'Aîle  droite,  où 
éroir  i'Erc-ndard  KoVal  ,  porté  par  le 
Dû(^eur  Carvajal  3  croit    commandé 
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par  Cabrera  ,  Mercadillo  ,  &  Gomez  conqu^^te 

r  .       _  DU     1  rsou. 

cl' Alvarado  Frère  d'Alronle.  L'infance- 
ne  avoit  pour  tuners  ,  Kamirez  ,  Au-      1C48. 
diteur  des  confins ,  Caftro ,  Solis  ,  Car- 
denas  ,  Pablo  de  Menefes  ,  Mofque- 
ra  5  La  Cerna  ,  d'Urbina   ,  d'Aliaga  j 
Martin  Roblez  ,     Darias   &  Dolmos. 
Mendoze  fit   TAvant-garde    ,  avec  fa 
Compagnie  de  Cavalerie  ,  accompa- 
gné de  Centeno  ,  qui  fe   promettoit 
une  abondante  compenfation  pour  la 
journée  de  Guarina.    Villavicenrio  fai- 
foit  les  fonctions   de   Major  Général. 
Ce  futHinojofa  ^  en  qualité   de  Géné- 
ral ,  qui  mit  cet  ordre  dans  l'Armée. 
Le  Préiïdent  &  les  Evêques  marchotent 
un  peu  devant   ,  du  cote  de  la  Mon- 
tagne par  laquelle    Alvarado  &   Val- 
divia    defcendoient  avec    l'Artillerie   , 
foutenus  par  les  trois    cens    Arquebu- 
siers de  Mexia  &  par  ceux  de  Palomi- 
no  ,  qui  fe   partagèrent   aufîî  en  deux 
corps  lorfqu'ils  furent  dans   la  Plaine. 
Mexia  ,  avec  fa  divilîon  jprit  la  droi- 
te ,  du  côté  delà  Rivière  \  &  Palomino 
fuivit  la  gauche  de  la  Montajine  ,  avec 
la  fienne.  Pendant  que  TArtilierie  def* 
cendoit  ,  on  vit  arriver  quelques   Dé- 
ferteurs  de    TArmce  de  Pizarre     entre 
lelquels  étoient  Cepeda  &:  Garcilaffc 
de  iaVega.  Ils    avoient  été  pourfuir 

Evj 
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co,^oQV;'SiV  vis  &  même  blefTcs  furcout  Cepeda 
dont  le  Cheval  fuc  tué  fous  lui  d'u 
de.aGa^sca.^q^^P  de    Lance  ;  &  fans    le    fecours 

^^  *  qu'il  reçut  de  quelquclqaes  Coureurs  du 
cepsd.i  paiK  Préfident  ,  il  couroii  erand  rifque  de 
Koiili.  retomber  entre  les  mains  des  Kebelles. 
On  apprit  de  lui  que  Pizarre  faifoic 
bonne  contenajice  ,  &c  que  dans  l'ef- 
poir  de  profiter  ,  comme  à  Guarina, 
de  quelque  confufion  qui  lui  livreroit 
fcs  Ennemis  ,  il  ctoit  rcfolu  de  les  at- 
tendre. Hinojofa  n'en  prit  pas  moins 
le  parti  de  s'avancer-  avec  toute  l'Ar- 
nice  ,  &  s'alla  pofter  à  la  portée  de 
l'Arquebufe  des  Ennemis  ,  dans  un  ter- 
rein  un  peu  bas  ,  où  les  Boulets  de 
leur  Artillerie  pafioicnt  par-delTus  fa 
tête.  Des  Pelotons  d'Arqucbufiers ,  qui 
ctoient  fur  les  aîies  ,  de  part  ôc  d'au- 
tre jfaifoicnt  un  feu  continuel.  Le  Pré- 
fident ,  le«  Evêques  6c  les  Moines  ani- 
moicnt  aufîî  les  Canonniers ,  &  les  ai- 
doient  eux-mêmes  à  placer  leurs  Bat- 
teries ,  ou  quelquefois  même  à  diriger 
les  Pièces. 

Cenreno    Se    Mendoze  ,   obfcrvant 

îjif  rioii  ^^^  <^c  leur   coté  il  arrivoit    fouvenc 

tnt.-.ic  ds      des    Défertcurs  ,  que   Pizarre    faifoic 

ijzMHc.         p-^urluivre   ,  s  avancèrent    avec    leursy 

Gens    jufqu'au  bord  de    la  Rivière  , 

pour  fc  meccrc  à  portée  de  recevoir  ceux 
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qui  fuiroient  vers  eux.  Il  n'en   venoit  coNQt'ESTs' 
pas  un  ,  qui  ne   prefTât  les    Officiers  ou  pe«-ou. 
Roïaux  de  demeurer  dans  leur  Pofte  ,  delagasca. 
en  les  afTurant  que  la  défertion  devien-     1548» 
droit  générale ,  ôc  que  la  vidoire  leur 
couteroic  peu.  En   effet  le  mouvement 
commença  pat  un    Peloton   de  trente 
Arquebufiers  Ennemis  ,  qui  fe    trou- 
vant allez  près  des  Troupes  Roïales  , 
palTerent  fous  les  Enfeignes  du  Préfi- 
dent.  Pizarre  ,  qui  reconnut  leur  del^ 
fein  ,  voulut  envoïer  après  eux  ;  mais 
fes  foins  &;  fon  empreuement  ne  fer- 
vircnt  qu'à  redoubler  le  défordre.  Tous 
les  corps  de  fon  Armée   fe  débandèrent 
au  même  inftant  3  fans  être  arrêtés  par 
les  cris  &  les  menaces.  Les  uns  fe  mi- 
rent à  fuir  vers  Cufco  ,  8c  les  autres 
fe  rendirent  droit  à   l'Armée  Roïale. 
La  plupart  des  Capitaines   ,    frappés 
d'une  révolution    fi   fubite    demeurè- 
rent comme  fufpendus  entre  la  nécef- 
(itc  de  combattre ,  de  rendre  les  armes  , 
ou  de  fuir  (  33  }. 

(  îî  )  C'cfl  Zarate  qu'on  TraduifleiTt  ,  qui  n'en  tli- 

a  fuivi  jufqii'.î   préfcnt  :  iiiimieioiu  pas  l'agicmen  t. 

jaia'j  les  diff  »cncesfont  fi  On  ne  s'ariêtera    qu'aux 

remarquables  JansGoma-  circonftancesqui  différent. 

ra ,  que  ,  fiiivanc  notre  u  l-izarre   s'écou  logé  ea 

Hicchodc  pour  les  évenc-  jî   un  lieu, qui  parmi  côté 

mens  de  cette  iniporrance,  33  écoit  fermé    de  hautes 

nous  donnerons  fon  récit  «  roches  ,  lefquellesne  Cs 

ti»[i5  les  tctmcs  du  vicia  n  pouvoienr  franchir  ^  ni 
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CoNQjL:LstE      Pizarre  j  trop  convaincu  deia  ruine 
de  fes   erpérances  perdit  le  cœur   lui* 


»U    l'tKOU 

1548. 


3»  à  pied  ,  ni  à  cheval  ;  ji  coie  plus  d:    bois  erl 

Jï  l'entrée  étoic  étroite  S<.  33  grand     froid.    Acoftal 

iz  fnrie  ,  au-devant  li^  la-  >3  voulut  aller  cette  nuit , 

n  quelle  il  braqua  fon  Ar-  3t  avec  (îï  cens  Hommes  ,» 

M  iilletie  ,  ds  façon  qu'il  35  !a  chemife  blanche  fur| 


5î  ne  pouvoir  êrrt.-  pris  de 
5>  force  5  ni  par  tamine  , 
31  parcequ'jl  écoii  bicnap. 
j>  proviiionné.  Il  fortic 
SI  dehors  ,  5i  mit  fes  gens 
3j  en  belle  Ordonnance. 
>3  Quelques  uns  coinmen- 
33  çoient  <àéja  à  s'efcar- 
n  moucher  ,  mais  ne  fai- 
n  foient  encore  que  s'in- 
n  juriv'rl'un  l'autre  -,  les 
55  noires  les  appellant  cr,\î- 
33  très  &:  cruels ,  &:  les  Ea- 
îi  ucmis  nous    appeliant 


33  le  dos  ,  afTaillir  Ce  mcc-l 
33  ne  en  route  La  Gafce  , 
5.->àcaa(edu  froid   ,  quîl 
33  étoic  Cl  horrible  ,  &  que 
)3  l'alFaillant  de  nuit  il  fe.  1 
33  roii    peur   aux    fiens 
«  mais  i'ii.ure  l'erapèch»,  ' 
33  lei  ciifant  ,Jeand'A- 
3)  colra    ,   puifqoe    nous 
33  avons  gapné  le  jeu  ,  ne 
33  nous  mettons  point  ou 
■>»  hafard  de  le    perdre   . 
33  qui  fut  une  audace  ,  ou 
33plutÔL  unecccité. Quand 


53  Efclaves  jgens  de  petit  33  l'Aube  du  jour  fut  vc- 

33  cœur  ,  pauvres  &  fans  33  nue  ,  les  Tabourins  Se 

M  règle,  parceque  La  Gaf-  33  Trompettes  de  La  Gafca 

3j  ca  ,  les  EvêquesSc  Moi-  33  commencer«nt  à    fou- 


33  nés  ,  conibatioieiit  : 
«  mais  pour  cette  foirée  > 
33  on  ne  fe  ccnnoillbit 
sj  point  l'un  l'autre  ,  par- 
»  ceque  le  rems  étoit  trop 
33  nébuleux.  La  Gafca  6c 
33  quelques  autres  vou- 
33  loienc  différer  de  la  B.i- 
33  taille, afin  qu'il  ne  mou- 
33  rut  point  caht  de  Chré- 
33  tiens ,  &  penfoien;  que 


33  m  r  ,  &c  chacun  crioit  , 
33  arme  ,  Bataille  ,  crioic , 
t«  le  à  cheval  à  cheval  > 
33  &c.  Oii  dcfceadit. 

33  La  dcfcente  étoic  Ci 
33  roi  le  Sk  lî  mauvaife  , 
33  qu'ils  étoienc  contraints 
>-!  T.enjr  leurs  chevaux 
33  par  la  brife  ,  Si  .i  me- 
33  fuie  qu'ils  dcfcen 
53  doienr,  ils  fe  rangoienc 


33  tous  ou   la    plupart  de     33  fous   leurs   F.nfsigncs   , 
33  ceux  de  Pizarrc  palTe-     33  tcc  rizarredit.l  Cèpe 


33  roicnt  de  leur  cote  : 
3»  mais  entrant  en  Con- 
3)feil,ils  conclurent  de 
33  do;in  r  la  Bataille  ,  par- 
33  cequ'ils  nianquoient 
33  d'eau  t  de  pain  >  ic  cn- 


33  da  qu'il  mît  l'Armée  en 
j,ordr,-.  Cepedaqui  avoic 
>■)  envie  de  fe  retirer  vers 
J3  La  Gafca,  vit  alors  qu'il 
ïî  étoi:  rems  >  &  donna  à 
2)  cnt  iidcc  à  Pkartc  que 
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même  ,  &  dit  d'une  voix  afTez  haure  \  "ôôvôyîs^t 
w  puilque  vous  allez  tous  vous  rendre  °"  vi^ov. 

De  laGascA 


35  le  lieu  n'écoit  pas  pro- 
33  pre  ,  paictque  le  Canon 
13  des  Ennemis  les  often- 
33  foie  fans  perdre  coup. 
33  II  pada  les  tranchées  , 
»3  qui  environnoiciu  leur 
>3  Camp  ,  comme  pour 
33  aller  choidr  un  lieu  plus 
33  bas;  quand  il  fe  vie  Ji  , 
33  il  picque  fon  cheval  , 
33  pour  fe  jetcer  dans  les 
33  gensde  La  Gafca  :mais 
33  étaiictroubléd'entende- 
35  meni ,  faifi  d'une  gian- 
33  depeur,  tomba  en  chfi- 
33  min  dans  une  mare  ,  où 
33  il  eut  été  tué  par  ceux 
3>  de  l'izarre  ,  s'il  n'eût 
33  point  été  f  couru  &  ti- 
33  ré  de  là  par  quelques 
33  iîens  Nègres  qu'il  avoir 
35  envoies  devant.  L'Ar- 
55  niée  de  l^izatre  fut  bien 
33  ébranlée  par  ia  retraite 
33  de  Cepeda  ,  êc  encore 
33  davantage  quand  Gar- 
aj  cilaflo  de  la  Vega  ,  & 
33  autres  principaux  en  fi- 
3»  rent  autant.  La  Gafca 
33  embrafla  &  baifa  Ce- 
3>  peJa  ,  encore  qu'il  eut 
3j  la  joue  toute  baibouil- 
«  lée  de  fa  chute  ,  elli- 
«  ni.inr  PizJte  vaincu 
«'  pour  fon  défaut.  Pizar- 
«  re  fu  •  dcplaifant  au  pof- 
«  fible  ,  û'avoir  j^erdu  les 
*i  Capitain  s  ,  &  de  voir 
3»  la  peui  qui  faififToir  le 
33  coEui  dts  fi.iis  Mais  il 
Si  \vc  ht  feinblint  de  s'é_ 
33  toanei ,  &cc.  Les  deux 


33  Armées  étoient  fermes  y 
3-)  en  contenance  de  vou* 
33  loir  combattre.  Carva- 
33  jal  commcnçoit  déjà 
33  d'efcarmoucher  ,  avec 
33  fes  ftrqucbu'îers, quand 
33  il  envoïa  dii'i  à  l'izarre 
3j  qu'il  mît  ordie  pour 
33  combattre  ,  &  qu'il 
33  voiuit  bien  que  les  Enne- 
33  misl'airaïUiroient  bien- 
33  tôt  avec  grande  furie. 
33  Mais  Hnojofa  ,  fage 
33  6c  avifé  ,  n.-  taifoit  mi. 
33  ne  d;  branler.  Cepen- 
33  dant  que  les  Arquebu- 
33  fiers  fe  faliioient  l'ua 
33  l'autre  d  belles  Arque- 
33  bufa'^es  ,  Cécile  faifoic 
35  le  guet  fur  ceux  qui  s'en-- 
«•  fuïoi:nt  vers  la  Gafca  , 
"  8c  en  tuoit  autant  qu'il 
»  en  renconiroic ,  ne  pou- 
«vant  les  arrêter.  Il  eiï 
"  palîa  pour  un  coup  , 
33  trente  trois  Arqufbu- 
M  (îers  Vlufieurs  autres 
"jetterent  leurs  ai  mer>  à 
,,  leire  ,  difant  qu'il  ne 
«  combattroient  poinc 
,.  contre  leur  Roi.  Aiulî  , 
,jCn  peu  ^.e  tems ,  les  Ef« 
,,  caJrons  fe  délirent  eiix- 
,,  mêmes  ;  &  Pizaire  Se 
j,  les  Capitaines  demeii- 
„  rerent  éperdus  ,  ne  pou-* 
,,  vant  plus  co^b*trre  ne 
„  voulanr  aulii  fuir  & 
,,  furent  pnns  ,  comme 
»  l'on  dit  .T  main  fauve. 
,,  Gomara  .  Lit.  V  ,  ch. 
»  77- 


1548, 


CONQUF.STE 
ru    i'EROL'. 

t>^  I  aGasca. 
1548. 


Pizarre 
rend 
viccntio. 
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>'  au  Roi  ,  j'y  vais  auffi.  »  On  prétend 
que  fon  fidèle  Acofta  voulue  l'en- 
courager ,  &c  qu'il  lui  dit  :  Seigneur 
Pi:^arre ,  donnons  au  travers  des  Enn&- 
mis  y  &  mourons  en  Romains  ,  mais 
que  Pizarre  lui  répondit  \  Acojla  mort 
Ami  y  mourons  plutôt  en  Chrétiens  (34). 
Enfuite  ,  voïant  le  Major  Villavicen- 
à  villa!  ^^o  ,  qui  s'étoit  avancé  jufqu'à  lui  ,  il 


(14)  Comparons  Zarate 
avec  d'autres  Hilloriens 
contemporains  :  «  Alors 
»î  Pizarre  demandeà  Jean 
3J  d'Acofîe  ■)  que  ferons- 
»nous ,  nous  autres  î  Al- 
n  ions  combattre  ,  répon- 
M  dit  A  colle  ■,  ôc  mourir 
3>  armes  en  main.  Non  , 
33  dit  Pizarrc,allonsmoa- 
ï3  r.ren  Chrétien  ;  ôcd'ua 
vi  cœur  invincible  ,  car 
53  il  aima  mieux  fe  rendre 
M  que  fuir.  Aufli  jamais 
5>  les  Ennemis  ne  virent 
■n  fes  épaules- Voïant  près 


«riches  *,  &  pardeiïus 
31  avoir  une  Ca laque  de 
»  velours  ras ,  8c  portoic 
M  fui  fa  tête  une  Bour- 
M  guignote  d'or  ,  qui  étoit 
M  un  œuvre  moins  beau 
J3  que  riche.  Villavictii- 
»  tio  fut  fort  aife  de  fc 
M  voir  entre  les  mains  un 
jjtel  Prifonnier  ,  Se  le 
r>  mena  incontinent  de» 
«  vant  La  Gafca  ,  lequel 
M  entr'auires  chofes  lui 
31  dit  ,  s'il  trouvoit  bon 
«  d'avoir  excité  tout  ce 
Roïaume  contre  l'Em- 


s>  de  foi  Vilavicentio  ,  il    »o  pereur  ,  fon  naturel  Sei-» 
33  lui  demanda  qui  il  étoit?     n  gneur  >  Pizarre   répon- 


Et  comme  l'autre  lui  ré- 
33  pondit  qu'il  étoit  Major 
33  .iu  Camp  Impériil  :  & 
a»  moi  ,  je  fuis  ,  le  mal- 
33  heureux  Gonzale  Pi- 
3>zarre  j  &  lui  donna  fon 
s>  Eftoc.  Il  marchoit  en 
33  brave  Chevalier  ,  avec 
33  une  contenance  Koïale. 
33  11  étoit  monté  fur  un 
»  paillant  cheval  bai ,  a 


dit  :  Monheur  ,  moi  & 
5j  mes  Frères  avons  gagné 
n  à  nos  dépens  ce  Païs  « 
M  &  ne  pcnfons  point  faif* 
3>  lir  en  le  voulant  gou- 
Mverner  &  retenir.  Alors 
M  La  Gafca  dir  par  deux 
3î  fois  ,  qu'on  l'ôtàt  de» 
}>  vant  lui  ,  &  m  bailla 
>3  la  ch.irgc  à  Diego  Cen- 
35  teno.  Liv.  V  ,  ch.  77. 


n>é     d'une    Jacque    de     >3  Bcnzoni  fait  à  peu  près 
maille  8c  d'une  cuiraf-     »  le  même  técit  ,  L.  lU, 
?jfc  à  l'éjJieuvc  54  fou    »>ch.  H. 
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l'appella  pour  fe  rendre  ,  en  lui  remet-  d^J'^Sou^* 
tant  une  épée  longue  &  étroite  ,  qu'il 
tcnoit  en  rorme  de  lance  ,  parcequii     jr^c 
avoit  rompu  la  fienne  fur  {qs  propres 
gens  qui  fuïoient.  Il  fut   conduit  au  il  efi  conduit 
Préfident  ,  à  qui  Zarate  lui  fait  tenir  ^"  ^"^''^^'^'• 
quelques  difcours  ,  qui  ne  parurent  , 
dit-il  ,  ni  prudens  ,   ni  refpedueux  ; 
&  fur-le- champ ,  il  fut  confié  à  la  gar- 
de deCenteno. 

La  plupart  de  fes  Officiers  avoient 
été  pris  ou  s'étoient  rendus.  Carvajal  , 
qui  n'cfpéroit  aucun  ménagement  du 
Vainqueur  ,  tenta  de  fe  fauver  par  la 
fuite  •■)  mais  fon  cheval  s'embourba  dans  Carvajal  cft 
des  rofeaux  ,  d'où  il  fut  tiré  &  con-P"^"* 
duit  au  Pré/îdent  par  fes  propres  Sol- 
dats. Le  parti  Roïal  n'avoit  perdu  qu'un 
Homme  :  &  du  côté  des  Rebelles  on 
ne  trouva  que  dix  ou  douze  Morts.  Le 
Préfident  étoit  demeuré  fur  une  hau- 
teur, d'où  voïant  fuir  ceux  de  l'Ar- 
riére garde  ennemie  ,  qui  prenoient  le 
chemin  de  Cufco  ,  le  tranfport  de  fa 
joie  lui  faifoit  crier  de  toutes  fes  for- 
ces ,  à  fa  Cavalerie  ,  de  les  pourfui- ^g^  j^^J,^: 
vre.  Mais  fes  Officiers  ,  plus  jaloux  fidinc 
de  l'honneur  militaire  ,  la  continrent 
dans  l'ordre  ,  jufqu'à  ce  que  ne  voïanc 
plus  rien  à  craindre  de  la  rufe  ou  de 
la  force  ,  ils  en  détachèrent  une  partie 
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coNQ^FSTE  fur  les  Fuiards.  On  en  prit  un  fort 
grand  nombre.  Anres  leur  entière  de- 
o  raire  3  leur  Camp  tue  abandonne  au 
■^  *  pillage  des  Vainqueurs  ,  qui  y  trou- 
vèrent beaucoup  d'or  &  d'argent.  Plu- 
fîeurs  Soldats  eurent  cinq  ou  fix  mille 
Ducats  pour  leur  part.  Les  Ofîiciers 
dédaignèrent  ce  fruit  du  triomphe. 
Jamais  *Vrmée  ,  fuivant  l'obfervation 
d'un  Miftorien  ,  n'eut  un  fi  grand  nom- 
bre de  Lettrés  &  d'Eccléfiafi:iques.  Un 
Moine  de  la  Merci  ,  nommé  Rocca  , 
accompagnoit  fans  ccfTe  le  Préfident 
avec  une  Hallebarde  à  la  main.  Les 
Evêques  &  les  Prêtres  étoient  entre  les 
Arquebufiers  ,  pour  les  animer  contre 
des  Ennemis  auxquels  ils  prodiguoienc 
les  noms  des  Traites  &  de  Tyrans  (35}. 
Dès  le  même  jour  ,  Mexia  &  Ro- 
bles  furent  envoies  à  Cufco  avec  un 
détachement  conddcrable  ,  autant  pour 
cmpcchrr  l'abus   d  ^  la  Vidoire  ,  de  la 

Sentcr.cs  &:  part  de   ceux  qui     étoient    envoies  à 

Phar'fc^&:  !v  ^'^  P°''^''*^"'^^  ^^^  Fuïards  ,  &  qui  pou- 
u%  Compii- voi?nt  prendre  cette  occafion  pour  fa- 
ti'î'^aire  leurs  rcffenriments  particulières 
dans  la  ViHl"  ,  que  poui  recueillir  ceux 
d'entre  les  Rebelles  qui  revicndroient 
volontairement  au  devoir,  L'Armée 
roïale  ,  aïant  befoin  de  repos  ,  après 

(  i  î  )  Go.nava  ,  uh.  fup-à. 


CCS 
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avoir  pafTé  plufîeurs  jours  fans  quitter  conoiiesth 
les  armes  ,  eut  ving-quatre  heures 
pour  fe  rétablir  d'une  fi  longue  fati-  ''elaGasca. 
oue.  Enfuite  le  Préfident  nomma  deux  I548» 
CommifTaires  ,  Alfonfe  Alvarado  & 
Cianca  ,  pour  inftruire  le  Procès  des 
Rebelles.  On  n'eut  pas  befoin  d'autres 
preuves  ^  contre  Pizarre  ,  que  la  no- 
toriété publique  &  fa  propre  confe{- 
fîon.  La  Sentence  de  fes  Juges  ,  con- 
firmée au  nom  du  Roi  par  le  Préfi- 
dent  portoit  qu'il  auroit  la  tête  coup- 
pée  ,  au  lieu  public  des  exécutions  ,  & 
qu'elle  feroic  mife  ,  dans  une  petite 
niche  ,  fermée  d'une  petite  grille  de 
fer  ,  fur  les  Fourches  patibulaires  de  la 
Ville  de  Los  Reyes  ,  avec  cerre  Inf- 
cription  au  deffus  :  »  Cette  tête  etl 
»  celle  de  Gonzale  Pizarre  ,  Traître  & 
»  Rebelle  à  Sa  Majefté  ,  qui  ofa  fe 
M  foulever  contre  fon  autorité  au  Pé- 
>»rou  ,&  donner  bataille  dans  la  Val- 
»lée  de  Xaquizaguana  ,  à  l'Armée 
»  roïale  ,  le  lundi  ,  neuvième  "our 
»  d'Avril  1548  ».  La  condamnation 
portoit  auffi  ,  que  fes  biens  feroient 
confifqucs  ,  que  les  Maifons  qu'il  avoit 
à  Culco  feroient  rafées  ,  qu'on  y  femc- 
Toit  du  fel  ,  &  qu'on  élevcroit  fur  la 
Place  une  colomne  de  pierre  ,  fur  la- 
quelle on  gravcroit  à  peuprcs  la  me- 
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coNQUESTE  me  infcription.  Il  fut  exécuté  le  même 

^L  g'aTcT  ^"^"^^  '  ^  ^^  "^^"^^  ^"^^  ^'^^  Chrétienne. 
'^^*^^' Pendant  fa  prifon  ,  Se  jiifqu'au  mo- 
^54^-  ment  du  fupplice  ,  Centeno  ,  qui  i'a- 
Yoit  en  garde  ,  le  fit  traiter  honorable- 
ment  ,  fans  permettre  qu'il  reçi^it  le 
moindre  outrage  de  Ces  Ennemis.  Lorf- 
qu'ilfevit  au  lieu  de  l'exécution  ,  il 
donna  au  Bourreau  tous  les  habits  qu'ii 
avoit  fur  lui.  Ils  étoient  de  velours  , 
en  broderie  d'or ,  &  fon  chapeau  avoit 
auflî  une  riche  bordure.  Centeno  eut 
la  générofité  d'en  païer  la  valeur  au 
Bourreau,  afin  que  le  corps  d'un  hom- 
me refpedable  à  tant  de  titres,  ne  fût 
dépouillé  qu'au  moment  qu'il  ferait 
enterré.  Dès  le  jour  fuivanc  ,  il  le  fit 
tranfporter  à  Cufco  ,  où  il  reçut  avec 
honneur  les  derniers  Offices  delà  Re- 
ligion j  mais  la  tête  fut  portée  à  Los 
Reyes ,  Se  publiquement  cxpofée  fui- 
Yant  les  termes  de  la  Sentence  (36'). 
Le  fupplice    de  Pizarre    fut   fuivi 

(  i6  )Zarace  ,  L-  Vif  ,  »  aïantune  Cappe  furle^ 

ch.  t'..  Goinara  fait  cou-  35  ép iules    II  mo'imt  Ca 

damner  Piziife  à  mort  ,  m  tho\iquem:)u.fanspar 

le  jour  qu'il   fut  pris  ;  il  .,  \cv  u,!  f/ul  mor  ,  rcti 

joint  quelques  autres  cir  ïï    mt  au  r.ilc  une  auto 

conil.mces  :  »  ce  fjc ,  dit-  »  rué  ,  a  i  ;e  &  .jiie  ci>n_ 

Mil ,  le  jour  inêine  de  fa  »  teiui  e  fivcre.  C/M  htoL 

»î  priiif.&lelcid.main.  cli.  «3.  Le   relie  s'ac.orde 

3»  pour  êirc  décapite     il  avec  Zaïratc.  Benzoni  ne 

3î    ucm^né,  furuae  Mu-  nomme  que  Cunca   pour 

»  le  ,  les  mains  liées  |  Juj;e. 
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celui    de     fes     principaux     Oflîciers.    TZ^^t 
Carvajal  fut  ccarteié  (  57  )  ,  &  huit  ou  °^  perou- 
neuf  autres   furent    pendus.     Pluheurs  "=  ^^gasca. 
SoUats,  connus  pour  leurs  plis  opi-      i^.g 
liâtres  Partifans  ,  furent  condamnés    ,  ..pi'cc 

les  uns  au  fouet ,  d'autres  aux  galères  ,  ^r    ^'.Pi'-''"^ 
d  autres  apafler  au  Chili.  Ces  exé-  «if  fes  OrH- 


ciers. 


(  î7)  Gomara  diffère  ici. 
M  On  pendi: ,  &  \\\\i  ou 
y>  ea  quirre  q  laineis  , 
3S  François  deCarvaja!  de 
a>  Ramaga  ,  Jean  d'Acof. 
??  ta  ,  François  Maldoiia- 
»?  4o  ,  Jean  VcUz  de  Gue- 
v>  vara  ,  Denis  de  liova  - 
35  4Ma  ,  Gonzale  Mora- 
les d'Ainajarjo  ,  Jean 
de   Terre   ,    Pierre    de 


3>  I  iutre  avoir  toujours 
5:>  fui  Jevam  lui.  Il  écoit 
»  â^é  de  quane  vingt 
"  quatre  ans.  L.  V  ,  ch  . 
3>  78,  Le  récit  de  Benzoni 
ajoute  à  ceux  de  Zarate 
&  de  Gomaia  .  "n  queCar- 
3î  vaial  fut  traîné  à  la 
5)  queue  d'un  clieval  l'ef- 
w  pace  d'un  demi  quart 
31  d'heure  ,  puis  pendu  Se 


«    Sturie,  Gonzale  de  Los  35  mis  en  quaire  quartiers. 

»»  Njdos,  &  autres  qua-  „  Quand  on  le  menoic  an 

*ïtre.   Carvajal    fut    fort  «  fupplice  ,iU>;mandoit  . 

«dur    a     fe     confelTer.  oj  en  f^upiranc  ,  oii  étoit 

»  Quand  on  lui  eût  lu  la  „  fon    Gouvernrur    Gon- 

»  Sentence  ,  par  laquelle  „  zale  Pizarre.  (  Benzoni 

w  II  etoïc  condamné  à  erre  raconte      auffi    differem- 

>»  pendu  &  mis    en  qua-  ment  le  traie  de  Centeno. 

W  tre  quartiers  ,  &  Ta  tête  „  Un  jour  ,  dit-il    avant 

M  être  mife  avec  c;l!e  de  „  qui!  nioiuut  ,  Centeno 

s>  Pizarre   ,     il  dit  :  c'efl  »  le  fut  voir  &  lui  dit 

M  aflez  ,  tu  ne  me  faurois  „  Ha  ,  Mondeut  le  Lieu' 


'  tuer  qu'une  fois.  La  nuit 
>»  de  devant  qu'il  fut  exé- 
>»  cuté  ,    Centeno  le    fur 

'voir.   Catvajâl     faifoi 


tenant-Général ,  où  lent 
»  vos  onglet  &  vos  grif- 
33  fes  de  guerre  î  L'autre 
J3  lai    répondit      fui 


»  femblant  de  ne  le  point  „  champ   ;  on  me  les'â 

3>  reçop.noîrte  ;  fi<:  quand  33  6tées    par  force   ,     en 

3>  1  autre  lui  eût  dit  qui  il  „  champ  de  Bataille  coui- 

»  eto.t  ,  il  répondit  que  „  me  à  un  bon  Gucrri  ers- 

»»  ne  1  aiam  jamais  vu  que  33  mais  toi,  tu  t'en  es  en- 

>3  par  derrière  .  il  ne  Ta-  33  fui   ,   comme  un  pol- 

w>  voit  pu  connuître  ;  voii-  >.  tron  que  tu  es.  UblÇua 

»  Uiii  taire  entendre  que  ch.  i5. 
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tf-oNQ.  -     cations   durèrent   aufîî  long-tems  qu'il  | 

BU    PEROU.  ^^^^  ^e^  Coupables ,  &  qu'on  put  les 
découvrir.    Ceux  qui  s  ctoient  duper-  : 
^54^'      fés  dans  la  Vallée  de  Xaquizaguana  & 
qui  vinrent  fe  ranger  fous  l'Etendard 
roïal  ,  après  la  publication  de  i'amnif- 
tie  3  obtinrent  grâce  pour  tous  les   cri- 
mes commis  pendant  la  révolte  ,  avec  I 
la  feule  réfer /e  du  droit  des  Parties  ,  j 
dans  tout  ce  qui   concernoit  les  biens  | 
&  les  intérêts  civils.  i 

caraacre  ic     Deux  Hommes  ,  tels  que  Gonzalc; 

pizaire  &  de  Pizarrc  ,  &C  Fraucois  Carvajal  ,  fon 
Lieutenant ,  ont  paru  dignes  aux  riil-; 
roriens  de  quelques   obrervations    furl 

Pùairc.  leur  caractère.  On  a  vu  la  nailTance 
de  Pizarre.  Lorfqu'il  avoit  ufurpé  Ici 
Gouvernement  fon  âge  étoit  d'envi- i 
ron  quarante  ans.  Il  étoit  grand,  de 
belle  taille  &  d'une  proportion  remar-! 
quable  dans  tous  fes  membres.  Il  avoiti 
le  teint  brun  ,  la  barbe  noire  8c  fort 
longue.  Son  inclination  le  poitoit  na- 
turellement à  la  guerre.  Perfonne  nej 
foutenoit  le  travail  Se  la  peine  avec 
plus  de  patience.  Il  menoit  un  che- 
val de  bonne  grâce  ;  il  tiroit  parfaite- 
nifht  de  l'Arquebufe.  Quoiqu'il  n'eût 
aucune  teinture  des  Lettres  &  qu'il 
fût  d'un  gén  e  médiocre  ,  il  s'cxpri- 
moit  d'une  manière  fcnfée  &  dans  dcsi 
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termes  fore  clairs.  Le  même  fond  de  con^^ieste 
fens  dominoir  dans  fa  conduite  ,  fur-  °"  f£R-o"- 
tout  dans  le  choix  qu'il  faifoit  ,  pour  ©el^gasca. 
raminiftracion  de  fes  affaires  ,  de  ^54  • 
ceux  auxquels  il  croïoit  réconnoirre 
l'efpcce  de  lumières  ,  d'expériences  Si 
d'habileté  ,  qu'elles  dcmandoienr.  C'é- 
toit  dans  cette  opinion  qu'il  avoit  don- 
né toute  fa  confiance  à  Carvajai  ,  pour 
les  expéditions  brufques  &  hardies  \ 
à  Fuellez  &  à  A  colla  ,  pour  les  entrc- 
prifes  plus  lentes  ,  à  Cepcda  ,  pour  \t% 
aifaires  civiles.  Il  n'entreprcnoit  rien 
fans  Confeil  -,  mais  entre  les  difl'erens 
Partis  qui  lui  étoient  propofés  ,  c'étoit 
ordinairement  celui  qui  choififToit  à 
la  première  vue  ,  qu'on  jugeoit  le 
meilleur  après  la  difcuflion.  Une  mal- 
heureufe  Politique  ,  dont  les  principes 
lui  vcnoient  de  Carvajai  ,  l'avoir  ren- 
du ,  par  degrés  ,  fombre  ,  cruel  ,  fan- 
quinaire*,  mais  la  force  d'un  naturel 
plus  doux  lui  faifoit  fouvenr  regretter 
le  fang  qu'il  avoit  verfé.  Il  croïoit  lé- 
gèrement ,  il  ne  favoit  pas  garder  un 
fecret  ,  ce  qui  lui  fut  d'un  préjudice 
extrême  dans  toutes  {z%  entreprifes. 
Du  lui  reproche  au(îî  de  n'avoir  jamais 
prisplaifir  à  donner,  &  de  n'avoir  été 
;  libéral  qu'à  regret.  Cependant  on  en 
excepte  les  Femmes  ,  dont  il  récom- 
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coNQUîSTE  p^nfoit  roïalement  les  complaifances; 
EU  PîRou.    Indiennes  ou  Efpagnoles ,  il  étoit  paf- 
•elagasca.  fîonné  pour  celles  qui  trouvoienc  l'arc 
.1548.    <^e  ^ui  plaire.  La  jalouiîe  faifoit  quel- 
quefois fon  tourment.   On  a  vu  qu'il 
fit  tuer  un  Bourgeois  de  Quito  ,  dont 
il  entretenoit  la  Femme  ,  &  qu'il  païa 
libéralement  pour  ce  meurtre  ,  Vincent 
Pablo  ,  Soldat  Hongrois ,  que  le  Con- 
feil  des  Indes  fit  pendre   enfin   fiar  une 
accufation  renouvellée  à    Valladolid. 
Enfin  ,  Cl  la  vie  de  Pizarre  n'eût   rien 
de  plus   glorieux   qu'un  ambition  mal 
entendue  ,  qui  lui  fit  fouhaiter  l'indé- 
pendance dans  un  Païs  qu'il   avoit  ai- 
dé à  conquérir ,  &:  qu'il  regardoit  com- 
me une  propriété  de  fa  Famille  ,   on 
lui  trouve  ,  aux  dernières  kenes  ,  dans 
la  (implicite  même  avec  laquelle  elles 
font  rapportées  par  fcs  Hiftoriens,  un 
air  d'Héroifine  ,  qui   fait  regretter  de 
le  voir  périr  fur  un  EchafFaut  (  38  ). 
.  .         On  ne  prend  point  un  intérêt  de  la 
même  nature  au  fort  de  fon  Lieute- 
nant. François  Carvajal  étoit    né  près 
d'Arevala  ,  dans   un    Village  nommé 
Ragama ,  d'une  Famille  dont  la  plus 
grande  dinftindiion  éroit  d'exercer  ce 
qu'on  nomme  la  contreba  ide.  11  avoit: 

(  }S  )  l<,.'cueillis  les  diJércns  Ili  loïKns  déjà  nom* 
ni  c.. 
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ct6  long-rems  Soldat  en  Italie ,  dès  le 

îcms  du  Comte  Pierre  de  Navarre.  Za-  du"  peroIn 

rate  afTiire  qu'il  étoit  à  la  Bataille  de 

TA  \  V     T-  t     r         r        delaGascA. 

Pavie  (39)3  ou  rrançois  1  fut  fait 
Prifonnier  j  que  de  là  ,  il  retourna  en  ^^  * 
Efpagne  ,  avec  une  Femme  de  bonne 
Famille,  nommée  Catalina  de  Leyton, 
&  qu'il  y  déguifa  Tes  amours  fous  le  voile 
du  mariage  3  mais  qu'on  ne  s'y  laifïa 
point  tromper ,  *  &:  que  ,  fuivant  quel- 
ques uns  j  il  avoit  été  Moine  &  Pro- 
fès*,  que  pendant  fon  léjour  en  Efpagne, 
il  exerça  l'office  d'CEconome  dans  la 
Commanderie  d'Heliche  ;  qu'enfuite  il 
palTa  au  Mexique  ,  où  le  Viccroi  le  fie 
fubhfter  jufqu'aux  premiers  foulcvemens 
du  Pérou  \  qu'il  le  h:  paiTer  dans  cette 
nouvelle  conquête  de  l'Efpagne  ,  avec 
des  fecours  dont  on  a  parlé ,  &  qu'après 
l'accommodement ,  le  Marquis ,  Fran- 
çois Pizarre  ,  lui  donna  quelques  In- 
diens aux  environs  de  Cufco  ,  où  il  de- 
meura jufqu'à  l'arrivée  de  Blafco  Nug- 
nez  de  Vêla  \  enfin  ,  qu'il  pcnfoit  alors 
à  retourner  en  Etpagne  ,  avec  une  fom-. 
me  conlidérable  ,  qu'il  devoir  à  ion  in- 
duftrie  ',  mais  que  n'ai'ant  pas  trouve 
d'occafion  pour   s'embarquer ,  il    de-i 

{ j9  )  Gomara  di:  tju'il  Sold.nr  de  Gonzale  de  Cor- 
avoic  été  Eiiiie:ï,ni:  à  la  Joue,  furnommc  le  grand 
journée   d^  Ravcniic  ,  6c     Capiia.n.;.  «/ 1  Ja^, 

Tome,  L.  F 


/ 
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""^  meura  dans  le  Paï s ,  &  que  Gonz«Jç 

i^u  Tt"iu.^  l^iiarre  ,  qui  lui  avoit  reconnu  de  l'ha- 
bei.aGasca.  biliré  pour  les  armes,  cherchai  les  moïcn^ 
^      û      de  fe  l'attacher. 

Il  fe  vantoit  lui  -  même  d'être  âgé  de 
quatre  -  vingrs  ans ,  lorfque  Pizàrre  fît 
fon  entrée  à  Los  Pveyes  avec  fon  Ar- 
mée. Sa  taille  étoit  médiocre  pour  la 
hauteur  ',  mais  il  étoic  fort  gros  \  le  vi- 
fage  plein  ,  Se  d'une  couleur  vive.  Il 
entendoit  eiFecftivemcnt  la  guerre  ',  &  fa 
hardieiTe  naturelje  lui  faifoit  tirer  con> 
me  un  double  fruit  de  fon  ancienne  ex-« 
périenee.  Jamais  on  ne  fupporta  plus 
àifemenc  la  fatigue.  Son  âge  ne  lui  don- 
noit  aucune  marqua  d'affbiblifTement 
ou  de  lenteur.  Il  iie  quittoit  fes  armes , 
ni  le  jour ,  ni  la,  nuit  -,  &  fi  le  fommeil 
iui  étoit  quelquefois  néceiTaire ,  il  ne 
ie  couchoit  &  ne  dormoit  que  fur  une 
chaife  ,  aius  quelques  momens ,  de  fa 
tête  apputée  fur  fa  main.  11  aimoit  beau- 
coup ie  vin  '.  s'il  manquoit  de  vin  d'EC- 
pagne  ,  il  buvoit  ,  avec  plus  d'cxcèj 
qu'aucun  Efpagnol  ,  de  ces  liqueur* 
iort^'S  qui  font  en  ufa;ze  parmi  les  In- 
diens. La  cruauté  faifoit  comme  le  fond 
de  fon  caractère  ,  avec  un  penchant  na- 
turel  à  la  raillerie ,  qui  marquoit  fin 
b/?.3rbare  endurçiiTvjni.ent  dans  cg  sj^çç.  U 
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tuoit  un  homme  ,  dans  la  plus  léc^ere  r„„^„,,„ 
occalion,  louvcnr  même  lans  aucun  lu-  du  peroi:. 
jet,  ou  fous  le  feul  prétexte  d'établir  delaGasca. 
rigoureufement  la  difcipline   militaire      1548, 
(40)  -,  &:  loin  de  marquer  de  la  coin- 
paflion  pour  ces  malheureufes  vidimes, 
il  les  railloit  par  des  piaifanteries ,  & . 
par  des  complimcns  afreclcs.  On  ne  lui 
connoifFoit  point  de  Religion  ;  ou  s'il 
en  parloit ,  c'étoit  pour  l'outrager  par 
àzs  difcours  ou  des  adions  impies.  Sa 
pafïion  éroit  de  s'enrichir  ,  &:  jufcju'à 
faire  douter  fi  fon  couraçie  même  ve- 
noit  d'une  autre  fource.  Il  expofoit  in- 
trépidement  fa    vie  ,    pour   fe  rendre 
iTiaîcrede  ccHe  d'aurrui  ,  S<.  l'ôtoit  fans 


(40)  >5  Le  r*o\r 'i!>r  ,  liic 
»»  G  m  *ta  ,  elt  demcuié 
>>  de  lui  :  aifficruet  qu'un 
3ï  C.j/vtjal  C\'cot nc.t'i- 
»  moins  II-  plus  fanie;!): 
3>Guciiier  de  tous  !e>  Ef- 
V  pagnols  qui  Ibieiit  paf- 
»  ^s  aux  I  ifiîf.  Mais  de 
»  plut  «Je  410  •Efpa{;iioIs 
»  que  l'izai'c  avoit  iai> 
»> -mourir  ,  hors  des  Bi- 
I!»  tailles  «  depuis  que  Nug- 
»  nez  Vêla  ccoit  eutréaj 
M  Pérou  ,  CL-lui  Cl  les  avoit 
j>prefque  tous  tu  s  dï  fa 
»  main  ,  avec  quelques 
vMoris  qu'il  meiioicavec 
3J  lui  ;  OUI  cccce  fui.  Outre 
sî  celi  ,  il  r:i  lù  emcorc 
j:  iiiou;  il  plAs  de  mille  , 
;.  _"jar  I.-i  Odonjiauces , 


3>  8c  pKis  de  10300  Tn« 
■>>  dx  iS  en  porcaiir  la  fom- 
»  m-  ,  oj  à  ciulede  la 
«  ri.cra:e  qu'ils  lailoietic 
»  aux  Moiuap  ics  de  peut 
M  de  la  ptiicer  ,  oà  ils 
il  nioiirci.iu  d;  fai;n  on 
M  de  l'i^ir  i  &  ali.i  qa'iis 
»ï  n'JchiîppalIciu  u  i  i-'s 
«  lioit  tufemble  par  la 
}}  ceinture  ,  6«:  celui  qui 
3j  le  oi  tarlioit -.  ou  devc» 
33  li  'it  mala.ic  pour  de- 
"iiieurer,  avoit  la  tice 
3>  tràtvcliéc  ,  uhifup.  Be;i- 
>3  zoui  fait  une  pcintufc 
3)  cncoie  bien  plus  hoiri- 
Dîhledc  la  manière  dont 
>i  le  PciuvitiiJ  ilcoieftc 
9)  CL'.iiiét. 


F  V] 
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pitié  à  ceux  qui  romboient  entre  fe$ 
DU  i'Eaou.  mains  -,  mais  il  i  accordoit  pour  de  1  ar- 
DE  laGasca.  gent  ,    à    ceux    qui    lui    demandoient 
j  - .  g^     grâce  à  ce  prix  :  ainfi  l'argent  lui  étoit 
plus  précieux  que  fa  vie  ôc  celle  d'au- 
trui.  On  a  vu  que  fa  prudence  confif- 
toit  en  rufes  que  la  prélence  de  l'occa- 
fion  lui  faifoit  naître  ,   plutôt  qu'une 
fage  délibération  ^  comme  fa  plaifante- 
rie  conliftoit  moins  en  ingénieufes  fail- 
lies ,  qu'en  railleries  froides  &c  groffie- 
res  (41  ).  Concluons  que  ,  li  Carvajal 
mérite  un   rang  didintrué ,  c'eft  entre 
les  Brigands ,  plutôt  qu'entre  les  grands 
Capitaines  &  les  Guerriers  illuftres. 
Tréfors  que      Enfuite ,  Ic  Prcfident  fe .rendit  à  Cuf- 
Je    Prciident  ^^     ^^^^^  j|  envoïa  Meudoze  dans  la 

fut  enlever,     r,        .        '  ,     ^,  ■       r>i 

rrovmce  de  Charcas ,  ancien  Domaine 
de  Pizarre ,  pour  y  prendre  tout  l'ar- 
gent qu'il  y  avoit  laiiTé.  Hondegardo 

(41)  >■)  Quand  i'.  faifoit  MChoilllTez,  decesa  brcs, 

»»  pende  quelqu'un  ,    dii  «lequel    vous     voudrez* 

M  Beuzoni ,  le  pLs    fou-  »Non,  non,  je  vous  (<■* 

33  ve;K  ,     c'éfoi:  à    rire  jj  lai  ceae  gracj  d'être  ai» 

jj  av.mr  que  de  le  laireat-  >>  taillé. i  celui  que  veut 

M  tacher  ,  &  à  lui  dire  eu  «aimer  ^  le  niieux  ;  alTa» 

«  fcm  >cqiian;  :  lià.Mon-  met- vous  mi.   Et   apiès 

»î  fi  m ,  pardo  nez  moi  ;  53  s'être a:n{î  jout  ôc  moc* 

3>  j'ai   oui   dire  que  vous  >î  que  du    pauvre  Pnfon» 

>3  êtes  Cavalier  ,  Se  vrai-  «nier,   il  le  tuiloit  pen* 

3j  nient  c'cfl  bien   rail'on  ^^dte.  Il  nienoïc  loujours   H 

3>  que  l'on  vous  tairel'iion-  jj  qjatrc  Mores  avec  foi  »   \\ 

>î  neurqiicméiiic  un  C-n-  jj  pour  exercer  ccc  ofHc?* 

aj  cilhonune  tel  que  vous.  «Liv.  III,   ch.  i6. 
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Çc  Boias  furent  envoies  ^  dans  la  mê-  "~  * 

me  vue  ,   aux    Mines   du  Poicfi.  Les  ^^'T^l']^ 

■'  Oui  ER.OU» 

femmes    qu'ils  en    rapporrerenc  à   La  ^      . 

Gafca  montoient  a  trois  millions  lix 
cent  mille  livres.  Une  autre  affaire  ,  qui  ^54°* 
ne  lui  parut  pas  moins  importante  , 
ctoit  de  congédier  fon  Armée  ,  dans 
la  crainte  de  quelque  nouveau  mouve- 
ment qui  fît  renaître  les  troubles.  Cette 
entrcprife  demandait  d'autant  plus  de 
précaution,  qu'il  falloir  penfer  d'abord 
à  la  diftribution  des  récompcnfes  ,  & 
qu'il  n'y  avoit  point  de  Soldat  qui 
n'eût  de  grandes  prétentions.  Le  nom- 
bre des  Troupes  étoit  d'environ  deux 
mille  cinq  cens  Hommes.  Il  étoit  difîî-  Difficuhéj 
cilc  de  fatisfaire  tout  le  monde.  Après  répauitlonï* 
avoir  délibéré  fur  un  point  li  délicat , 
&  qui  ne  pouvoit  fouffrir  de  délai  ,  on 
convint  que  pour  éviter  toute  forte  d'im- 
portunités ,  le  Préiîdent  &i  les  Evê- 
qucs  fe  retireroient  à  douze  lieues  de 
Cufco ,  dans  la  Province  d'Apuxima , 
accompagnés  d'un  feul  Secrétaire  ,  & 
qu'ils  y  feroient  tranquillement  les  ré- 
partitions. 

Ce  qu'ils  avoient  à  partager  n-îon- 
toit  à  la  valeur  de  plus  d'un  million 
d'écus  d'or  de  rente  ;  &  l'on  n'aura  pas 
de  peine  à  fc  le  perfuader ,  fi  l'on  con- 
(îdere  combien  il  y  avoit  de  départe- 

Fiij 


-,,.,,-,.,^5^2 

on  PiP.ou. 

•      -.  «GA3CA 

3548, 
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n-.sns  abandonnés  ^c  de  terres  vacamcs-^ 
par  la  mort  de  c?ax  c|ui  avoient  péri 
dans  les  Combats  ou  par  les  fupplices  -, 
fans  compter  qus  Pizarre  avoir  fait 
valoir  le  prétexte  des  trais  de  la  guerre, 
pour  en  retenir  une  grande  partie  fous 
Jon  propre  nom.  Le  Préfident  retint  , 
ilii  les  mcilleaTes  ,  des  Pendons  de 
TïOis  &  quatre  mille  Ducats  en  argent ., 
pour  les  difiribuer  entre  hs  Soldats  , 
auxquels  il  n'avoit  rien  de  plus  à  don- 
ner. Ce  partage  (  42  )  fe  fit  allez  promp- 
tement  -,  mais  à  peine  fut-ii  publié  , 
que  le  Préfidcnt  fe  crut  obligé  pour  fa 
fureté  ,  de  fe  rendre  à  Los  Reyes  ,  64. 
de  laiifer  le  foin  du  bon  ordre  à  l'Eve- 
que  de  cette  Ville. 
Mouvemens  Les  Mécontcns  furent  en  fi  grand 
Jem.'^"  ""■  nombre ,  &  les  plaintes  Ci  vives  (43}, 


(41}  Tel  eat  looooo 
Pucacs  de  revenu  par  au. 
C'ctoic  le  revenu  d'un  Prin  • 
ce  ,  fi  cet  héritage  cCiz  été 
yerpctuel ,  &c  fûipnlFi-'aux 
Êutaiis  ou  autres  Héri- 
liers  :  mais  l'Empereur  ne 
baille  ces  Terres  i)u'i  vie. 
Celui  qui  eu  eut  le  plus 
fut  le  Capitaine  Hinojofa. 
Comara.  Liv.  V  ,  ch.  79. 
le  même  Hiflorien  ajou- 
te, i.]uc  plus  do  1500000 
Ducats  lurent  dillribués 
en  .Trgcnt  comptant  ,  & 
qi!c  !(.•<;  riches  veuves  fu- 
ient iuarjcts  aux  pcrfun- 


nés   pauvres  qui  avoieiîl 
bien  feivi  le  Roi.  Ibid. 

(4?)  «  La  Gafca  .  dîc 
M  Gomara  ,  s'en  alla  â 
M  Los  Rc-ycs,  pour  n'ouit 
3ï  le  s  plaintes  ,  hlalpliê- 
M  mes  tk  malédidio'.  s  des 
5)  Soldats-,  &  pour  la  peac 
M  qu'il  en  a  voie  ,  ///';  /./p. 
ch.  79.  Benzoni  ,  témoin 
du  défordte  ,  en  fait  une 
iinçulicre  peinture  .Ces  dé- 
tails doivL.'nt  plaire  dans 
une  Note,  ce  Q^iand  la  ré« 
■>■>  partition  fut  publiée  , 
■)■>  de  pauvres  Sold.its  qui 
M  avoient  fervi  Hdvicniciu 
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que  toutes  les  repréfentations  d«  Pré-   con^vm?. 
lût  ne  purent  arrêter  quantité  de  corn-  ""  i'h»-»"- 

delaGasca. 


i5  &  quis'attendoieiK  d'ê- 
55  crelargement  récompen- 
>3  fés  ,  comme  o.il'avoit 
"  promis  ,  voïant  qu'on 
5)  les  lailToit  en  blanc  , 
»>  commencèrent  à  fe  plaia- 
»î  dre  beaucoup.  Lui  & 
3J  l'Evêque  leiu-  donnèrent 
5J  de  belles  paroles  en  paie- 
3i  ment  j  difanc  que  poiif 
93  lepréfenc  il  n'écoit  pof 
SJ  fible  de  mieux  t. lire  , 
13  mais  que  bien-iÔt  ils  les 
35  rendroienttousconten'i 
3'  cependant ,  ne  piirent- 
«  ils  fi  bien  prêcher  ^  que 
3>  cela  les  contentâc:  aios 
35  Te  mirent  à  crier  con- 
s>  tr'eux  ,  &  à  leur  dite 
M  toutes  les  injures  fie  les 
S'  vilainies  du  monde.  En» 
s>  tic  l.s  autres  ,  il  y  en 
35  eut  pour  rire  >  &  qui 
3î  va'ent  bien  le  réciter. 
'J'en  conterai  ici  qu?l. 
Mques-unes  :  N'y  a  pas 
»long.tems  qu'à  Cordoue 
3>  en  Ifp.igne  ,  il  y  avoir 
M  une  Religieufe qu'on  ap- 
»>  pelloit  Magdelaine  de 
si  de  b  Croix  ,  laquelle ,  à 
3î  l'opinion  ,  non-feul.-- 
>î  ment  du  commun  Peu- 
«  pie  ,  mais  même  des 
Ho  plus  granits  de  l'Efpa 
»  gne  ,  ctoit  tenue  pour 
ïîbien  dévote  perfonne  , 
55  8c  prefqu'ador.;e  com- 
53  me  uncSainte  :  de  forte 
35  que  qiiand  l'Empereur 
«  même  vouloir  aller  à 
.  »  quelque    Entreptife  ,  il 


ïi  mar.doit  à  cette  i^agde-        -.  f  < 

13  laine  ,  qu'elle  le  tecom-        ■*  )  "T 

»3  mandata  Dieu  dans  fe® 

53  OraifcSns.     Mais    enfin 

«  tout  le  myltere  fut  dé- 

55  couvert ,  &:    fut   con- 

55  vaincue  d'être  une  Sot- 

«  ciete  ,  fie  qu'elle   avoic 

î5  familière       compagnie 

■Si  avec  le  Diable.  Il  y  eue 

>•>  donc  lors  un  Soulard  « 

33  lequel   cntr'autrcs  inju» 

T)  res  qu'il    dit   au  l'rcfî» 

15  dent,  lui  reprocha  qu'il 

M  étoit  une  féconde  Mag- 

33  delaine  de  la  Croix  ;  3C 

»  que   le   Diable  (  cnren-» 

55danr  par  -  là  M.  l'Evè- 

3)  que  )   montoit  dclTus  , 

Mparccqu'il     ne     faifok 

M  rien,  tant  petit  fuc-il  » 

M  fans   lui   en    demander 

M  avis.  Y  en  eue  un  autre, 

«qui  lui  dit  à   fa  barbe  , 

13  que  le  Ciel  ne  couvrnic 

y*  point  un  Renard  plus  fin 

J3  que  lui.  Un  aucic,  qui 

ïj  étoit  pri,fquc  dciiii-fou 

33  &   déf.fpéré  ,    lui    dic 

33  qu'on    l'eavcrroic  tant 

M  loin  ,    que     jamais    il 

>i  n'uiroit   parler  d'Efpa- 

33gne.  Le  Trifident  fut  (î 

33  picqué  de  cette  parol>- 

»  là.  que    fi    ce   pauvre 

»  Homme    n'eût    eu    de 

5>  bons  Amis ,  qui  eufrenc    ■ 

n  pi  ic  pour  lui ,  il  l'alloic 

33  faire    pendre    par    fou 

33  cou  ,  r.;ns  rcmilfion  :  Se 

>»  encore   toute    la    gtacc 

>3  q  ,'il   lui   fit  ,  {ut   d(    le 
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plors  8c  de  niouvemcns  feditieux.  Quel- 

CONQUESTE  i  ^    .  ^  /ri  1  • 

DU  psK-ou.    «Ji-îes  Officiers  firent  palier  leur  chagrin 
belaGasca.  j'-i^^'-''^'-'  Confcil  des  Indes,  avec  d^s 
o       explications   peu    honorables  pour   le 
^^         rreiîdcnt.   Mais    Lianca  ,    quilavoit 
laiifé  à  Gufco  pour  i'adminiftration  de 
la  Jaftice  ,  rétablit  le   calme  ,   par  la 
fermeté  avec  laquelle  il  fit  enlever  dc 
punir  les  plus  mutins.  Valdivia  ,  pour 
léconipeni'e  de  fervi':es  qu'il  avoit  ren- 
dus dans  cette  guerre  ,  obtint,  au  nom 
du  Roi  j   la  confirmation  de  fon  Gou- 
vernement du  Chili ,  quoiqu'il  le  tînt 
des  Pizarres.  Le  Dodeur  Carvajal  fut 

M  confiner  en  un  Païsper-  33  prcndroient  eux-mêmes 

M  du  du  Chili.  Il  y  eue  un  »  où  ils  pourioi:nt.  llu- 

M  autre  Soldat  ,    q.ii  uuc  33  (jjiirs  i"e  voulurenc  mu- 

M  bonne  fjracc  ,  ?c  lui  dic  Mciaer,  couper   U  gorge 

3>en  riant  ;  M.   le  Picù-  jj  auC-ipitaine  Hino)ofa  , 

'5  dent  ,    de  giace   dcn-  sj  reiivoïer  le  f-féfldent  e:i 

ï3  nez-moi    ce    bonucc  ,  =j  Erp3!-,ae  ,    &    écrire    à 

"que  vous  avez  en  vo:re  Ml't.nipcreur  qu'il leu;  en. 

w  téce    Le  Piéfîdenc  fe  prit  >»  voïac  quelque  Homme 

»  i  rire:  eh  qu'en  vcux-[u  3>  de    bonne    confcience. 

»  faire  ?  dic  il.  Je  le  veux  n  Tout  ce  complor  fut  dé- 

wbrûlf.r,  ditls  ioldac,  5i  jj  couvert ,  &l  cmpoigua- 

^j  le  nuttic   en    poutiie,  «  t'on    les    Ch^fs.    Eaire 

»>  pour  enlbrcelcr  lesgous,  :.  Ccux  .ii:i  hiunt  pris ,  y 

J5  puif.]u'avcc     ce     bon-  »  eut  im  Prècte  de  I?i!caic, 

ï3  nec-là  voîis  avez  troir,-  33  qui  eij.Qii: avoir  dépendu 

•     5>  pé  tant  de  gens  de  bien.  »  en  cettedcrnicrv'i;ujrre, 

»  Il  s'en    trouvoit    allez  m  quar.uîte  mille  écus  au 

»  d'à  itres  qui  dilbi-nt  ,  3>  Service  de   l'Empcieur. 

>î  qu'il   ctoit   venu  pour  >î  Le   l'réfuieuc,  11c   pou- 

j>  épargner  ks  Tyrans,  6c  »v.uu  ("uppai ter  tant d'in- 

93  faire    mourir   les  bons  »>  jui.-'n  ,    s'en  alla    en  la 

sjferviteurs  du  Roi.  Quel-  a  Vi'lc  des  Rois.  Liv.  lll. 

•>  qucs-uns  le  menacjoieiu  jj  cli.  J7. 
«tout   outrç  ,    qu'ils  eu 
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nommé  Gouverneur  cte  Cufco.  En  par-  ' 

»  -n  T        r^    r        \    ■  rr      ConQUESte 

Tant  pour  Los  Keycs  ,  La  Lralca  lailla  ou  i  ekou. 
des  ordres  pour  faire  bâtir  &:  peupler,  delaGasca. 
entre  Cufco  &  Collao  ,   une  Ville  qui      j  c^g^, 
prit  le  nom  de  Villa-nueva. 

Dans  le  même  tems ,  on  vit  arriver  p-,riaation  Je 
au  Pérou   cent  cinquante   Efpagnols  ,  Viiia-.iu£v»- 
partis  ,  fous  la  conduite  d'Yralez  ,  de 
la  Rivière  de  la  Plata  ,  par  laquelle  ils 
étoient  remontés  jufquaux  lieux   que 
Diegue  de  Roïas  avoit  découverts.  Ils 
venoient  demander,  au  Préfident ,  un 
Gouverneur  pour  leur  Conquête.  Cea- 
teno  ,  qui  fut  choifi  pour  cette  com- 
miflîon ,  la  regarda  comme  une  récom- 
penfe  honorable ,    dans  un  Païs  donc 
on  commençoit  à  former  \ts  plus  gran- 
des efpérances.  Mais  fa  mort,  arrivée  MondeCea. 
lorfqu'il  fe  difpofoit  à  partir  ,  fit  per-  '^"•'"°' 
drc  à  l'Efpagne  >  avec  un  de  fes  plus 
braves    OfHciers ,  tous    les    avantages 
qu'elle  pouvoit  fe  promettre  de  fa  con- 
duite   &   de  fa  valeur.   Le  Préfident 
donna  un  autre  Chef  à  ceux  qui  lui  de- 
raandoient  cttte  grâce  j  mais  la  lenteur 
de  leurs    progrès  fervit  encore  à  faire 
regretter  Centeno.  Ils  rapportèrent,  fur  obfervarfon» 
leurs  propres  obfervatioHS  ,  que  la  Ri-  fLirquatieKi- 
vierre  de  Ja  Plata  prend  la  fource  dans  J^^'"  *^^'^~ 
les  hautes  Montagnes ,  toujours    revê- 
tues de  négc ,  qui  font  entre  Los  Rêves 

F  V 
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^~~jJ7I7v  ^  Cufco  ,  d'où  Torrent  quatre  Rivières 

TXjViKcv.    qui   tirent  leurs  noms  des   premières 

DFtACAscA  Provinces  qu'elles  arrofent,  Apurima, 

j,       Vilcas ,   Abancai  &  Xauxa  ',  &  que  la 

'     dernière  fort  d'un  l.ac  ,  de  la  Province 

de  Bambou  ,  Païs  tout-à-la  fois  le  plus 

uni  &  le  plus  élevé  du  Pérou  j  que  les 

bords  de  ce  Lac  éroient  habités  par  un 

grand   nombre   d'Indiens ,  &  le   T.ac 

même  ,  rempli  de  petites  Iles  qui  for- 

rii  oient  d'excellens  pâturages ,  où   les 

Habitans  nourrilfoient  quantité  de  bcf- 

tiaux. 

La    difperfion    des    Troupes    aïant 

^^^'     achevé  de  rétablir  la   tranquillité  du 

i^'fv^ime''^ks  Pérou,  La  Gafca  tourna  tous  fes  foins 

arus.  à  mettre  ,  dans  le  Gouvernement  des 

Ffpagnols  &  des  Indiens  ,   Tordre  pour 

lequel  on  avoit  fonpiré  fi  lon.T-rcms  , 

&  réuffit  du  moins  à  corriger  une  in- 

finité  d'abus  qui  cboquoient  également 

ia  Religion  &  l'Humanité  (45}.  En- 

(4?)  Les  Hiflorîenss'c-  cens    mille    autres    pour 

tcnJenr  beaucoup  lui  to'j-  l'îinpcreur.    «  Uu   cha- 

rcs  c:s  rJfVrmaiious.  Go-  j>  ciin  ,  dit-il,  lut  cmcr- 

rnara  -n  Fait  tn  Imiu;  ai*  m  veille  dece  Tréfor,  noa 

ticle   (  V.(.hap.  80  d(i  l.i\,  >■>  [^as    poiii'  la  fonime  > 

V.) 'iloti::  fiirtout  le  Prc-  Jamais   pour  la    ni.inicre 

iidcnt  d'avoir    tron'  c   le  »  dont  il  l'affcmbla.  Ji~ 

r.ioïen  ,   après  avoii  p.iïc  jj  niais  il  ne  prit  pour  lui 

rou'cs, le  dette!  de  l'Etat  ,  ^t  la  paie  d'au: un  Soldat  , 

»jui  nviiToicnt  à  p'ir  de  «cependant  il  ell  certain 

ii.nf ccii':  mille  p.-fosd'or,  n  q  l'a'icint  Elpaguol  n*a« 

d'en  avoir  amallé  trciic  j;  voit   ^'alfc  au   Pcccu  * 
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^n  ,  lorfqiul  crut  l'autorité  roïale  bien  "  ^ 

a:       ■  1     T      TJ  a-       j    l'À       C0NQ.UHSIE 

airermie  ,  par  la  Junldiciion  de  1  Au-  ou  Pérou. 

dience,    &    fous  l'adminiftration    des  delà  gasca. 

Gouverneurs  particuliers  qui  dévoient     jc^o, 

être  nommés  par  ce  Tribunal  ,    il  ré- 

folut  d'ufer  de  la  liberté  que  fes  Provi  - 

fions  lui  laifibient  de  retourner  en  Ef- 

pagne  ,  fans  attendre  d'autres  ordres. 

Un  de  fes  motifs  étoit  la  quantité  d'or 

&  d'argent  qu'il  avoit  pour  le  Roi  (  45  ). 

Comme  il  n'avoit  plus  ,  ni   Troupes 

ni  Gardes  ,   qui  pullènt  mettre  ce  rré- 

for  en  fureté  ,  il  fembloit  preiTentir  les 

accidens  qui  le  menaçoient.  Apres  l'a-  ^^^"^^^^^    ç'îl 

voir  embarqué  fans  s'être  encore  ou-  ECpignc. 

vert  fur  fa  réfolution  ,   ^  fait  fecrc- 


1 


M  avec  charge  ou  fans 
Sîchjrge,  qui  n't  û:  pris 
93  qutlijue  chorepour  ioi  > 
«  .x;ep;é  celui-ci ,  auquel 
35  on  n'a  fu  remarquer 
«  aucun  ligne  d'avarice  , 
Xi  <]uoiqu'ii  eue  fur  lui 
»plufieuts  yeux  ,  qui  at- 
«  ctiuivement  le  regar  • 
j>doienr  ,  pour  l'aecLifcr 
M  s'il  eût  mal-verfj  en  fa 
Tt  charge,  ch.  8  i .  «  Ben- 
Zoni  lui  reuJ  le  mêm:  ce. 
moignage.  naais  il  l'accufe 
d'avoir  cominis  la  levée 
de<  deniers  à  desge^tsqui 
exercèrent  cette  corarjif- 
fîon  avec  beaucoup  de 
violence  8c  d'injufticc. 
uV.  fup. 

(4î)  Les Hîftoriens  font 
moms:  à  des  fommw  in- 


croïables  tont  ce  qui  cr 
éioit  déjà  pafTé  dans  le4 
fcu's  coffrci  du  Hoi.  îl  fe- 
roic  difticilc  d'en  faire  u« 
calcul  emâ  ,  parcequ'Jis 
ne  s'accoidenr  pas  fur  les 
noms  àzs  efpeces  j  mais  ils 
alfurent  que  par  compte 
ariècé  les  TrIToriers  fc 
tcouverer.c  en  articre  , 
avec  !a  Couronne  de  dix- 
huit  ciasrailie  pefos  d'or, 
&  de  (\r.  cens  mille  d'ac- 
genc  ,  fur  les  Quinrs  8c 
autres  revenus  Roïiuic 
qu'ils  avoienc  reçus  ;  par 
cù  l'on  doit  jug.T  de  la 
fomme  torale  ,  doiit  ils 
avoicnt  trouvé  nioïcn  de 
détonrcer  cette  partie. 
Goraara^  Liv.  V  ,  ch  8i. 


F  v] 


/ 

132  Histoire  générale 

"Z  "  tement  fes  aurtes  préparatifs  ,  il  alîem- 

DU  PÉROU     bla  les  Magiltrats  de  Los  Keyes ,   pour 
ielaGasca.  leur  dcclarer   qu'il  fc  clirpofoit  à  les 
i(Ao,     quitter,   ils  lui  firent   des   ohjedions , 
auxquelles  il  s'eilrorça  de  repondre  :  &C 
dès   le   même  jour  ,  il  monta   fur  le 
VaiiTeau  qu'il    avoit    choili  pour  fon 
Voïage.  Mais  avant  que  de  mettre  à  la 
voile  ,   il  emploïa    quelques"  heures  à 
faire  une  nouvelle  répartition  des  Ter- 
res qui  étoient  devenues  vacantes  ,  de- 
puis celle  qu'il  avoit  faite  à  Cufco.  Le 
nombre  en  étoit  confuiérable  ,  par  la 
mort  de  Cenreno,  de  Roïas ,  du  Dpc- 
teur  Carvajal&  de  pluheurs  autres  Pof- 
Comment  il  feffeurs.  Cettc  conduire  parut  bizarre  ; 
Q'aiis     cette  mais  il  la  crut  indifpenfable  ,  pour  fc- 
•'  *■•  délivrer  de  la  vue  &  des  plaintes  d'une 

infinité  de  gens  qu'il  regrettcit  de  ne 
pouvoir  fatisfairc ,  (?<:  dont  il  prévoïoic 
le  mécontentement.  Il  laifTa  les  Atftes 
lignés  &z  fccliés  ,  entre  les  mains  dit 
Secrétaire  de  l'Audience ,  avec  ordre 
de  ne  les  ouvrir  que  huit  jours  après  loiï 
départ  (4^). 
îfjr  départ  ]J;  partir  au  mois  de  Déceinbrc  ,  ao 
compagne  du  rrovmcial  des  Doramt- 

(4(>)  En  ctf'er ,  auffî-  jofi,  &  i'Au  IIl-iicc  Roïalé 

ter  qu'ils    fiîfenr  ouverts  eut  lKa<U'iiip  de  peint-  à 

»!  i'T-'rva  do:  troubles  cou-  les  stpjifirr.  Dcnzoni.  L, 

<Kicr.i|.!c-<i ,    q-ii  iniVci..:-.t  III,  cl>.  j7, 
'   la  T^k  aw  ciiï^tt  d'Miixo-  . 
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cjuains  ,  &c  d'AlIiaga  ,  qui  avoienc  été  conqueste 
nommes  ,  par  l'Audience  Roïale,  pour  du  PEaou. 
Agens  du  Pérou  à  la  Cour  d'Efpagne.  "^i-aGasca, 
Pluiieurs  perfonnes   de  confédération,     1549» 
qui  avoienc  ignoré  Ton  delîein  ,   n'en 
furent  pas  plutôt  informés  ,  que  fe  hâ- 
tant de  recueillir  ce  qu'ils  avoient  de 
plus  précieux  ,  ils  le  lliivirent  fur  di- 
vers Bâciîncns ,  pour  retourner  avec  lui 
dans  leur  Patrie  commune  j  &  la  plu- 
part le  rejoignirent  heurcufrmenr  à  Pa- 
nama. Delà  ils  prirent  enfemble  le  che- 
min de  Nombre  de  Dios ,  où  ils  dé- 
voient s'embarquer  fur  la  Mer  du  Nord. 
Quoique  La  Gafca  eut  renoncé  au  titre 
de  Préiident  en   quittant  le  rivage  du 
Pérou  ,  leur  rcfped  n'étoit  pas  diminué 
pour  lui.  Ils  continuoient  de  le  traiter 
comme  leur  Chef  ;  &  de  fon  côté  ,   ili 
lépondoit  à  leurs   déférences  par   des^ 
manières  dor.ces  &  civiles.  Il  tenoit  ta-    Avîc quelle 
ble  ouverte  aux  dépens  du  Roi  ;  fur '^'a'''^"- '' '«"- 

.     _  1  r  >   ••  rj'     fient  Ton  rang. 

quoi  /.arate  obierve  qu  aianc  coniide-  dansk-voï^K 
îé  ,  avant  fon  départ  d'Efpagnc  y  qu€  s*^' 
fous  les  Gouverneurs  des  Indes  étoient 
accufés  d'une  épargne  fordide  dans 
l'état  de  leur  Maifon  ,  &c  juoeanc  aufli 
que  la  Cour  ne  lui  afîigneroit  pas  une 
penfion  fuffifantc  pour  la  dépcnfe  qui 
convcnoit  à  fon  rang,  il  n'avoir  pas 
voulu  que  fes  appoinrenicns  fufltnt  re-- 
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conq^leste  glés  ;  mais  il  avoir  demandé  la  per- 

»u  Pérou.   jnjfîJon  de  prendre  fur  le  revenu  Roïal , 

khlaGasca.  (Ja^s  le  Paj5  (^Qnt  on  lui  confioit  l'ad- 

254^,     miniftration  ,  tout  ce  qui  lui  fcroit  né- 

ceiTaire   pour  y  fubfifter  avec  dignité. 

En  obtenant  une  faveur  il  diflinguée  , 

il  avoit  eu  la  précaution  d'en  prendre 

un  Aâ:e  formel ,  dont  il  ne  cefla  point 

de   faire  ufas;c  pour   l'entretien  de  fa 

Maifon  Se  de  fes    Domeftiques.  Mais 

c'étoit  avec  tant  de  précaution  Se  â'e- 

xaditude  ,  que  chaque  jour  il  faifoit 

tenir   compte  de  fa  dépenfe  ,   par  un 

Secrétaire  qui  n'avoir  pas  d'autre  Com- 

miflion  (47). 


(47)  Benzoni  uhi  fup. 
Comme  nous  n'a\ons  pas 
d'autre  utilité  à  tiicr  ici  de 
Ce  Voïageur  ,  obftrvons 
qj'après  avoir  paflé  trois 
ans  au  Pérou  ,  il  partit  de 
Cuayaquil,  prefqu'en  mê 
me-tc'ii)s  que  La  Gafca  de 
Los  Reyes  ,  ce  parcequ'oii 
3^ avoit  ordonné,  dicil, 
>î  que  tous  les  Levantin»; , 
»3  nom  que  les  Efpagnols 
}>  donnoient  aux  Etrnn- 
3>  gers ,  vuidafTent  le  1-ai's , 
55  comme  Traîtri.-s  8>'  mé- 
35  chans-  oî  II  rencontra  le 
Prcfident  au  Port  de  Sa- 
lango  ,  qui  tcnoit  la  i  oiire 
de  l'anama.  De-là  il  fc 
ri-ndit  à  Mjnrn  ,  où  fcin 
Bâtiment  fe  Irrifa  contie 
u  1  roc  :  mais  cinquante 
ji^ursaptcs,  ilmoaudans 


m  autre  VailTeau  ,  qui  le 
coiidu'fit  à  Panama.  La 
Cl fca  en  étoit  déjà  para 
pour  Nombre  de  Dios. 
Benzoni  trouva  l'occafioii 
de  le  rendre  à  Nicaragua 
enfuite  à  Guatimala.  Il 
gagna  le  Port  de  Cavallos , 
où  il  s'embarqua  pom: 
l'Europe.  Mais  une  Tem- 
pête bri'.i  fon  Varlfeau  vers 
l'Ile  de  Cuba,  Se  tout  fjc 
perdu  ,  à  l'exception  dss 
Hommes  .  qui  fe  fauve • 
rent  avec  beaucoup  de  pei- 
ne dans  !a  Chaloupe-  Ar- 
rivé .1  la  Hav.ina ,  il  fe 
pcnibatqua  fui  ime  Flotte 
de  dix-liuit  Vaiireaux  , 
dontcioizcpcrircnt  dans  le 
Golfe,  Le  fieu  rentra  hcu- 
reufemont  dans  le  Port  de 

U  liavai.a ,  mai*  aïa^nt  peu 
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On  a  fait  entrevoir  que  \t<,  Trefors^ 
de  La  Ualca  etoient  menaces  \  mais  du  pek-ou. 
fon  inquiétude  avoit  cefTé  en  arrivant  ^elaGasca. 
à  Panama  -,  &  c'éroit  encore  moins  à 
Nombre  de  Dios  ^  qu'il  dcvoic  crain-       ^^ 
dre  un  danger  ,   qu'il  n'avoit  cru  réel  Avanuuedc 
&  prcliant    qu  au    rerou.   Cependant  fon  recour. 
tout  le  rems  de  fa  Navigation  avoit 
été  emploie  ,  du  coté  dont  il  fe  déficit 
le  moins ,  à  lui  drcfîer  des  pièges  que 
fon   bonheur  feul  lui  fit   éviter.   Cet 
événement  mérite  d'être  repris  dans  fa 
fource. 

Pedrarias  ,  ou  plutôt ,    Pierre  Arias  ;  j,j.  Petkç.Rh 
d'Avila  ,  nommé  ,  comme  on  l'a  vu ,  ^e  Pedraiias 
ouvcrneur  de  iNicaragua  après  en  avoir  i^;,^    enlevée 
fait  la  Conquêce  ,  avoir  marié  une  de  ^-s  Tiéfors. 
fes  Filles  à  Rodrigue  Conrretas ,  riche 
ô:  puilTant  Efpagnol  ,  qui  fuccéda  au 
Gouvernement   après  la  mort   de  fon 
Feau  -  père.    Mais     la    nouvelle    Au- 
dience ,  établie  à  Gracias  à  Dios  fous 
le  titre  d'Audience  des  confins  de  Gua- 

d'a  Tiour  pour  la  vie  ,  de-  qu'avec  un    grand   détail 

piis    qu'il    avoit  perdu  ,  fur    tous  ks  objets  de  fa 

dans  foji  naufrage  1  tout  ce  curioiî'.c  ,   l'Auieur  pa;!s 

qu'il  avo;t  anialfé  aux  In-  fi  peu  de  lui  même,  que  le 

des.  il  remonta  audi-tôt  Jourgalde  fes  propr..-5  ac- 

fur    une    autre   flotte  de  rions  fe  réduit  prefqu'à  ce 

quniorze  Vaifleaux  ,  avec  qu'on  vient  derappottcr; 

iàij'-ieile  il  ai  [iva  en  Efpa-  rare  mérite  dans  un  VDïa% 

gn;   le    ij    de  Septenibie  geur.    Benzoni  rcparoîtra 

if^'î.  Ce  que  \i  Relation  fouvent  dans  \\  Ùjf.tip- 

a-deplus  lii>i^ulier,  c'eft  cion  du  Pérou. 


f 
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CONQ.UESTS  timala  (48)  ,  dépouilla  Contreras  cle 
DU  l'ERou.  cet  emploi.  Il  en  porta  fes  plaintes  à  la 
delaGasca.  Cour  d'Efpàgne  ,  qui  loin  de  les  écou- 
15  <o.  ter,  confirma  le  Jugement  des  Audi- 
teurs. Deux  de  fes  Fils  ,  Fernand  &  Pe- 
dre,  qu'il  avoic  laifTés  à  Nicaragua, 
défefpérés  de  la  difgrace  de  leur  Père  , 
entreprirent  d'en  tirer  vengeance.  Ber- 
mejo  &  plufieurs  autres  Guerriers  ,  du 
nombre  àç.s  Méconrcns  du  Pérou , 
avoient  pris  le  parti  de  fe  dérober  au 
Gouvernement  de  La  Gafca ,  &  cher- 
choient  de  l'occupation  dans  les  autres 
EtablifTemens  d'Efpàgne.  Les  deux  jeu- 
nes Contreras  trouvèrent  le  moïen  de 
les  raffembier  fecrerement  -,  &  n'igno- 
ra^nt  pas  que  le  Préndent  étoit  parti  de 
Los  Reyes  avec  d'immenfes  Trcfors , 
ils  réfolurent  enfemble  de  les  enlever 
dans  fa  route.  Ce  projet  fut  revêtu  d'u- 
ne apparence  de  juftice  du  côté  des 
Contreras  j  parccque  leur  Grand-Pere 
maternel  aïant  été  de  la  première  Al^ 
fociation  qui  s'ctoit  formée  à  Panama 
pour  la  Conquête  du  Pérou  ,  ils  s'at- 
tribuoient  ,  fur  cette  Contrée  ,  à^s 
droits  dont  leur  Famille  n'avoit  encore 
pu  tirer  aucun  fruit.  Lorfqu'ils  fe  cru- 
rent affez  forts  pour  lever  le  mafque  , 
ils  commencèrent  par  aifallîner  l'Eve- 

(^ï)  VoùzL-  ^remici  \  ••ag;  de  l  tau^icùs  rizaite? 
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que  de  leur  Province  ,  parcequ'il  s'c  conquest» 
toit  déclaré  contre  leur  Père.  Ênfuite  ,  «u  Pérou. 
prenant  ,   fur  leur  Etendard,  le  titre  T'HiaGasca. 
d'Amis  de  la  liberté ,  ils  s'embarquèrent     1 5  5^« 
fur  la  Mer  du  Sud  ,  au  nombre  de  trois  -- 

cens  ,  dans  l'efpérance  de  furprendre  le 
Préfident  ,  loiTqu'il  approchcroit  de 
Panama.  Les  vents  ,  qui  ne  font  pas 
favorables  dans  cette  faifon,  pour  venir 
de  Los  Reyes  à  ce  Port  ,  les  faifoient 
compter  fur  la  lenteur  de  fa  navigation. 
Cependant  ils  ne  pafferent  point  devant  jis  le  man- 
Panama,  fans  y  prendre  Langue.  Quel-  P'-ncàPana- 
ques  Pêcheurs  lui  aïant  appris  que  le 
Préfîdent  y  étoit  arrive  ,  ils  remerciè- 
rent la  fortune  de  leur  épargner  une 
plus  longue  courfc ,  que  les  hazards 
de  la  Mer  rendoient  incertaine ,  Sc 
d'avoir  amené  leur  proie  comme  entre 
leurs  mains.  Le  tems  de  la  nuit  leur  pa- 
rut le  plus  fur  ,  pour  forcer  la  Ville 
avec  peu  de  réiîflance.  Ils  entrèrent  heu- 
reufement  dans  le  Port  \  Se  tout  féconda 
leur  entreprife  :  mais  en  touchant  le  ri- 
vage ,  leur  chagrin  fut  égal  à  leur  éton- 
nement  ,  d'apprendre  qus  le  Préfident 
étoit  parti  depuis  trois  jours  ,  pour 
Nombre  de  Dics  ,  après  y  avoir  en- 
voie fon  argent.  Ils  ne  s'en  ouvrirent 
pas  moins  l'entrée  de  la  Ville  j  &  cou- 
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cosQuïsTE  ^^"^  droit    chez  Ruiz  de  Marchena  j 

3>u  PEROU.  ïréforier  roVal ,  ils  enlevèrent  fa  Càil- 

ielaGasca.  qui  contenoit  environ  quatre  cens  mille 

j|  t  o,     Pefos  d'argent  de  bas  aloi ,  demeuré  à 

X  Manama ,  faute  dé  voiture  pour  le  tranf- 

^        porter. 

Après  avôif  fait  paffet  cette  fomme  à 
bord ,  ils  comprirent  qu'il  n'y  avoit  que 
Leui  Entre-  jjj  diligence  ,  OUI  pût  leur  faire  joindre 
îvor.ibrs    de  le  rrelident  dans  la  route  ,  on  les  raire 
^"^-  arriver  à  Nombre  de  Dios ,  avant  qu'il 

pût  fc  préparer  à  la  défenfe.  Le  réfultat 
de  leur  confeil  fut  que  Fernand  Con- 
treras prendroit  le  chemin  de  cette  Vil- 
le ,  avec  la  plus  grande  partie  de  leurs 
Gens  ,  qui  leur  fembla  fuffire  pour  em- 
porter une  Place  alors  mal  gardée,  où 
ils  n'étoient  point  attendus  j  que  Ber- 
mejo  demeureroit  avec  cent  Hommes  , 
campés  fur  une  hauteur,  voifine  de 
Panama  ,  tant  pour  favorifer  la  marche 
de  Fernand  ,  que  pour  recevoir  le  bu- 
tin qu'il  ne  devoit  pas  tarder  à  leur  en- 
%'oïer  ,  Se  pour  faire  main-baffe  fur 
tous  ceux  qui  voudroicnt  fuir  de  Nom- 
bre de  Dios  à  Panama  -,  Se  que  Pcdre 
Contreras  fc  ticndroit  à  bord  avec  le 
îcfte  de  leurs  Gens ,  pour  obferver  l'en- 
trée du  Port  &  îzardcr  foii^ncufemciit 
les  VaifTeaux. 

Cet   audacieux    projet  n'auroit   pu 
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inanquer  de  réufÏÏrj    fi  Marchena  ,  qui  conquestê 
en  conçiif  quelque  défiance  ,   n'eue  dé-  du  I'érou. 
pcché  promptement  deux  Indiens,  pour  delaGa^a. 
informer  le  Prélidenr  de  fa  fituation ,      1530. 
l'un  par  terre  ,  6:  l'autre  par  la  Rivière  Aquoii-Pré- 
de  Chagre  j   route  qu'avoit  choifie  le  i'Jtnt  dcic  fa 
Préf^d-nr.  Cette  Rivière  ,  qui  prend  fa  ^^'i^"°^^- 
fource  cU.n-  l?s  Monraen?s  ,   entre  Pa- 
nama 5c  Nonîhre  de  Dios ,  paroît  fe 
porr  r  d'abord  vers  la  Mtr  du  Sud;  mais 
une  Cafcade  aflez  haute  la  faifant  tour- 
ner tour-d'un  coup  vers  celle  du  Nord  j 
elle  s'y  rend   par  un   cours  d'environ 
quatorze   lieres  ;  de  forte  que  par  un 
Canal  ,    de  quatre  ou  cinq  lieues  feu- 
lement ,  il  f.mble  qu'on  pourroit  join- 
dre les  deux  Mers.  Quelques   Monta- 
gnes qu'il  faudroit  percer ,   &  la  qua- 
lité même  du  terrein  ,  qui  eft  rude  & 
plein  de  rochers ,  n'ont  pas  encore  per- 
mis de  tenter  cette  cntreprife.  Ainfi ,  en 
partant  de  Panama ,   pour  fe  rendre  à 
Nombre  de  Dios  ,  on  a  cinq  lieues  par 
terre   avant   que   de  pouvoir  s'embar- 
quer -,  &    de  Temboucbure  de  la  Ri- 
vière dans  la  Mer  du  Nord  ,  il  en  refte 
encore  cinq  ou  fix  jufqu'à  Nombre  de 

DiOS, 

L'Indien,  qui  fur  cnvoVé  par  cette 
lO'.ite  ,  joigni*  ic  Préfident  vers  \  xv.- 
boucbure  du  Fieuvc.  Il  croit  cucf.ion 
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*•"  *"  de  faire  afifez  de  diligence  ,  non-fcule- 

DU^PÉRouT'^  ment  pour  fe  dérober  à  la  pourfiiite  de 
^^..r-.c  ,  l'Ennemi,   mais  encore  pour  fe  mettre 
en  état  de  lui  relifter  dans  Nombre  de 
^^   '     Dios.  Malheureufement ,   le  vent  man- 
qua far  Mer  ;  &  la  Barque  étant  fans 
rames  ,  le  Préfident   qui    ne    pouvoit 
avancer  le  long  des  Côtes ,  n  eut  pas 
d'autre  refTource    que  d'envoïer  Nug- 
nez  de  Segura  par  terre  ,  avec   quel- 
ques Indiens  pour  lui  fervir  de  guides  , 
éc  l'ordre  de  faire  prendre  auffi-tôt  les 
armes  aux  Habitans.  Segura  ,  oblige  de 
marcher  à    pié   par  des  chemins  fort 
difficiles  ,   6^  de  pafl'er  même  quelques 
Rivières  à  la  nage ,  feroit   arrive  trop 
tard  ,  fi  la  nouvelle  qu'il  portoit  n'eût 
été  déjà  répandue  dans  le  Païs  ,  par  le 
fécond  Courier  de  Marchena.  Les  Of- 
ficiers  Efpagnols  n'avoient  pas  perdu 
un  infiant  ,    pour  fe  mettre  en  fureté 
dans  leurs  murs.  Ils  avoienr   tiré    de 
plufieurs  VaifTcaux  ,  qui  étoient  dans 
le  Port  ,  tout  ce  qui  s'y  trouvoit  ca- 
pable de  porter  les  armes  ,  &  des  lieux 
voifins  ,   les   Indiens  qui  leur  étoient 
attachés.  Avec  quelques  Soldats  qu'ils 
avoient  pour  Garde  ,  6c  les  Bourgeois 
propres   au    fervice  ,    ils    avoient  raf- 
icmblé  environ   deux   cens  Hommes , 
tremblans  d'incertitude  &:  de  crainte , 
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dans  l'attente   d'un  mal   dont  \\%  n'a-  ^ 

voient^  que  des  informations  oblcures. d?So"^ 
Le  Préfident  arriva,  pour  \ts  raffurerDEtAGAscA. 
La  joie  de  trouver  des  fecours  prêts 
ne  lui  permit  pas  de  prendre  haleine 
un  moment.  Il  fortit  de  la  Ville  à  leur 
tête  ,  pour  marcher  au  -  devant  des  Bri- 
gands ,  accompagné  de  Clavijo  ,  Gou- 
verneur de  la  Province,  qui  l'avoit 
fuivi  depuis  Panama  ,  &réfolu,  tandis 
qu'on  chargeoit  le  Tréfor  fur  les  Vaif- 
fcaux  qui  dévoient  le  porter  en  Efpa-; 
gne ,  de  fignaler  fon  départ  par  une. 
entreprife  hardie. 

Mais  il  n'eut  que  la  gloire  du  projet» 
Larez ,  qui  commandoit  à  Panama 
dans  l'ahfcnce  de  Clavijo  ,  &  le  Tré- 
forier  Marchena  ,  aïant  vu  \z%  Bricrands 
divifés ,  s'étoient  animés  mutuellement 
à  rafTembler  toutes  leurs  forces ,  pour 
attaquer  Bermejo  &  fa  Troupe.  Dès  la 
nuit  fuivante  ,  ils^avoient  fait  rappel- 
1er  les  Habitans  ,  que  la  fraïeur  avoit 
difperfés  dans  les  Montagnes  voifines  j 
ils  y  avoient  joint  les  Ouvriers  Nègres 
&  les  Muletiers,  qu'ils  avoient  armés 
de  diverfes  fortes  d'inftrumens ,  au  dé- 
faut d'armes  \  enfin  leurs  précautions 
5'étant  étendues  jufqu'à  fermer  de  bar- 
ricades ^^?,  rues  qui  regardoient  le  Port, 
pour  rendre  du  moins  le  paffagc  plus 
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difficile  à  ceux  qui  eardoient  ks  Na- 
DU  PÉROU.    Vires ,  us  avoient  marche  contre  Jier- 
^isiaGasca,  mejo  ,  &  Tavoient  attaqué  avec  ranc 
_         de   vigueur  ,    qu'après  quelque   rétîl- 
■  ^   *     tance  ils  lui  avoient  tué  ou  pris  tous 
{ts  Gens.  Enfuite  Marchena  ,  laifTanc 
Larez  à  la  garde  de  la  Ville  ,  s'étoit 
mis  en  chemin  vers  Nombre  de  Dios  , 
dans  la  fuppofition  que  les  Habitant 
de  cette  Ville  ,  informés  par  fon  Cou- 
rier j  auroient   pris  des   mefiires  pour 
leur   défenfe ,  &  que   Fernand   Con- 
treras ,  les  trouvant  afTez  préparés  à  io 
recevoir  ,   pour  lui  faire  perdre  refpc^ 
rance   de   les   furprendrc ,  autoit   pris 
le   parti  de   retourner  vers    Bernujo  , 
foit  pour  fe  fortifier  par  leur  jondion  ^ 
foit  pour  5'embarquer  avec  leur  burin. 
Cette  conjecture  fe  trouva  jufte.  Fer- 
y^  nan<i    de    Contreras    avoir   appris ,  à 

quelques  lieues  de  la  Ville  ,  que  le 
Préfident  étpit  averti  ,  S<  qu'il  vcnoit 
à  fa  rencontre  avec  deux  cens  Hommes. 
3i  s'étoit  déterminé  fur -le -champ  ï 
retourner  vers  Panama.  Dans  fon  re- 
tour ,  il  fut  inftruit ,  par  quelques  In-  " 
diens ,  de  l'entière  défaite  de  Bermejo , 
&  de  l'approche  de  Marchena  ,  qui  le 
cherchoit  avec  route  l'ardeur  de  U 
victoire.  Ces  deux  nouvelles  ,  &C  Je 
d^iv^cr  prefqu'incvitable ,  de   fc  woh-^ 
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yer  entre  deux  Troupes  ,   chacune  plus '^ 

nombreufe  que  Ig  fienn_e  ,  le  jetterent  o?  pSou? 
dans  une  confternarion  qui  ne  lui  per-  delaGasca, 
mit  de  penfer  qu à  la  fuite.  Il  exhorta      i  CCQ 
lui  -  même  fes   Gen?  l  fe   débander  , 
pour  fe  rendre  par  divers  détours  au 
bord  de  la  Mer  ,  où  fon  Frère  pourroic 
les   rcçaciliir   dans  U^   Chaloupes   de 
leur    Flotte.    AuiÏÏ-tot  ,    quittant    le 
grand  chemin  ,  ils  fe  féparerent  au  ha- 
sard ;  mais  ,   dans  un  Païs  rempli  de 
Bois  &  coupé  de  plufieurs  Rivières^ 
leur  difperlîon  ne  pouvoir  être  heureufe» 
Quelques-uns    furent    pris.    Fernan<| 
(Montreras  fe  noïa    au    palTage    d'une 
îiiviere.  On  n'a  jamais  fu  quel  avoit 
éré  le  fort  des  autres,  Les  Prifonnier$ 
furent^  conduits  à    Panama V  a>-'  con- 
damnés au  fhppliee  (49}  ,    avec  ceux 
qui  avoicnt  furvêcu   à   la   défaite   de 
Bermejo.   Pedre   Contreras,  qui  étoit 
ur  les  VaiiTeaux  ,  avec  yingr  ou  trente 

(49)  Ilsétçieiuaunpm-  jj  il  v  eue  uu  Prevoc  de 

Jicdettente  crois.  Zaïa^c  «  Juiuc.  ,    lequel  de    fa 

ht  finipl.mt:ni  quils  fu-  «  propre  autorité  Jes  maf-^ 

etu  tues  a  coijpi  d'epée.  «  facra  lui-i;iême  vilaine- 

lenzoni,  <]uipailoit alors  jj  meut  à    coups  de   Da- 

-at  Panania  ,    raconte,  »  gue.  »  Il  ncmmc  An- 

j  qu  Ils  f.ircac  m.-,,és  à  la  toiae  de  Valdivief.i  l'Eve- 

)  Vdlc  tout  las  6c  bhffes  que  de  Nicjrapuû  c„i   Fat 

)  c|u  ilscroiciu  ,  les  mains  aiTa'iuic  p  ;r  rrs  Urirr.nds, 

.  liées  «cgavottécs   dct-  qu'il;.-  r.,rprirciu-   f.ndam; 

>  neicle  dos  &:  attachées  qu'il  jouou  aux  S^hçcs. 
)  a  des  perches,  &quai)i 

"f-t  f'.JUUCrt  Id  i'iiiou» 


CONOUESTE 
DU    rÉi'.OU 
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Hommes  ,  conçut  rant  d'cpoiivante 
en  apprenant  le  malheur  de  fcs  AiTo- 
z-elaGasca  ciés  ,  que  fans  fe  donner  le  rems  d'ap- 
pareiller  ôc-  de  mettre  à  la  voile  ,  il  fe 
jetta  dans  une  Chaloupe  ,  lui  &  fcs 
gens  ,  pour  s'éloigner  avec  plus  de  di- 
ligence &  de  fureté.  Ils  n'emportèrent 
pas  même  l'argent  qu'ils  avoient  enlevé 
à.  Marchcna.  On  apprit  qu'ils  avoient 
fuivi  la  cbve  jufqu'à  la  Province  de 
Nata  j  &  qu'ils  y  étoient  defcendus  : 
mais  fui^^ant  Zarate  (  ^o  )  on  n'en  a 
jamais  eu  d'autres  informations  i  & 
vraifemblablcment  ils  furent  maffacrés 
par  ces  Indiens  qu'on  nomme  Bravos , 
mortels  Ennemis  de  la  Nation  Efpa 
gnole. 

Le  Préfidcnt  retourna  fans  obftacle 

à  Nombre  de  Dios ,  d'où  il  mit  à  la 

voile  pour  l'Efpagne,  On  rapporte  ici 

Stiatagcir.e  une  avauture  fort  extraordinaire  (  ç  i  ). 

fineuliei  .  qui  y-  1        c    iJ  j     r^  i      r>- 

fauvcunv.'ii  Entre  les  Soldats  de  Uonzale  rizarrej 
fcauEfpagnol  qui   avoicut  obtenu   erace  de  la  vie 

d'un  Coif.iiie     '',     r  ■  1    1       1  r        1  1 

Funçois.       plulicurs   avoient  ete  relerves  pour  k 

fervice  àcs  Galères  \  &  les  troubles  qui 

^  s'élevèrent  à  l'occafion    des    Départe 

mens  en  aïant  fait  condamner  d'autrej 

à  la  même  peine  ,  il  s'en  trouva  qua- 

(  SO)  I-!v.  \MI,ch.  n.  aux  Galerej. 

D'auticsairuicni  411  ils  tU-  (sU   G.rcil.ifTo   de  fi 

remplis,   les  Cliffs  pcn-  Vej^a  ,  fccoiidc  l-'atc.  L.V 

dus,  &:  le  icftc  coudainnc  cii.  8. 

trc-vingt-fiji 
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tre  vingt  fix  ,  que  le  Préfîdent   fournit  7~" 

aux  ordres  de  Rodrigue  Nu^no  ,  pour  de  perou. 
les  conduire  en   Elpagne.  Commeils  pelagasca 
étoient  fans  Gardes  ,  il  s'en  fauva  quel-      i  r  tq. 
ques  uns  à  Nombre  de  Dios ,  où  Nug- 
no  s'embarqua  ,  &  d'autres  ,  en  palTanc 
à  Cartha^ene.  Enfuire  le   Vailfeau  de 
Nugno  s'étantféparé  de  la  Flotte,  prit 
la  route  de  Ja   Havana  ,    pour  y  join- 
dre les  Galions ,  &   retourner    en    Ef- 
pagne  fous  leur  efcorte.  Il  approchoit 
de  l'Ile  de  Cuba  ,  lorfqu'il  fît  rencon- 
tre d'un  Corfaire  j  qu'on  jugea  Fran- 
çois j  parcequ'alors  il  n'y    avoit  point 
d'autre  Narion  qui  courut  ces   Mers. 
Nugno  crut  fa  pefte  inévitable  ,  s'il  n*u- 
foit  de  quelque  ftratagême  -,  &  la  force 
du  danger  lui  en  infpira  un  fort  étran- 
ge. Il  fit  cacher  à  fond  de  calle  &  fous 
le  TiUac  tous  les  Matelots  &  les  Galé- 
riens ,  à  la  réferve  de  fix  ,    qui  avoienc 
fait  partie  d'une  bande  de  Violons  au 
fervice  de   Pizarre.   Il  mit  ces  (ix  Mu- 
ficiens  fur  le  Château  de  Pouppe  ,    où 
fe  placent  ordinairement  les  Trompet- 
tes i  &  s'y  étant  mis  lui  même  ,  au  lieu 
le  plus  apparent ,  avec  une  contenance 
de   Héros,  c'eft-à  dire,  armé  de  pied, 
en  cap  ,  un  Cafque   en  tête  chargé  de 
plumes  de  toutes  couleurs,  il  leur  or-. 
donna  de  jouer  leurs  plus  beaux  airs,. 
Tome  L,  G 
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DE  LA  lo  A  se 


-:iw£ixE  fans  s'éronner  de  tout  ce  qui  pouvoit 
arriver.  Les  Corfaircs  ,  plus  furpris  de 
cette  Mufique   qu'ils  ne  l'auroicnt  été 

1550.  du  fracas  de  rÀrrilierie ,  prirent  une' 
autre  route ,  &  ne  penferent  qu'à  s'é- 
loigner du  Héros  de  de  fes  Violons  , 
dans  la  crainte  que  cet  appareil  de  joie 
ne  couvrît  quelque  noir  deffein.  Tel 
tut  le  récit  qu'ils  firent  eux-mêmes  à 
Ja  Gafca  ,  dans  un  Port  où  il  éroit  en- 
trc  pendant  fa  navigation  ,  &  où  il  leur 
avoit  permis  d'acheter  de  rafraîchifle- 
mens.  Nuç^no  ne  fut  pas  plutôt  déli- 
vré de  les  craintes  ,  qu'il  fe  rendit  à 
la  Havana  ,  où  la  plupart  de  fes  Galé- 
riens prirent  la  fuite.  D'autres  s'échap- 
pèrent auffi  à  la  Tercere  ;  de  forte  qu'en 
arrivant  à  Séville  ,  il  ne  lui  en  reiloit 
que  dix-huit,  dont  dix  fept  fe  fauve- 
rent  dans  l'Arfenal.  Ce  n'étoit  pas  la 
peine  d'en  préfenter  un  à  l'Amirauté  , 
où  il  avoir  ordre  de  les  remettre.  D'ail- 
leurs la  pi  thé  le  prit  pour  ce  Mifera- 
blc  j  que  fa  mauvaife  Fortune  deftinoit 
feul  aux -Galères.  Ces  deux  confidéra- 
tions  lui  parurent  G  fortes  dans  le  tems 
même  qu'il  le  conduifoit,  que  le  pre- 
nant au  collet  ,  &  le  poignard  à  la 
main  :  "  par  la  vie  de  l'Empereur ,  lui 
»di:-il,  je  te  donnerois  vingt  coups , 
î5  à  je  n'avois  honte  de  tremper  mes 
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»>  mains  dans  le  fang  d'un  Homme  conouvste 
«  auiîî  lâche  que  toi  ,  qui  ,  après  avoir  du  Pïroj 
»été  Soldat  au  Pérou,  te  lailFcs  mener  delaGasca. 
«  dans  une  Galère.  Polrron  que  tu  es ,  j  .  -^^ 
«ne  pouvois  tu  pas  te  fauver  avec  les 
«autres?  Va-t-cn  au  Diable,  &  que 
>>  je  ne  te  revoie  jamais  c.  Enfui  tel' aïantf 
quitté  ,  il  alla  rendre  compte  de  fa 
commiilîon  aux  Juges  de  l'Amirauté  , 
qui  demeurèrent  confus  d'un  événement 
fi  bizarre.  Cependant  ils  le  firent  ar- 
rêter, &:  le  condamnèrent ,  non  feule- 
ment à  païer  la  valeur  àes  Forçats  , 
mais  à  dix  ans  de  Service  Militaire 
dans  la  Gariiifon  d'Oran  ,  avec  dé- 
fenfe  de  retourner  jamais  au  Pérou.  U 
auroir  fubi  ce  jugement ,  fi  le  crédit 
de  Çzs  Prorcd:  urs  ne  lui  eût  fait  ob- 
tenir grâce  de  Maximilicn  d'Autriche, 
qui  gouvernoit  alors  l'Efpagne  pour 
l'Empereur  fon  Oncle.  Ce  jeune  Prin- 
ce ,  qu'on  avoir  déjà  fait  rire  de  cette 
aventure  ,  s'en  fit  faire  le  récit  par 
Nugno  même ,  &  le  trouva  C\  plaifant, 
qu'après  lavoir  déchargé  de  la  Sen- 
tence, il  lui  permit  de  retourner  au  Pé- 
rou ,  à  condition  qu'il  n'entreprendroit 
plus  de  conduire  Aqs  Galériens  fans 
efcorte.  .    .  ,    . 

T-  •  \     o       T  /       K       r  Arrivée  de 

Ln  arrivant  a  San-Lucar  (52)  ,  La  U  onfia  ca 

(îO  Au  mois  de  Juillet   ijjo.  E  rgne, 

Gij 
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cosQUFSTE  Gafca  fit  partir  en  porte  le   Capitaine 
BU    l'hRou.  Lope  Martinez  ,  pour  aller  porter  ,  en 
delaGasca.  Allemagne  ,   la   nouvelle    de   fon   re- 
^SS'^'     tour  à  l'Empereur.  Elle  fur  reçue  avec 
tant  de  joie  ,  que  par  un  autre  Cou- 
rier ce  Prince  le  pourvut  audî  tôt  de 
l'Evêché   de    Palencia  ,  &  lui  envoïa 
Ses  recom    ordre  de   fe  rendre  lui-même  en  Al- 
^^"  "'  lemagne  (53)  avec  le  titre   &  les  dé- 

corations   de    fa    nouvelle  Dignité.    Il 
s'embarqua  fur   les    Galères    Impéria- 
les ,  qui  vinrent  le  prendre   à   Barce- 
lone   (54)   -,   &  les    Hiftoriens   obfer- 
vent    que     dans    les     circonftanccs    , 
cinq   cens  mille  écus  ,  qu'il  portoit  à 
Sa  Majefté   ,   ne   furent  pas    regardés 
com>r,e    le    moindre     de     fes    fervi- 
ces. 
Conclusion      ^om  Antoine  de  Mendoze  ,    alors 
Viceroi  de  la  Nouvelle   Efpagne ,   fut 
nommé  pour    aller  remplir  la   même 
Dipnité  au  Pérou.  On  verra  ,  dans  la 
fuite  Chronologique  des  Vicerois,qui 
fera  jointe  à  la  Defcription   du  Païs  •, 
par  quels  dégrés   la  paix  y  fut  affer- 
mie avec   la  Domination  Efpagnole  , 
bc  quelles  font  proprement  hs  parties 
de  cette  grande   Région  ,  que  l'Efpa*- 
gne   peut   compter    entre  fes  Proviu- 

(n)  A   Aufboiirs  ,  où     G  im.ir.i  ,  L.  V  ,  ch.  84. 
Charlcjuint   cuàc    alori.         ($4)  isuuu  >   C/bi  J'-'P' 
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ces.  liefttems  de  finir  un  détail  hif-  concv^este 
torique ,  que  je  me  reprocherois  d'à-  ^"  ^'^rou 
voir  poufîé  trop  loin  ,  li  la  plijpart 
des  Conquérans  du  Pérou  n'apparre- 
noienc  à  ce  Recueil ,  à  titre  de  Voïa- 
geurs. 


DEtA-j.'iCA. 
1550, 


G  iij 
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CHAPITRE     III. 
DESCRIPTION 

DES   FREiYIERS  PAYS  DÉCOUVERTS 

DANS    L'AMERIQUE     SEPTENTR'OMALE  , 

Comprenart  ks  Relations  de  Domjuan 
&  de  Dom  d'Ulloa  ,  de  François 
Cornai ,    &  de  plujîeurs  autres  roïa- 

gcurs. 


Près  avoir  fini  les  Defcriprionscîes 
Tomes  XLVII  &  XLVIII  par  celle  de 
.la  Nouvelle  Efpagne,  dont  les  Provinces 
Méridionales  touchent  à  celles  cjui  ont 
été  le  premier  Théâtre  des  évenemens 
qu'on  vient  de  rcpréfentcr ,  c'cft  fuivre 
tout  àla  fois  Tordre  des  tems  &  des 
lieux  ,  que  de  faire  fuccédcr  ici  la  Def- 
cription  de  l'Ifthme  de  Panama  ou  de 
Darien  ,  &  celle  de  Ticrra-Firme  (5  5) 
dont  il  fait  partie  ^  comme  un  degré 
naturel  pour  palTcr  à  celle  du  Pérou. 
On  a  vu  la  découverte  du  Darien  &:  de 
la  Mer  du  Sud  dans  le  cours  de  i'an- 


(fV)  Oii  fi;  ticctrmiiic 
pour  ce  nom  Efjagiol  , 
arin  d'-^viccr  l'ct^  ivj.]ue 
«Jilc  C^  lui  de  Terre  Firrr.r, 
•rdiiiaJrcmcnc      cmp'.oïé 


pir  nos  Vi.ïaçi'urs  Ô<   nos 
G'oj:r;ipiK'S  ,  peuc  f'oiiiKT 

lo   (;1U'(>!1    l':li  plijlIC   j     ce 

H'j'on  noiriiTu:  en   géncial 
If  Coiit'uiciit- 
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née  isio  ,  le  progrès  cîe  la  Cou-  v.iAG.oE 
quête  ,  &  ce  qu  il  en  coûta  aux  fc,lpa-  D.  /ulloa. 
gnols ,  pour  s'établir  dans  un  Païs  éga- 
lement défendu  par  les  difnculrcs  de  fa  '^^* 
iîruation  6c  par  le  brutal  courage  de 
Tes  anciens  Habitans.  11  ell  quedion 
à  préfent  de  l'état  des  mêmes  Provin- 
ces j  &  de  l'étcblilTemenc  des  Vain- 
queurs. Ce  n'eft  point  dans  une  fource 
obfcure  ou  fufpecte  ,  que  nous  allons 
puifernos  lumières.  Dom  Juan  &.Doni 
d'Ulloa  ,  dont  nous  faifons  proteffioti 
d'en  emprunter  une  grande  partie  , 
font  des  guides  après  lefq'îcls  on  ne 
marche  point  au  haiard.  .Mais  ,  pour 
les  faire  paroître  avec  la  dillincbion 
qu'ils  méritent ,  il  faut  partir  avec  eux 
de  la  Côte  d'Efpagne  >  6c  les  conduire 
du  moins  jufqu'au  premier  Poic  de 
fAménque. 

§  r. 

Vcïage  de   Dom    George  Juan  ^   &   de 
Dom  Antoine  d'Ulloa, 


Ous  remettons  à  parler  ,  dan-;  un 
autre  article  (  )é)  ,  de  la  {-amcufe  quef- 
tion  qui  s'étoit  élevée  fur  la  figure  de 
la  Terre  ,  6c    des  mo'ùns  que  i'Aca- 

(je)  Da.15  i'.  Djfcrîpcion  du  F;rou. 

G  vV] 
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'voïagî;  dl.  demie  des  Sciences  propola  pour   l'é- 
DOMjuANTr  claircir.    Dom  George  Juan  ,  Corrt- 
mandeur  d'Aliaga,  de  l'Ordre  de  Mal- 
*73  5'     te  ,  Sous-Brigadier  des    Gardes    de  la 
Manne  Efpagnolc  ,  8c  Dom  Antoine 
d'Uitoa  ,  Lieucenanc  de  VaifTeau  ,  choi- 
iis  tous  deux  par  la  Cour  d'Eipagne  j 
pour  concourir  aux  travaux   des  Aca- 
démiciens    François    qui    furent    en- 
voies au  Pérou ,  partirent  de  Cadix  le 
2tf   de   Mai   1735   »  ^    débarquèrent 
heureufement    à  Carthagene   le  9    de 
Juillet.  On  conçoit  que  dans  une  route 
fi    connue  ,  ce  n'eft  qu'à  leurs  Obfer- 
vations  perfonnelles  qu'il  convient  de 
s'arrêter, 
obfervations      Dom  Jiian  ,  à  bord  du  VaifTeau  le 
tiumiucieas  Conquérant^  commande  par  Uom  tran- 
iipagnols      çois  de  Liauo ,  Chevalier  de  l'Ordre 
j^  '  '"'^      *  de  iMalte  ,  en   fit  deux,  purement  Afi* 
tronomiques  (5  7;.  Dom  d'Ulloa,  qui 

(î,")  Il  trouva  ,  l'.ir  fon  compte  entre  l'Obcrva- 
eliiir.e,  la  Lcii^uu.l  e.itvc  toirc  &  C.iJix  .  la  Lon- 
Cadix  iX  le  l'ic  àc  Tciurife  gitU'lc  eiur:  C:ite  Ville  3c 
de  10  dcg.-i?i.  50  Mi  lutis.  le  l'ic  de  Tcnctifw'  r.ftc  à 
iuiyan:  les  '')iircrv,uiL>iis  lo  dgrcs  14  iiiinures ,  Se 
da  Plie  !-euilUc,  faic.s  à  dilFére  p.ir  io.iici]iK-iit,  de 
Orocava  ,  lîx  n  in  tes  &:  10  der,ics  A^  l'citimj  de 
demie  à  1  Oneiit  du  i'ic  ,  Uoin  Ju.;n,  p  9.  La  Lon- 
la  I.oiigitnilc  eatic  L-  l'ic.  gitiiJc  entre  Cadix  &  la 
&  i'Obrcrvatoiu- de  l'aris,  M.irtiiii.jiK-  fut  ,  fiiivanc 
eft  de  18  degrés  îi  miim-  l'cftiiiu-  ,  d.*  Î9  deij'i's  {t 
les  Tn  foidhaïant  8  de-  miiiuics  ,  ce  q^d  tft  5  de- 
grés 17  minutes ,  (.]iic  /j  giésvv  minutes  plus  qu» 
connoijfance     dis     terni  celle  de  la  Cane  d'Auio- 
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montoir  Vlnccndie   ,   commandé    par  "^^~7^7^ 
Dom  Au^uftin  d'Ifturiaga  ,  donna  plus  domIi  anlt 
d'érendue  &    de   variété    aux  Tiennes.     '"^Ulloa. 
Outre  celles  qu'il  fit  comme  Dom  Juan      175  f, 
fur  les  mêmes  l.oiie;i!:udes  ,  avec  quel- 
ques différences  qu'il  explique ,  il   s'é- 
tend fur   la    nature  des  vents  dans  le 
tems  de  fa   Navii^ation.  Pendant  fon 
partage  entre  les  Iles  Canaries ,  il  avoic 


nio  de  Matos  ,  fuivie  gé- 
néralement pai' loiis  ceux 
qui  font  cette  rouf  Sui- 
vant les  Obfcrvations  du 
P.  Lavai ,  fai;es  à  la  Mar- 
tinique ,  la  .iifféreiiCv.-  eu 
Longitude  l-II  de  5 1  d^giés 
8   mitutcs  JL  ,  &    du  Père 

4 

Feuilléc  îç  d;grés  19  mi- 
nutes. Dom  Juan  trouva 
en  partie  la  caufe  de  cette 
erreur  dans  le  peu  d'exadli- 
lude  Je  la  ligne  de  Lok  ; 
car  Cl  fon  Pilotte  ,  dit  il  , 
qui  éprouva  le  même  dé- 
faut ,  a\  oit  donné  à  la  Li- 
gne de  Lok  50  pies  Au 
glois  ,  au  lieu  de  47  1 ,  la 
Longitude  eftimée   ri'au 
roitétéquede  tydegr  s.ll 
fe  plaint  que  cette   faute  , 
de  marquer  mai  li  Ligne 
de  Lok,  eft  prefque  gêné 
raie  parmi  les  Piloites  de 
toutes  les  Nations  La  Li- 
gne de  Lok  ,  ajouta  t'il  , 
doit  cor.tMiir,  d'un  noeud 
àPautrc-j-i-de  mille,  en 
fuppoiaiK  vjue  l'Horloge  , 
«u   L-  Sablier   ,   cft   j'jfte 
d'une  demi- minute  :     6c 
quoique  tous  couvtenueuc 


à  cet  égard  ,  i!  n'en  eft  pas 
de  même  par  rapport  au 
mille  ,  pour  lequel  on  d::- 
vroit  fe  régler  lurlesnic» 
fures  les  pus  exacles,i.om« 
me  celles  de  M.  de  Cairini 
en  France  ,  cel'es  qui  ont 
été  déterminées  a  Qiiito  , 
&  ceilesde  M.  deMaupet- 
tuis  en  Lapo)iie.  Si  l'on 
prend  le  de<j,ré  ,  félon  les 
mefur  s  de  M  de  Cafîîni  , 
de  57060  101  fes ,  une  mi- 
nute, ou  mille  ,  contien- 
dra 55 1  toifcs ,  ou  57''^ 
pies  de  Roi  >  dont  un  — i— 
47  pies  6  pouce.  -L,  reauus 
aux  pies  .■.'A;igi.ccrre,qui 
fon'  à  celui  de  laiis com- 
me 16  à  15  ,  font  à  peu- 
près  50  pi-s  8  pouces  —  ; 
&:  c'efl  la'diAauce  qu  011 
devroit  donner  à  la  Ligne 
de  Lok.  Cette  niefare,  fur 
laque'le  on  abroit  du  fe 
régler  jufqu'ipréfent.n'eft 
pourtant  pas  en;iercment 
exncke,  fi  en  la  compare 
avec  Celle  qui  a  ctc  piife 
en  déterminani  la  ligure  de 
la  Terre',  furquoi  l'Aut  ur 
leiivoie  aux  Obfervations^ 
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voiAGh  vE  eu  des  vents  foibles  &  variables ,  avec 
Do.ij  ANHT  quelques  calmes   de    peu    de  durée    v 

D.jUlloa.    *     .    \  ^  51       j*         /■     ■  •  -1 

mais  a  meiure  quii  s  en  eloignoK  ,  il 
les  éprouva  plus  forts  ,  quoique  mo- 
1735  derés.  Ils  fe  maintinrent  jufcjua  570 
lieues  de  la  Martinique  ,  où  il  elfuYa 
des  grains,  mêlés  de  pluie.  Les  vents 
ordinaires,  dans  cette  traverfée,  font 
le  Nord-Eft,  l'Eft-NordEft  Se  l'Eft  , 
fraîchiiTant  ,  tantôt  plus  ,  tantôt  moins. 
Quelquefois  ils  tournent  au  Nord-Oneft 
&  Ouelt  NordOuelt ,  ce  qui  continue 
yarement.  D'autres  fois  ils  font  inter- 
rompus par  de  longs  calmes  ,  qui  ren- 
dent le  Voïage  plus  long  qu'il  ne  l'efl: 
fans  cet  obfracle.  Mais  tout  dépend 
des  Saifons.  La  plus  propre  ,  pour  pro- 
fiter de  ces  vents  généraux  ,  lorfqu'ils 
commencent  à  foufTier,  eft  celle  où  le 
Soleil  ,  retournant  du  Tropique  du 
Capricorne,  &  pafTant  par  celui  du  Can- 
cer, s'approche  le  plus  de  1  Equateur; 
car  ,  des  qu'il  approche  de  l'Equinoxe 
d'Automne,  on  éprouve  des  calmes. 

Depuis  les  Iles  de  la  Martinique  &C 
de.ia  Dominique  jufqu^i  celle  de  Cu- 
raçao de  la  Cote  de  Carthagene  ,  les 
vents  continuent  ordinairement  du  mê- 
me côté'' que  dans  le  Golfe,  quoiqu'a- 
vec moins  de  conP:ancc  Se  un  tems  moins 
ièrcin.  Les  grains  ,  qu'on  éprouve  avaut 
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la  Martinique  ,  font  encore  plus   fré-    voïag;:  d». 
quens  lorfqu'on  a  pafle  les  Iles.  lis  font  domJvanec 
enrremêlés  de  calmes  affez courts ,  après      °    '"'^"*' 
lefquels  le  vent  recommence  à  fouftlcr.      ^735» 
Dom  d'Ulloa  ne  peut  expliquer  de  quel 
côté  les  grains  fe  forment  j  mais  il  af- 
fure  que  dès  qu'ils  f3iit  palTés,  le  vent 
redevient  tel  qu'U  éroit  auparavant.  Il 
avertit  qu'à  la  moindre  apparence  d'un 
gra^n  dans  rAtmofphcre  ,    on  doit  te- 
nir  la  manœuvre  prête  à  le  recevoir  , 
parce    qu'ils    aifaillcnt  y   dit-il  ,    avec 
tant  de  promptitude  ,   qu'ils  ne  don- 
nent pas  le  tems  de  fe  reconnoître   , 
&:  la  moindre  négligence  a  fes  dan- 
gers. 

Dans  la  travcrfee  de  Cadix  aux  Ca- 
naries ,  quoiq'.ic  Iss  vents  foient  ordi- 
jiairement  modérés  ,  la  Mer  efl:  quel- 
quefois agitée  par  ceux  de  Nord  ÔC 
Nord-Ouell,  qui  rendent  les  vagues, 
tantôt  groffes  &  longues  ,  tantôt  peti- 
tes &  fréquentes.  C'eO:  ce  qui  arrive 
lorfqu'il  fait  un  tems  venteux  fur  \z5 
Côtes  de  France  &  d'Efpa^ne  -,  car  , 
dans  le  Golfe  ,  les  vents  ont  fi  peu  de 
violence  ,  que  Couvent  on  ne  s'y  apper- 
çoit  point  du  mouvement  d'un  Vaif- 
feau.  Depuis  les  Iles  de  Baiiovcnra 
Jufques  dans  le  Golfe  ,  Se  même  avant 
les  Iles,  dans  les  Parages  où  l'on  feot 

G  v; 
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voiâGE  DF  çç^  efpeces  de  grains  ,  l'agitarion    de 
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D.  r'U-LOA.  la  Mer,  eft  proportionnée  à  leur  force 
^73  5'  ^  à.  leur  durée -,  mais  auffi  tôt  qu'ils 
cellenr ,  les  eaux  redeviennent  claires 
ÔC  unies.  La  férénité  de  l'Atmoiphere 
fuit  celle  des  eaux  -,  de  forte  qu'il  eft 
rare  qu'on  n'y  puiffe  obferver  la  Lati- 
tude j  faute  de  Soleil  ou  de  clarté  à 
rHorilon.  Cependant  la  mauvaife  fai- 
fon  a  des  jours  fonibres  ,  où  l'air  eft 
couvert  de  vapeurs,  &  l'Horizon  fort 
brouillé.  En  tour  rems  ,  le  lointain  of» 
fre  des  nuées  blanches  &:  élevées  ,  qui 
forment  par  leurs  divers  rameaux  une 
perfpeélive  fort  amufante.  Depuis  les 
Iles  de  Barlovento  ,  en  dedans ,  l'At- 
mofphere  eft  beaucoup  plus  inégal ,  8c 
quelquefois  fi  troublé  par  les  vapeurs 
de  la  terre  ,  qu'on  n'y  voit  que  des  riua- 
ges  ,  dont  une  partie  eft  diffipée  à  la 
fin  par  la  chaleur  du  Soleil.  Alors  il 
refte  un  mélange  d'efpaces  fereins  Se  d'ef^  < 
paces  obfcurs. 

Dom  d'UlIoa  fuppofe  ,  comme  une 
vérité  connue  de  tous  içs  Marins ,  que 
dans  le  cours  de  cette  Navigation ,  & 
dans  toute  l'étendue  du  Golfe  ,  on  ne 
fent  pas  le  moindre  courant  •,  mais  de- 
puis les  Iles,  il  exhorte  les  Pilottcs  à  la 
plus  grande  attention  ,  flir-rout  dans 
quclcjULS  Parages  ^  où  les  courans  Ibor 


I 
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d'une  violence  &  d'une  irréeularicé  fin-   „  .. 

o  VoiAGï    DE 

gulicres.  pomUanet 

Avant  que  d'arriver  à  la  Martinique  ^  d'olloa. 
&à  la  Dominique  ,  on  remarque -un  17c  5. 
elpace  où  l'eau  blanchâtre  fc  d.llmgue 
feniibiemenc  de  celle  du  Golfe.  Dom 
Juan  trouva  ,  par  fa  route ,  que  cet  ef- 
pace  le  ttrmme  à  cenrlieut_s  delà  Mar- 
tinique j  &:luivant  Dom  d'Ul  oa,  c'cft 
à  Cent  huit  lieues  Cette  différence  d'o- 
pinions vient  lans  doute,  de  ce  que  la 
couleur  de  l'eau  eft  moms  facile  à  dis- 
tinguer de  celle  du  Golfe  ,  lorfqu'on 
eft  au  bout  de  cet  eipace.  Il  commence 
à  près  de  140  lieues  de  la  Martinique  j 
ce  qui  doit  s'entendre  de  l'endroit  où 
la  différence  de  couleur  eft  bien  fenfî- 
ble  j  car  fi  l'on  compte  du  premier  en- 
droit où  l'on  s'en  appcrçoit  un  peu  ,  il 
faudra  mettre  la  diftance  à  ib'o  lieues. 
An  refte ,  c'eft  apparemment  une  eati 
croupifTante  ,  qui  peut  fervir  fort  uti- 
lement à  juger  de  l'éloignement  des 
points  où  l'on  veut  fai.e  voile.  Elle  ne 
fe  trouve  marquée  que  dans  les  nouvel- 
les Garces  Françoifes. 

Les  deux  Savans  Efpagnols  ont  réii-  furkTv'jTia! 
ni ,  fous  un  même  point  ,  routes  les  'i^>"s  de  l'ai- 
variations  de  i aiguille,  qu  us  ont  00- f^-g^ 
fervées.  Eln  reconnoiffant  que  les  Fran- 
çois &  les  Anglais  ont  perfedionné 
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une  pratique  Ci  importante  pour  la  Na- 
vo,Tjvl7,l  vigation  ,  ils  Te  plaignent  qu'eUe  eft 
I>.i.'urLo. 4.  encore  négligée  en  Efpagne  ,  où  Ion 
jyjf  neparoîr  pas  fentir  allez  combien  il 
eft  avantageux  aux  Navigateurs  ,  non- 
feulement  de  favoir  combien  leur  Nord 
apparent  difFére  du  véritable  Nord  du 
Monde  ,  mais  encore  de  pouvoir  per- 
fe<5î:ionner  par  des  Obfervations  réité- 
rées le  fyftême  de  la  Longitude  ,  & 
connoîtrcjà  un  degré  ou  un  degré  Sc 
demi  près,  le  parage  où  fe  trouve  ubi 
VaifFeau  •>  car  c'eft  le  plus  haut  point  de 
perredion  où  les  Anglois  Sc  les  François 
aient  porté  ce  ryflcme  ,  &  l'on  com- 
nience  à  jouir  du  fruit  de  leurs  tra  aux 
-dans  les  Cartes  de  variations  (5B).  Là- 
deilùs  j  Dom  d  lUioa  donne  à  Tes  Com- 
parrioreSj  d'unies  inftrudions  pour,  la 
Fabrique  des  aiguilles  aimantées  ,  8c 
fur  l.ur  ufage.  Il  attaque  une  erreur 
fort  commune  ;  c'cft  de  gouverner  le 
Vaiileau  par  une  aiguille,  &  d'obferver 
la  variation  par  une  autre.  Envain,dit-ily 
a-t-on  pris  foin  de  les  comparer,  &C  de 
remarquer  en  quoi  elles  différent.  Quand 
on  y  auroit  reconnu  peu  de  différence 
au  commencement  du  Voïase  ,  com- 

(^8)  Tnvciities  p.it  M.  avis  £c  les  Journauf  de- 
J-l alley  nu  n  o  ,  &  coii-  Willuim  MouiUaiii  &  3a» 
ÙQ,uà:sca  174J, ,  lui  les    cot>  d'OpTon  ,  à  Lonài\u 
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me  leurs  mouvemsns  font  inégaux  ,  voïagedb 
celui  que  la  première  fait  continuel-  d^d-Vl^oaT 
irent  fur  le  Pivot  ,  i'appéfantit  plus 
que  l'autre  ,  qu'on  ne  monte  ordi-  ^73  5* 
nairemem  que  pour  faire  les  Obfer- 
vations ,  oc  qui  demeure  enfuite  fans 
ufage.  Dom  d'Ulloa  veut  que  les  ai- 
guilles ,  avec  lefquelies  on  obferve 
les  variations  ,  foient  les  mêmes  qiii 
fervent  à  diriger  la  route  du  Vaiffeau. 
D'ailleurs  ,  pour  tirer  avantage  des 
Cartes  de  variations ,  il  demande  que 
toutes  les  aiguilles  foient  touchées  avec 
une  même  méthode  ,  &  qu'elles  foient 
ajurtées  au  Méridien  d'un  parage  > 
avec  la  précifîon  de  la  variation  re- 
connue pour  vraie.  Alors  on  ne  re- 
marqueroit  pas  tant  de  différence  en- 
tre les  Obfervations  de  deux  Navires 
dans  un  même  lieu ,  quand  TintervaUe 
n'eft  pas  affez  cohfidérable  pour  ren- 
dre feiilible  la  différence  formelle  de 
la  variation  obfervée  depuis  plufieurs 
années  ,  de  reçue  de  toutes  les  Na- 
tions. 

Variations  obfervées  par  Dom  Juan, 

N.  B.  La  Long,  Occid.fe  compte  depuis  Cadix, 
Dej,.  Lac.  D.g.  uoag    Vat.  oL.!.      Var  d=  D.t?irencc 
la  Cattc. 

27-30.  H ,  8-N.O.  9-N.0.    I » 
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V'OÏAGE   DE 
DOAi  Ju  ANfT 

D-g.  Lac.  Dcg.  LOiii;, 

vai",  obi'. 

var.    de 
Ici  circe. 

Difttrencc 

l-*- 1>  Llloa 

25-30. 

14-30 

.    6"— 20. 

7—20. 

I . 

;  ^7iS' 

24 

23-20. 

17 . 

18-30 

4-30. 

■    3-3°- 

6 . 

1-30. 
1-30. 

22-30. 

20 

2-30. 

4-50. 

2 . 

21    50. 

22 

1-30. 

4       --• 

i—  ;  0. 

21    35. 

16 . 

30. 

3 • 

2-30. 

lé^  20. 

43  — 

.   4.3oN.F,2— 30. 

2 . 

15   40. 

45— 

- 

3-20. 

1-40. 

5 

N.  B.  ^u  d.Jl'us 
de  la  Martinique. 


5 •    î 


Vanatïons  obfcrvces  par  Dom  J'Ulloa, 

En  comptant  lu  Long,  comrm  dans  les  préccd. 


X>e:.  Min. 

36^-20. 

—  25. 

31-23. 

-    8-22. 

30-1  I. 

10-2  1. 

X6  57 

14-54. 

25-52. 

M  5î>- 

16-28. 

4  3  46. 

15-20 

47-5  2. 

Dep.  Mii;.    De.;  Min. 

9.3CN.OI  VN.O.  5—30. 

7 .    10-30.  3-30. 

é .   9—30.  3-30. 

3—  40.   6—^0.  2—50. 

30.     2 .  1  —  50. 

2  —  30.     4 .  1—30. 


'ii.  B.  Au  diffus 

du  Cap  de  l  lia 


6 .    7-3  0-.    1  —  30. 

Après  cet  Extrait  (59)  ,  qui  renfer- 

(çç)  s'il  paioîi    p.ir  CCS  \-e\ii  ratuiluier  au  dclant 

di'ux  1  aMcs  ,  'luc  its  va  d-s  0',.^ rvation^   Il  liitHt 

riacions  obif-vc.-s  pav  D.  lic  les  compaix-i  pour  s'en 

Jua  .  ne  foat  P.1S  cxiCte-  coav.iinL're.L  -diiiéiciices 

ni.nt   cou  toi  mc:,  à  Celles  remarque  sp  ii  Douijuan. 

de  U  m  d'UUoa  ,  on  ne  &  cjUcs  Je  l.i  C.-ute  l'ont 
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jne  ce  que  les  deux  Journaux  ont  de  ^^^^^^^^^^ 
plus  unie  ,  il   convient   d'ajouter  que  D.  d'ulloa. 
Dom  Juan  8c  Dom  d'UUoa  pafîerent     j-^^yf 
impatiemment  trois  mois  à  Carthage- 
ne  3   pour  attendre  les  Académiciens    Arrivée  des 
François.  Enfin,  le  1 6"  de  Novembre ,  *'^^'^'''"'' 

.,        .■■  ^  ^P  ,  ciensdeFran- 

ils  Virent  arriver  un  Vaiiieau  arme  en  ce  a  cactha- 
guerre,  fous  le  commandement  de  M.  s^ne. 
d'Hcricour,  Licutenant-dc-Roi  du  Cap 
François  ,  dans  l'Ile  de  Saint  Domin- 
gue  ,  qui  apportoit  MM.  Godin  ,  Bou- 
guer  3  &c  d£  ta  Condamine  ,  Académi- 
ciens 3  accompagnés  ,  de  MM.  de  Juf- 
Jïeu,  ^oid,n\£it  3  S cnicrgue s  ^  Chirurgien, 
Veguin  ,  Couplet  &  des  Odonnais  , 
AlTociésj  Morainville  ,  Deffinateur  , 
&  Hugo  Horloger. 

C'eft  de  ce  point ,  que  jufqu'à  d'au- 
tres éclairciiTemens  fur  leur  route  & 
leurs  entreprifes  communes  ,  on  va  re- 

toujours  uniformes  enrr'-  une  erreur  fenfibL  dans 

elles,   du  moins  à  peu  de  ces  Obfetvations,  quand 

choie  près   ,  puili^ue    la  la    difFnence    n'eft    que 

plirs  coniîdérable  elt  d'un  d'tnviroa  un  degré.  Ainfi, 

degré  30   minutes  ;  car,  en    prenaiic       un    milieu 

d'un  côté  _  il  y  a  1  degrés  pour    toutes  ,    il    faudra 

30  minutesi  &.  de  l'autre,  conclure    que    l'aiguille, 

un  degré  .  ce  qui  ne  peut  dont  on  fe  fcrvit  ,  varioit 

venir    que  du     roulis  du  moins  il'uii  degré  41  mi- 

Vaiircau,  quinc  JailTc  pas  nucs  que  celles  qui  s'ac- 

repofer  l'aiguille  >  Se  de  ce  cordent  avec  la  Carte.  On 

c]ue   le   Difque  du    Soleil  reirarque  la  même    cliofe 

n'cft  pas  bien  détei  miné  ,  dans  1-s  ditFércnccs  qui  lé- 

à  caufe  des  vapeurs  ,   ou  fuirent    des  Obfcrvations 

d'*iitres  accidcns  inévita  de  uom  D'UUoa  avec  ceU 

bics ,  qui  na  caufcm  poiiU  les  de  la  Carte. 
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vcïACh  DH  cueillir  les  plus   précicufcs   remarques 

EOMjt;ANET    ^jj  jfg  trouvent  répandues  dans  la  Ré- 

lation  de  Dom  d'Uiioa    Mais ,  pout 

^7iS'  le  deflein  que  nous  avons  annoncé  , 
de  commencer  par  la  Defcriprion  de 
Tierra-Firme,  obfevvons  d'abord  avec 
lui  quelques  changemens  dans  l'an- 
cienne divifîon  du  Domaine  Efpagnol, 
qui  doivent  influer  fur  l'ordre  de  nos 
articles  ,  non  feulement  dans  cette  pre- 
mière Defcriprion  ,  mas  dans  celle 
mcme  du  Pérou  ,  qui  s'en  cft  reiTcnT 
tie  comme   Tierra  Firme. 

Changement      Depuis  Torigine   âçs  EtaWiffemens 

arrive  danile    ,,„  _    r  in-  J     /-»    ■ 

Gouverne-     d  hlpagne  ,  la  Province  de  Quito  avoir 
ment  duDo  ^^^  fub3rdonnée  à  celle  de  Lima  ,  Ca- 

maine    Efua-     .      ,       .       „,  „  .t-  -in 

gaol.  pitale  du  Pérou  ,  Se  aux   v  icerois  de 

ce  nom,  jufqu'en  1718  ,  où  la  Cour 
établit  un  Viceroi  à  Sanca  Fe  de  Bo* 
gota  y  Capitale  de  la  nouvelle  Grena- 
de -,  &  la  Province  de  Quito  fut  jointe 
alors  à  ce  nouvel  Etat ,  pour  faire  par- 
tie de  fa  Jurifdidion.  On  alla  plus 
loin.  La  crainte  que  cette  Viceroïauté 
ne  fût  à  charge  au  Tréfor  roïal,  fit  fup- 
primer  l'Audience  de  Quito  ,  établie 
dès  l'année  1 56^5  -,  &  les  appointemen» 
des  Membres ,  dont  elle  croit  compo^ 
fée  ,  furent  afllgnés  au  nouveau  Vice- 
roi.  Le  mcme  motif  fit  abolir  aufîî 
l'Audience  de  Panama  ,  mais  fans  dé- 
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fâcher  cette  Province  de  la  Jurifdic-   voïage  ue 
tion  des  Vicerois  du  Pérou.   Quoique  oqmJl-anit 
la  lagelle  eut  preiide  a  cet  arrangement, 
il  n'eue  pas   le  fuccès   qu'on  en  avoit     ^735* 
efpcre.   On    s'apperçut    bien  -  rôt    que 
non-feulement  les  deux   Villes  ,  dont 
les  Tribunaux  avoient  été  fupprimés, 
mais  le  Public  même ,  foufFroient  de 
cette  privation.  La  diftance  de  Panama 
à  Lima  ,  &  de  Quito  à  Santa-Fé  ,  jet- 
toit  tout  le  monde  dans  des   frais  im- 
mcnfes  pour  la  pourfuite  des  moindres 
affaires.  D'ailleurs ,  ce  qu'on  avoit  ga- 
gné par  la   fuppreliîon  des  deux   Au- 
diences ne  fuffifoit  point  pour  le   lou- 
tien  de  la  nouvelle  Dignité  qu'on  avoit 
établie.  Cette  double  confidération  fit 
remettre,  en  1722 ,  les  chofes  fur  l'an- 
cien pied.  Dans  ce   court  efpace  ,  la 
Viceroïauté  de  la  Nouvelle  Grenade 
avoit  été  confiée  à  Dom  Georges  de 
"Villa- Longa ,  auparavant  Gouverneur» 
du  Callao  oc  Général  des  Armes  aa 
Pérou. 

Les  Audiences  rétablies  reprirent  leurs 
anciennes  fonctions  ,  &  continuèrent 
de  les  exercer  pendant  plufieurs  années. 
Mais  ,  les  raifons  qu'on  avoir  eues  pour 
établir  un  Viccroi  à  Santa-Fé  fubfîftanc 
toujours,  on  chercha  les  moïcns  de  le 
rétablir  aufii ,  fans  fupprimer  les  Ail- 
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"rrr.: àiences  .  &  lans  aucune  charge  pour  le 

»oMjt  AKfT  1  ublic  ,  pour  le  Trcfor  Roial.  Enfin  , 
D-d'ulloa.  çq  projet  fur  exécuté  en  175 y  ,  c'eft- 
1735.  à-dire,  pendant  que  les  Marhémati- 
Sonécacpré  ciens  des  deux  Couronnes  éroient  au 
fcnc.  Pérou  j  &  la  Dignité  de  Viceroi  fut 

conférée  à  Dom   Sebaftien  d'EJIava  , 
Lieutenant  -  Général  des  Armées  d'Ef- 
pagne.  En   même-tems  ,  toute  reten- 
due de   Tierra-Firme  &  toute  la  Pro- 
vince de  Quito  ,   furent  remifes  fous 
la    Jurifdidion  de  la  nouvelle   Vice- 
roïauté  (  é^o  )  ,  dont  on  n'a  point  ap- 
pris jufqu'à  préfent  qu'elles  aient  été 
détachées. 
Ordre  de»      Je  trouve  ,  dans  cet  cclaircifTernent 
fuivaîftcs?"    hiftorique,  l'ordre  des  Defcriptions  rouc 
tracé.  Celle  de  Tierra  Firme  ouvrira  là 
fcene  ,  &  fera   fuivie   de  celle  de   fes 
principales  Villes.    Celle   de   la  Pro- 
vince de  Quito  ,  qui  lui  apparrient  au- 
jourd'hui ,  ne    laifTera  point   d'entrer 
dans  l'article  général  du  Pérou  ,  dont 
elle  efl:  une  ancienne  partie  ,  &  le  fui- 
vra  immédiatement.  Les  Voïages    fut 
le  Maragnon  ,  ou  la  Rivière   des  Ama- 
zones ,  fuccéderont  à  ces  grandes  Def- 
criptions, parce  qu'ils  y  ont  un  rapport 
naturel ,  par  la  iîtuation  &:  la  dépen- 

(^o)  Voïagc  de  Dom  d'Ulloa ,  Tom.  I.  Liv.  VF, 
ch.:p.  I. 
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iance  du  plus  grand  nombre  des  Ré-   voïac    ^e 
^ions  que  ce  Fleuve  arrofe.  Enfin  .  la  ""■'^«■Jy'^>''^T 

^^  \^      r-  1      o      r         1/  i  J->  d  Ulloa. 

iNouvelie  Urenade  &  les  dépendances 
Elpagnoles  fur  la  i\ler  du  JSiord  ,  la  ^735* 
Guiane,  le  Brefil ,  ^  d'autres  Contrées, 
qui  ne  dépendent  point  de  la  Couronne 
i'Efpagne  ,  viendront  fuccelïiv^inent  , 
i  l'occafîon  des  Voïages  qu'on  a  faits, 
S»:  des  Etabliiremens  qu'on  y  a  for- 
nés. 

§    II. 

Difcnptïon  du  Roïaume  de 
Ticrra-Firme, 

\  1  A   Ville  de  Panama   n'a  pas   feule-  V 

,,  ,,,,  r-  '■       1  1         1  i-)HSCB.IPT. 

nent  1  avantage  d  être    v^apitale  de  la  de  TiEa.B.ii. 
Province  de  même  nomj  elle  eft  auflî  f''^^*'^- 
Vlétropole  du    Roïaume   de    Tierra-     ^^  ^'^'f  ^ 

r         .  fil  nois  l'ro- 

Firme  ,  qui  eft  compoie  des  trois  Pro-  viuces. 
,'inces  de  Panama  ,  Darien  &  Vera- 
Tuas  (é^i)  •,  &  la  fienne  eft:  la  plus  con- 
idérable  des  trois.  Sa  iîtuatioh  eft  au 
rentre  du  Rciaurne  ,  donc  le  Darien 
ift  à  l'Eft  ,  &  le  Veraguas  à  i'Oueft. 

Tierra-Firme  commence  ,  du  côté  du 
Vord  j  à  la  Rivière  de  Darien  •,  &:  , 
rontinuant  par  nombre  de  Dios,  Do- 
ras del  Toro  ,  Bahia  de  l'Amirante  , 

(f^j)  Olfe-  o'squ     e  Verag  i  s  ne  lai  U  pa,  u'ap- 
)aiC>.nii:  u  l'.ia.  JenC:  J:  Geati  wA  ■.. 
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DiscRiPT.  il  eft  terminé  à  l'Occident  par  le  Fleu- 

T^^^l!""""'  ve  de  Los  Dorados  &   parla  Mer  du 
Nord.  Vers  la  Mer  du  Sud  ,  en  tour- 
nant à  rOueft  5  il  s'étend  depuis  Punta 
Gorda  dans  la  Province  de  Cofta  Ri- 
ca ,  &  continue  par  Punra  de  Maria-i 
tos  &:  Morro  de  Puefcas  jufqu'au  Golfej 
de  Darien  ,    d'où   il  s'allonge  par  la 
Côte  du  Sud  ,  &  par  Puerto  de  Pinas  \ 
&  Morro  Quemado  ,  jufqu'à  la  Baie' 
de  Saint  Bonaventure.  Sa  longueur  , 
du  Levant  au  Couchant ,  eft  de  cent 
quatre-vingts  lieues ,  quoiqu'en  fuivant 
la  Côte  il  en  ait  plus  de  deux  cens  tren- 
te du  Nord  :   fa  largeur  ,  du  Nord  au 
Sud  j  eft  la  même  que  celle  del  Ifthme, 
qui  renferme  la  Province  de  Panama  6c 
partie  de  celle  de  Darien.  L'efpace  le 
plus  étroit  de  l'Ifthme  cil  depuis  les 
Rivières  de   Darien  &    de  Chaire    à 
la  Côte  de  la  Mer  du  Nord  ,  jufqu'- 
aux  Rivières  de  Pito   &:  de  Caymitz 
vers  la  Mer  du  Sud  ;  &  dans  cet  efpace 
on  ne  compte  que  quatorze  lieues.  Mais 
enfuite  l'Ilthme  s'élargir  vers  le  Choco 
&  vers  Sitaron  ,  ainfi  que  par  la  partie 
Occidentale  de  la  Province  de   Vera- 
guas  ,  où  il  n'a  pas  moins  de  quarante 
lieues  de  largeur ,  d'une  Mer  à  l'autre. 
Il  eft  traverfé  par  une  longue  chaîne 
de  Montagnes  ,  qui  joint  les  deux  par- 
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les  du  Continent   de  l'Amérique  ,  &    DtscRirT. 

"  '  BE    TlEB 

Firme. 


|u'on  fera  mieux  connoîrre  ,   dans  la  "l!^!.^'^'^'^' 


Delcription  du    Pérou  ,  fous  le    nom 
le  Cordillieres  des  Andes. 

Province    de   Panama. 

La  plupart  des  Villes  &  des  autres  ■''^  panama. 
'abitations  de  la  Province  de  Panama 
ont  fituées  dans  ks  petites  Plaines  , 
ui  font  le  lo^ig  de  la  Plage  ;  &  le 
efte  de  fon  Territoire  eft  coupé  de 
Jlontagnes  ,  aufii  peu  habitables  par 
intempérie  de  l'air  ,  que  par  leur  fté- 
lité  naturelle.  Touce  la  Province  ren- 
brme  quatre  Villes  ,  plufieurs  Forts  , 
fc.  quantité  de  Bourgs  &  Villages  dont 
~yl.  d'UUoa  nomme  \qs  principaux  , 
vec  leurs  différentes  efpcces  d'Habi- 
ans  (^2). 

Les  Villes  font  Panama,  Porto  Belo, 
«nt'-Iago  de  Nata  de  Los  Cavalleros , 
S£  los  Santos.  On  donnera  ,  daîis  une 
ufte  étendue,  la  defcription  des  deux 
iremieres.  L'emplacement  de  la  troi- 
ieme  fut  découvert  par  le  Capitaine 
Vlonjo  Ferez  delà  Rua,  en  1516^-,  ôc 
•^ata  ,  dont  elle  porte  le  nom  ,  étoit 
:elui  du  Cacique  de   ce    diftriâ:.  En 

517,  elle  fut   peuplée  ,  pour  la  pre- 

(6t)  Voïage  du  Pérou  ,  Tom.  I  ,  Liy.  III  ,  ch.  (, 
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Descript  fniere  fois  ,   par  Gafpard   d'Elpinofa  ; 

DE  TiiRR-A  avec  le    rirre   de    Viile.    Les    Indiens 
l'aVant  prife  &  brûlée  ,  elle  fut  réra- 

BE  panam/.  blie  fous  le  titre  de  Cité.  On  la  répré- 
fente  grande ,  alTez  bien  bâtie ,  quoi- 
que les  Mai  Ions  n'y  foient  que  de  bri- 
que crue  ,  ôc  couvertes  de  paille.  Sa 
•Habirans  font  un  mélange  d  Efpagnols 
&:  d'Indiens.  Los  Sanros  eft  une  Co- 
lonie moderne ,  rormée  par  des  Habi- 
tans  Efpaç^nols  de  N  (ta,  que  le  ^oûcj 
d'une  plus  agréable  fituation  &  l'elpé-i 
rance  d'une  meilleure  fortune  porterenCi 
à  changer  de  demeure  ^  cs:  ces  deux 
raifons  rendirent  bientôt  la  féconde  , 
plus  florilfante  &  plus  peuplée  que  la 
première.  Les  environs  de  Los  Santos 
furent  découve  ts  par  Rodriguez  de  Va- 
lenzuala.  Elle  eft  compofée  d'Elpagnols 
ôc   d'Indiens. 

On  met  à  la  tcte   des    Bourgs  de 

cette  Province  ,   Nueftra    Signora  de 

Pacora  qui  n'eft  habité  que  par  des  Milr 

lâtrcs. 

Bourgs  8c       2.  San  Chriftoval  de  Chcpo  ,  dont 

Villages.  ,  ■  i     r  r^ 

le  nom  vient  de  les  anciens  Caciques 
Chepo  Se  Chepauri  fut  découvert  pat, 
Tello  de  Guzman  ,  en  1515.  Outre  les 
Indiens  dont  il  eft  peuplé  ,  on  y  voie 
en  fout  rems  une  Compagnie  militaire 
de  lu  Garuifon  de  Panama  ,  &  la  plu- 
part 
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^ar  àz?,  Soldats  y  font  mariés.  Ce  Bourg  'dfscript' 
a  dans  ù  dépendance  diverfes  Habi-  V-  t»'»-»-*- 
tacions  d'Ifidicns  qui;  les  Efpagnols 
nomment  Kanckcnus  ,  la  plupart  h-  Manama. 
ruées  dans  les  Coulées  {6i)  du  Sud  , 
dans  \qs  Savanes  de  Rio  Mamoni  ,  & 
fur  d'autres  Rivières.  On  nomme  Rio 
Campana ,  la  Coulée  Curcuti ,  Rio  de 
Cannas ,  Rio  de  Piatamar ,  Rio  de  Pin- 
ganti  ,  Rio  de  Ba^jono  ,  là  Coulée  de 
Terr'albe  , celle  de  Piatamar,  celle  de 
Calobre  ,  celle  Je  Pugibay  ,  celle  de 
Marcello ,  &  Rio  de  Mange.  Vers  le 
Nord  ,  les  Habitations  dépendantes  de 
Ciiepo  font  Rio  dei  Piayo  j  ,  Rio  Chi- 
co  delà  Conception  ,  E.io  de  Quana* 
cari  ,  &  Rio  de  Coco  ou  iMadinga. 

Les  Bourgs  fuivans  font  fur  la  Ri- 
vière de  Sarari.  3.  Saint  Jean  ,  fitué 
entre  Panama  &  Porto  Belo  ,  &  qui 
n'a  que  des  Mulâtres  pour  Habitans. 
4.  Nu^ftra  Sennora  de  Confolacion  , 
Peuplade  de  Nègres.  5.  La  Trinidad 
de  Chamé  ,  découvert  par  Gonzale  de 
Hadajoz  &  peuplé  d'Efpagnols  &  d'In- 
diens. 6",  Saint  Ifidorc  de  Quinnones  ," 
dccouvert  auiîî  par  Badajoz    &    pcu- 

(55  )  C;.-  nom  ,  qu'on  q  l'un  tcrrenc  furieux  en- 

vciralcaveiu  emploie  ,  fc  iraJne  6:  fait  couler.  C'efl 

i<onne  î  des  ViiÙons  foi-  ce  que  les  Efpagiiols  aom- 

rnts  entre  les  Montagnes  ,  ment  Quibradjs  >  c'el\-à 

par  !-i  chute   des  Tcirci  i  dire  ,  Cre/alfes. 

Tomc.l,  H 
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plé  de  même.  7.  San  Francifco  de  Pail- 
la, fitué  dans  la  Cordiliiere  ,  avec  des 
Efpagnols  &  des  Indiens  pour  Habi- 
tans.  8.  Saint  Jean  de  Ponomé  3  uni- 
f--jipAii&Mr.    queinent  compofé  d'îndicns  ,  qui  ont 
confervé  l'ufage   des  Arcs  &c  des  Flè- 
ches 5  dopt  ils  fe  fervent  encore  avec 
beaucoup  d'adrefTe.   9.  Santa    Maria  , 
peuplé  xi'Efpagnols.  ig.  San  Domingo 
.de  PâXicf   j  qui  n'éçoic  autrefois   peu- 
plé qye  d'lnalen_s  ,     auxquels  il  s'efl 
inêlé   dans    ces  derniers  tem?   ,  beau- 
jcoup  d'Efpagnols.  1 1.  Plufieurs  Habi- 
jfations  dans  les  lies  des  Perles  qui  font 
Taboga  ,  Tabogailla  &  quelques  au-    ; 
jtres  :  ces  Iles  furent  découvertes  fous   j 
^'adminillration  de  Pedrarias  xl'Avila  ,  j| 
premier  Gouverneu?:  de  Tierra-J^irme  , 
§c  font  habitées  par  des  Plongeoirs  Nè- 
gres, avec  quelques  Efpagnob  ,qUji  Içs 
gouvernent  ou  qui  préfider.t  au  éravaii, 
I  z.  D'autres  Habitations ,  dans  les  lies 
du  lloi  ,  qui  fureiic    découvertes    par 
.Cafpard  de  iVIoraies  &c  par  François     1 
jPizarre.  Elles  font  peuplées  comme  les 
précédentes. 


Province  de  Vtraguas» 

Eraguas  ,  féconde  Province    ce 
1  i€i:ra-Jî;mç  apout  CapicakiaVUlc  ^'i 
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Sant'Iago  ,  fumommée  de    Veraguas.  ri^rl^^KA' 
On  a  vu  la  découverte  de  cette  Côte  ^''^-'^e 
en  1503  ,  par  l'Amiral  Chriftophe  Co-  i'rovincedb 
lomb  ,  qui  donna  le  nom  de    Vcrdes^^^'^'^^^^' 
aguas  à  la  Rivière  ,  parcccjue  fes  eaux 
lui  parurent  vertes  -,  Se  de-là  s'efl:  for- 
mh  ,  par  corruption  ,  celui   de  la  Pro- 
vince. Quelques-uns  prétendent  néan- 
moins que  les  Indiens    même    le    lui 
donnoient  dans  leur  Langue.  En  1 5 1 8  , 
Gafpard  d'Epinofa  &  Diego  d*    Ibitez 
commencèrent  la  découverte  par  terre  ; 
mais  ,  arrêtés  par  la  réfiftance  des  In- 
.diens ,  ils  fe  bornèrent  à  faire    un  Eta- 
.blifîement   dans  le  voiiinage  ,  où  les 
Efpagnols  n'aïant  pu  même   fe  main- 
tenir ,  on  prit  le  parti  d'en  former   un 
plus  folide    qui  fut  la  Ville   de  Sant'- 
Iago de  Veraguas  ,  dans  le  lieu  qu'elle 
Md  p^s  cefle  d'occuper. 
;^     Avec  cette   Ville. ,  la   Province  ea 
^contient  deux  autres  ;  celle  de  Sant'- 
lago  d  Angd  ,  fondée   en    1521    pat 
•Benoît  Hurtado  ,  Regidor  de  Panama  ^ 
-détruite  &:  rebâtie  deux  fois  \  &c  celle 
de  Nueftra  Seanora  de  Los  Remcdios 
jde  PiîibioNuevo.  Ces  deux  Villes  font 
Jbabitées  par  des. £ipaguols  ôc'  des  In- 
diens. 

Les  principaux  Bourgs  de  la  Provin-     Pnnd-Jiux 
€6  de  Varaguas    f  ne  San  Francifco  de  Qj^i^iis- 

Hjj 
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'  descript.  ^^  Montagne  ,  habité  par  des  Indiens 
»«  TiERRA-  armés  d'arcs  &  de  flèches.  2.  San  Mi- 
^^^^^^-  guel  Je  là  Haiay.a  ,  peuplé  de  diverfes 
PauVen"^"^  races.  3  San  Marcelo  de  Leonniefa  de 
Taborana  3  qui  n'a  que  des  Indiens 
pour  Habitans.  4.  San  Raphaël  de 
Guaymi , peuplé  aufli  d'Indiens.  5.  San 
Philippe  de  Guaymi  *,  Indiens.  6.  San 
Martine  de  Los  Coftos  ^  Indiens.  7.  San  1 
Jofeph  de  Bugava  -,  Indiens.  8.  Saint 
Auguftin  d'Ulate  :  Indiens  Chauguins, 
5.  La  Pietad  -,  Indiens.  10  San  Miguel  j 
Indiens.  11.  Saint  Pierre  &;  Saint  Paul 
des  Platanes  ,  Indiens.  12.  San  Pedro 
Nolafco  -,  Indiens  Dorafes.  13.  San  Car-; 
les  ;  Indiens  Dorafes  (  é'4  ). 

Province  de  Dar'un, 

Rérotutioni  JL^  A  troifiemc  Province   de  TierraS 

^Bc""  ^""  ^""^^  ^^^  "^^^  ^^  Darien  ,  dont  le  plus 
grand  nombre  des  Habitans  font  des 
Indiens  vagabonds  ,  qui  ont  fecoué  le 
joug  Efpagnol  pour  vivre  dans  leur 
ancienne  liberté  ,  c'cft-à-dire  fans  Re- 
ligion &:  fans  Difcipline.  On  comp- 
toit  encore  ,  en  171^,  plnfieurs  Villa- 
ges &  d'autres  irlajjitations  de  ces  Bar- 

(  ^4  (  V^oïc?.  d';uirrcs  Ai-     que  ,  AuJi;ncc  d.-  Gi  a,X.i- 
lîjits.ati  Tom.  XLVIl,danf    m.ila  ,  dont  le   Vct.n.^4j 


DES   VOÏAGES.  Lir.  FI.    i^^ 


oviiue. 


bares  ,   qui  s'étoient  fournis  à  l'Efpa-     dfscript. 
cne  ,  fous  la  conduite  des  Mifîionnai-  ''\  tub.r.a- 
res  ,  &;  dans  la  dépendance  des  Gou- 
verneurs de  Panama.  Il  n'en  refté  au-     province 
jourd'hui  qu'un    fort    petit  nombre  j  '^     ap.un. 
mais  on  nous  a  confervé  les  noms  de 
cesEtabliifemehs. 

Le  Bourg  &  TAfTiento  des  Mines  de  p.ourgsScHa 

Sr^  \      r^  I       ■  /-^       birationsd*  1, 

anta  Cruz  de  Cagua  ,  etoit  une  L-o-  p_ 

Jonie  confidérable  d'Efpagnols  (Se  d'In- 
diens.  2.  La  Conception  de   Sabalo   i 
Bourg  habité  comme  ,  le  précédent  , 
quoique  moins  peuplé.  3.  Saint  Michel 
de  Tayequa  ,  peuplé  de  même.  4.  San 
Domingo  deBalzas  ,  peuplé  auffi  d'Ef- 
pagnols &  d'Indiens.  5  Santa  Maria  ^ 
Bourg  d'Efpagnols.  6,  San  Géronimo 
^Yahira   ,  nom  qui    fignifie  Fierge  , 
en  Langne   du  Païs.  Ce  Bourg  ,  peu- 
plé d'Indiens ,  eft  fitué  fur  une  Riviè- 
re ,  qui  en  a  pris   le    nom   de  Rivicrc 
Vierge  ,  ou  d'Yabira.  7.  San  Enriquez 
de  Capei^.  S.  Santa-Crux    de    Puero. 
9.  San  Juan  de  Tcrracuna  ,  &  San  Juan 
de  Maternati  \  noms  de  deux   Monta- 
gnes de  la  Cordilliere   ,  qui  touchent 
à  ces  deux  Bourgs.   lo.  San  Jofeph   de 
Ztu-Gaatï  \  ceft  le   nom  d'une  efpecc 
de   Saule  ,  qui  croie    près    du  même 
4ieu. 
Au  Sud  >  les  Habitations  foumifes 

Hiij 
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'^'vEtcKJvr.  éroient  ,Nueflra  Scnnora  dcl  Rofario 
Et  TiiKRA    ^g  j^JQ  Coiieo  ;  trois  autres  Bouros  fin* 

Firme.  o     •'  ■^ 

les  Rivières  de  Zabalos  ,  de  Balfas  ôc 
XE  Dakien.  dUron  -,  de  les  huir  luivans  ,  qui  por-^ 
tent  aulfi  les  noms  de  leurs  Rivières  : 
Tapanacul  ^  Pucro  y  Paya  y  Paparos  ', 
Tugeza  i  Tupîfa  -,  Yabifa  ;  Cheprgana, 

Au  Nord  ,  fepr  Bourgs  ,  fur  autant 
de  Rivières  du  même  nom  :  Qucno  ^ 
Seraque  -,  Surugunti  -,  Moreti  j  Agra- 
fer;Uqua  j  Occabajanf i  -,  Uraba. 

Toutes  ces  Peuplades  ,  qui  fe  nonî- 
jnoient  Doctrines  en  lan^a^e  d^e  Mif* 
iîonnaires  ,  étoient  aflfez  bien  peuplées  ^ 
puifqu'un  e  partie  des  dernières  conte- 
jioienr  jufqu'à  400  Indiens ,  &  la  plit>- 
part  des  autres  130  ou  200. 

Dans  le  regrec  d*avoir  vu  perdre  à 
nEfpac;ne  un  fî  ^rand  nombre  de  bel- 
les Colcnics  ,  AI.  d  L'iloa  interrompt 
fa  Defcription  ,  fans  parier  de  Cartha- 
gene ,  qui  fait  à  la  vérité  une  Provin- 
ce à  part  j  dépendante  de  l'Audience 
dei'Ilc  Efpa^nole  ,  mais  fituce  fur  la 
Côte  de  Ticrra-Firme.  Quoique  nous 
léfervions  pour  un  article  féparé  touC 
te  qui  regarde  la  Ville  de  Carthagene  , 
--'eft  ici  le  lieu  de  donner  une  idée  gé- 
;aéralc  du  PaVs. 
_  ,„  ,  l.a  Jurifdidion  de  fon  Gouverne-:, 
caitnarene    mcnt  particulici  S  ctcnd ,  par  l  Elt  ,  juf- 
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qu'aux  bords  de  la  larç^e  Se  profonde  Descr.  f^. 
Kiviere  appeliée  Rio  de  la  Masdale-  ""^  tierr.a. 
Àa  ,  d'où  elle  s'étend  ,  au  Sud  3  juf- 
qu'aux  confins  de  la  Province  d'Antio-  ^^^°\*^'^''^ 
ehia.  Au  Couchant  la  Rivière  de  Da- 
lien  lui  fert  de  bornes  ;  &c  du  côté  du 
Nord ,  elle  embrafle  toutes  hs  Côtes 
maritimes  entre  les  embouchures  de 
ces  deux  Rivières.  On  lui  donne  en- 
viron 5  3  lieiTss  de  i'Eft  à  l'Oueft  ,  ÔC 
85  de  Nord  au  Sud.  Cet  efpace  ren-^" 
ferme  plufieurs  de  ces-  Vallées  fertiles  , 
qui  portent  aux  Indes  le  nom  de  S^a^ 
vanes  j  telles  que  Zamba  ,  Zenez  ,  To" 
la  y  Mompofa ,  la  Barrança  ,  Se  quel» 
ques  autres  ,  peuplées  d'Efpagnols  Eu- 
ropéens, de  Créoles  &  d'Indiefis.  C'èlt 
une  Tradition  bien  établie  ,  qû'avanc 
la  Conquête  du  Pais  ,  toos  ces  lieujc 
abondoient  en  or-jS^l'oiï  voie  encore 
des  traces  de  Mines  à  Sômifi  ,  SanE 
Lucaï  ,  ôc  Gemanaco.  On  a  faif  remar- 
quer ,  au  tems  de  la  Découverte  (65  )  , 
que  ce  précieux  Métal  étoit  la  parure 
des  anciens  Habitant  ,  qu'une  autre 
partie  de  leurs  richefTes  confiftoit  dans 
îe  commerce  qu'ils  en  faifoient  avec 
leurs  Voifins  ,  dort  ils  tiroient  eir 
échange  divers  ouvrages  qui  man- 
quoicnt  à  la  Province.  Mais  il  paroîc  que 

(  «î  )  Torae  XLV,  de  ce  Recueil. 

HJ;v 
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•"'  les  Mines  n'y  font  aujourd'hui  néglî- 

DE  TierrL*  g^^s,  que  parcequ'cn  ks  croit  épuifées. 
ï-iRME.  On  ne  dit  rien  de  Nombre  de  Dios  , 

icLAiRsis-  fondé  en  icio  par  NicuefTa  ,  ou  Ni- 

tEMENS    SUR.  ,     ^       ^  ^  \711  n. 

lE  Daribn.  gueza  (  6^^   ,  parceque  cette  Ville  elt 
prefque  réduite  à  rien  depuis  l'établif- 
lement  de  Porto  Belo  (  61  ).  François 
Corrcal  nous  apprend  qu'elle  s'étendoit 
de  l'Efl:  à  rOueft    au  milieu  d'un  fort 
grand  Bois  ,  &  dans  un  lieu  très  mal- 
fain.  Les  Maifons  y  étoient  toutes  bâ- 
ties à  la  manière  d'Efpagne  •,  &  le  Ha- 
vre 5  qui  en  étoit  à  l'extrémité  fepten- 
trionale  ,  pouvoit  contenir  un  grand 
nombre  deVaifreaux(  68  )- Continuons, 
d'après  le  même  Voïagtur.  »  La  lar* 
»geur  de  i'Ifîhme  3  dit-il  >.entre  Nom- 
i»bre   de    Dios  ,  ou   Porto  Belo  3  & 
»  Panama  ,  cil:  de     \6    à    17    lieues 
»  d'une  Mer  à  l'autre.  D'ici  aux  écueils 
»  qu'on  nomme  Farallonesde  Daricn  , 
»  à  huit  degrés  de  Latitude  ,  on  comp- 
»  te  foixantc  lieues.  S.iintc   Marie  de 
»  Darien  n'cfi:  pas  iltucc  dans  un  lieu 
»  plus  fain  ,  ni  moins  expofé   aux  cha- 
»  leurs,  que  Porto-Belo    ^  ce  qui  rend 
»>  le  teint  de  fes  Habitans  fort  jaune. 
»  Je  ne  fais  pourtant  fi  cela  vient  uni- 

(<?6)Tom.  XI.V,p.  i,(>n.     de  ccttj  Ville- 
<^7)VoKzci  Jclfousl.-»         (68)  VoiJ^ejaiix  Inde» 
Dcicripuon     particulière    Ot.ciJcnt4l(.s,T.  I»  p.  jl. 
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M  quenient  de  la  (îcuation  &  du  cli-  !;ksckipt' 
»  mat  ;  car  dans  d'autres  places  firuées  deiierka- 
»  a  la  même  hauteur  ,  les  Habitans  ^ 
»  jouillcnt  dune  bonne  lantc  ,  oc  ne  sur.  h  da- 
»fonc  pas  d'une  fi  mauvaife  couleur. '^'^^* 
»  Sainte  Marie  eft  fur  la  Rivière  de 
M  même  nom.  Elle  eft  environnée  de 
»  hautes  Montagnes  ,  de  forte  que  le 
»  Soleil  du  Midi  y  frappe  directement 
»  &  que  la  réverbération  de  la  chaleur 
»  eft  égale  des  deux  côtés ,  ce  qui  con- 
>»  tribue  plus  que  tout  le  refte  aux 
»  dangereufes  qualités  de  l'air.  D'aii- 
»  leurs  le  terrein  eft  un  marais  d'eau 
»  puante  ,  où  l'on  eft  continuellement 
>>  infefté  de  toutes  fortes  de  vermines. 
»  Si  Ion  y  creufe  à  la  profondeur  de 
»  deux  ou  trois  pies  ,  on  découvre 
>»  auilitôt  des  fourccs  d'eau  corrom- 
»  pue,  qui  communiquent  à  la  Rivle- 
»  re  ,  dont  le  cours  eft  lent  ,  parce-. 
»que  d'elle-même  elle  eft  fort  bour- 
»  beufe.  La  Garnifon  de  Sainte  Marie 
»  vaut  celle  de  Porto-Belo.  On  trouve , 
»  dans  ce  Canton  ,  des  Lions  ,  des  Va- 
»  ches  &:  des  Taureaux  Sauvages  ,  des 
»  Cochons  3  &  des  Chevaux  plus  grands 
»  que  ceux  d'Efpagne.  Les  Indiens  du 
ià  PaVs  font  généralement  fort  bruns  , 
)>  &  de  couleur  olivâtre  ,  mais  difpos 
»  &  bien  proportionnés  dans  leur  tail^ 

Hv 
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D  scRiTT.  »  le.  lis  vonr  nus  jufqu'à  la  ceinture  > 

BE  TiEKRA- ,^  ^  forij-   couverts    de  la  ceinture  aux 
»  genoux.  Les   plus    diilino-ués     d'en.-, 

SUR  LE  Da-  »  ^"^  ^"^  1^  lo'^f  julqu  aux  pies  (  69). 

«■JtN.  On  trouve  à  5  lieues  de  Sainte  Ma- 

rie ,  dans  un  Canton  qui  fe  nommoit 
autre  fois  Caribane  ,  un  Village  nom- 
mé Futcraca.  A  trois  lieues  de-là  ,  en 
rencontre  Uraba  .  vers  le  Golfe  qui 
porte  le  nom  de  Darien.  Uraba  éroit 
anciennement  une  Ville  confidcrable  y 
&  Capitale  d'un  Roiaume.  Six  ligues 
plus  loin  ,  Qiw  arrive  à  Fati  ,  au-delà 
duquel  Zereme  eft  à  neuf  lieues  ,  de 
Sorache  à  i  i  licucs  de  Zereme.  Ce  ne 
lont  aujourd'hui  que  des  Villages  ,  ha- 
bites par  des  Indiens  qui  mangeoient 
autrefois  leurs  Ennemis  &  leurs  Prifon- 
niers  de  guerre.  Le  Golfe  a  quatorze 
lieues  de  longueur  j  Se  (ix  de  largeur  à 
Ion  embouchure.  Il  fe  rétrécit  en  avan- 
çant dans  les  terres.  Tout  ce  qu'on 
plante  ou  qu'on  feme  ,  dans  cette  Con- 
trée ,  croît  fort  vite.  Il  ne  faut  aux 
Concombres  &:  aux   Melons  que  huit 

*'  à  dix  jours  pour  croître  6c  mûrir  (  70  ), 

Au-delà  du  Golfe ,  &  du  même  côté 

que  Carthagene  3  on  a  Saint  Sebaflien- 

de  Buena  Vifta  3  8c  plus  loin  la  Rivière 

(«9)  ll'''i-  P   ip?  &  prétcdcntej^ 
(7<^;  IcitJ.  l'agt'  111^ 
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à^Zenu^  qui  forme  un  Havre  ,  (5i  fur     ûescript. 

laquelle  eft  une  Ville  à  fepc  ou  huit  °e  TIER^A•. 
l       .    ,     ,,  ^  Firme. 
lieues  de  la  Mer. 

Mais  on  ne  s'ell  arrêté  aux  obferva-  '^^so^'^'*'^ 
tiens  de  Correal  ,  que  pour  ne  rien  l'Isthm»» 
négliger  de  tout  ce  qui  porte  le  carac- 
tère de  témoignage  oculaire.  C'eft  de 
Lionnel  "WaiFer  qu'il  faut  empruntée 
la  véritable  Defcription  de  ri(ihme  , 
puifqu'il  fait  profeiîion  de  l'avoir  re- 
gardée comme  fon  principal  objet  dans 
k  Relation  de  fcs  Voïages(  71  ).  Cor- 
real &  M.  d'Ulloa  ne  rapportent  que 
des  noms  :  \^^afFer  traite  fon  fujct  eft 
Géographe. 

L'Ifthme  de  rAmérique  ,  à  qui  ,  dit- 
il,  la  grande  Rivière  de  Darien  a  fait  7,^S«eP 
prendre  fon  nom  ,  borne  la  Côte  du  Wafici. 
Nord  jufqu'a  l'Efl  ;  car  quoiqu'au-delà 
de  cette  Rivierre  la  terre  s'éteixie  aulïï 
à  i'Eft  de  Nord-Elt ,  comme  elle  fait: 
de  l'autre  coîc  au  Sud  &  Sud-Eft  ,  ce 
qui  eft  plus  loin  ne  peut  porter  le  notre 
rfifthme.  Il  eft  donc  coaipris  entre  la 
Latitude  de  huit  à  dix  degrés  du  Nord; 
&  fa  largeur  ,  dans  la  plus  étroite  par- 
tie ,  tH  d'environ  un  degré,  A  FégarJ 
de  fa  longueur  vers  fOucfl  ,  fous  le 
Koni  d'Illhme  ,  Waifer  n'a  ffute  pmiic 

(  7  !  ■  Voiagcs  de  Lior.;i;L  Wàfï;r ,  tra  l'-'its  pif  Moi;  • 
lu.u  ,  en  l'j'Oj. 
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s'il  va  plus  loin  que  Honduras  ou  Ni- 
caragua 5  &  s'il  ne  pafTc  pas  la  Rivière 
de  Chagre  ,  ou  les  Villes  de  Porto- 
Beio  &  de  Panama  :  mais  il  prend 
cette  dernière  Ville  pour  borne  de  fa 
Defcription. 

Il  tire  ,  pour  limites  de  l'Ifthme  ,  à 
rOccident ,  une  ligne  depuis  l'embou- 
clîure  de  la  Chagre  dans  la  Mer  du 
Nord,jufqu'à  la  partie  la  plus  proche 
de  la  Mer  du  Sud  -,  de  lortc  que  le 
Couchant  de  Panama  puifTe  renfermer 
cette  Ville  ,  avec  Porto-Belo  &  les 
Rivières  de  Cheapo  di  de  Chagre.  Pouc 
^imites  du  Midi  ,  il  tire  une  autre  li- 
^ne  du  point  de  Garachina  .  de  la  par- 
tie du  Sud  du  GoIFe  de  S.  Michel  , 
^ircclemcnt  vers  l'Eft  ,  i  la  partie  la 
plus  voifine  de  la  grande  Rivière  de 
Darien.  On  ne  con/îdere  donc  ici  que 
le  terrein  le  plus  étroit  qui  fépare  les 
deux  Mers.  I.a  fituarion  en  a  paru  très 
agréable  à  "^Ji^'afîer.  Les  deux  Mers  ne 
Viennent  pas  dircdement  fur  leurs  ri- 
vages. D'un  côté  &:  de  l'autre  elles  font 
arrêtées  par  tmc  maltitiidc  el'Iles  ,.  qui 
bordent  ks  Cotes  -,  comme  les  Bafli- 
mentos  &  les  Sambalcs  du  côté  du 
Nord  ,  les  Iles  des  Rois  ou  des  Per- 
les ,  Périra  a  ,  &c  quantité  d'autres  ,  du 
côté  du  Sud,  La  Baie  de  Panama  ,  fur   1 
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les  Côtes  de  la  Mer  du  Sud  ,  efl:  fer-     desciupt. 
mée  par  les  replis  de  Tlfthme  ,  &  l'on  ''^  '^"'''^^' 
n'en  connoîr  point  de  plus  belle   pour-    .,„^,„ 
ia  grandeur.  La  terre   de  cette  partie        suk 
du  Continent   offre    prefque  par-tout '" '^^"'^^* 
une  fur  face   inégale.    Elle     a  de   très 
hautes  Montagnes  ,  &  des  Vallées  d'u- 
ne grand    étendue  ,  arrofées    par  des 
Rivières,  debRuilfeaux  ,  Se  des  Sour- 
ces. Quelques-unes    de  [qs   Rivières  ie 
dcchargenc  dans  la   mer  du  Nord  ,  ôc 
les  autres  dans  celle  du    Sud.  La  plu- 
part tirent  leurs  Sources   d'une  chaîne 
de  Montagnes  que  Waffer  nomme  le 
haut  Sommet  de   qui  n'eft  que  la  con- 
tinuation de  latCordilliere  dzs  Andes. 
Celles  qui  coulent  parallèlement  au  ri- 
.vage  font  en  moindre  nombre. 

Le  haut  Sommet  ,  ou  la  Cordiliierc, 
n'eft  pas  d'une  largeur  égale  dans  l'Ifth- 
me.  Il  a  fes  tours  &  les  replis  com- 
me rillhme  même  :  Hi  direclion  eft 
prefque  toujours  le  long  ou  près  des 
bords  de  la  Mer  ,  &  c'eft  rarement 
qu*il  s'en  éloigne  de  dix  ou  quinze 
milles.  "  De  cette  hauteur  ,  dit  Waf- 
»fer  ,  outre  la  Mer  du  Nord  que  nous 
I»  ne  pouvions  perdre  de  vue  j  la  di- 
n  verfué  des  rivages  préfentoit  à  nos 
»  yeux  un  des  plus  charmans  ipeda- 
jfcies  de  la   Nature.  Il  le^f-To;:  en- 
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dhscripx.  ^*  ^°^^  P^^^  »  ^  ^'^"  pouvoit  voir  auHS 

"E  TiERKA- „  la  Mer  du  Sud  -,  mais   fon   éloienc- 

»  ment  ,  6:   d  autres  Montagnes  coa- 

sur""'  »  vertes  de  Bois  ,  qui  font  dans  l'in^ 

l'isTHME»     »  tervalle  »  ne  permettetit  de  Ja  décou- 

>^vrir  d'aucun    endroit.  Da    côté    diï 

55  Nord  5   il  n'y    a  point    de  Monta*- 

»  gnes  j  ce  font  de    douces  defcentes  , 

>r  revêtues  d'une    Foiêt    continuelle   ,■ 

»mais  qui    ne  dér-obe   nulle    part    lap 

î*  vue  des  riva^jes. 

Comme  les  fomraets  d'une  chaîne' 
cîe  Montagnes  ne  peuvent  guerres  être' 
uniformes ,  le  fpeélacle  des  terres  va-- 
rie  beaucoup  d'une  Montagne  à  l'autre* 
D'un  grand  nombre  d'éminences  ,  on= 
apperçoit  différentes  Vallées  ,  qui  ren- 
dent le  Païs  fort  habitable  ;  niais-il  y 
en  a  de  il  profondes  3  quelles  embar- 
lafTent  le  palfage  des  Rivières.  C'ell' 
ainfî  que  la  Rivière  de  Chagre  ,  quis 
prend  fa  fource  de  quelques  Monta- 
gnes affcz  voifînes  de  la  Mer  du  Sud  f 
ell  forcée  de  faire  divers  détours  au: 
Nord-Oueft  ,  avant  que  de  pouvoir  fe 
rendre  à  la  Mer  du  Nord.  Prefque  tou-; 
tes  les  Rivières  qui  arrofent  rift:hme\ 
font  afîez  larges  ,  mais  peu  navigables  y 
parcequ'elles  ont  à  leur  embouchure 
des  Barres  de  des  eaux  baffes.  Sur  lat^ 
Cote  du  Nord  ,  la  plûpa-rc  font    forï 
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'ccites  y  &  venant  du  haut  fommet  ,     Descrist. 
eiir  cours  eft  extrêmement  borné.  Cel-  pi^j^J^^^^^" 
e  de  Darien  eft  uns  des  plus  grandes  i  ^ 
nais  la  prorondeur  de  Ion  embouchure        sur. 
Te  répond  pas  à  fa  largeur.  Delà  ,  juf-  l'Isthme. 
.]u'à  Chagre  ,  toutes  les  autres  ne  iont 
]iie  des  Ruiiïeaux  ,  fans  excepter  celle 
le  la  Canception  ,  cjui  fort  vis-à-vis  du 
^uat  delà  Sonde,  dans  les    Sambalcs. 
La  Chagre  eft  afTez  confîdérable  ,  par- 
:cque  venant  du  Sud    &  de   i'Eft  de 
lithme  j  &  faifant  un  autre  circuit  le 
ong  de  la  Côte  ,  elle  eft  groiîie  pas 
d'autres  eatix  d'ans  fou  cours  :  mais  il 
^aïoît  certain  à  WafFer  <jue  la  Côte  du 
Nord  ,  qui  eft  Ci  bien    arrofée  ,    Teft 
Druicipalement  par  des  fources  ,  &c  par 
■  ^  ruiiTeaux  delcendus  des  Montagnes 
(;res.  Le  terrcin  ,  fur   cette  Côte  , 
eft  affez  mêlé  ,  mais  ord  in  aigrement  bon. 
Au  pic  des  Montagnes  ,  on  trouve  de 
Marais  ,  qui  n'ont  qu'un  den^i  mille  i 

de  largeur.  Depuis  la  Baie  de  Caret  , 
qui  eft  le  feul  port  de  ia  Rivière  de 
Darien  ,  jufqu'au  Cap  voilîn  de  l'Ile 
Dorée  ,  la  terre  du  rivage  eft  ferdlc. 
11  s'y  trouve  néanmoins  une  Baiefablo- 
Dcufc  5  dont  une  partie  n'oftre  que  des 
marécages  ,  où  l'on  ne  peut  pénétrer 
fans  s'y  enfoncer  jufqu'^à  la  ceinrure. 
Dans  cette  partie  de  la  Côte  a  l'efpace 


i?4   Histoire  générale 
DEscRiPT.  cft  de  cinq  ou  fix  milles  entre  la  Mef 
f^J^\]'^'^^'  &  le  pic  des  Montagnes.  La  Baie  de 
T  Caret  a  deux  ou  trois    RuiiFeaux  d'eau 

SUR     '  douce, &  deux  Iles  devant  elle  ,  qui 
a  Isthme,     forment  un   fort  bon  Port    ,  fans  au- 
cune apparence  de  rochers.    Ces  Iles 
font  hautes  &  couvertes  d'arbres. 

A  l'Occident  du  Cap  ,  l'embouchure 
de  la  Rivière  de  Darien  offre  ime  belle  , 
Baie,  dont  l'entrée  contient  une  petite 
lie  de  terre  bourbeufe ,  où  le  mouilla- 
ge n'eft  pas  avantageux  pour  les  Vaii- 
feaiix^mais  plus  loin  ,  on    trouve  un 
fable  allez  ferme.  Cette  Baie  a  devant 
elles  trois  autres  Iles ,  qui  font  un  Port, 
e^tre  lefquelks  l'Ile  Dorée  ,  qui  eft  la 
plus  petite  ,  fait  face  à  l'Eft.    Elle  eft 
réparée  de  la  Cote  par  un  Canal  fort 
profond  ;  &c  l'on  peut   dire  qu'elle   eft 
naturellement  fortifiée  par  les  rochers 
qui  l'environnent  de  toutes  parts    ,   a 
l'exception  d'une  petite  Baie  fabloneufe 
qu'on  nomme  fon  Port ,  de  qui  eft  au 
5ud  de  l'Ile   vers   le  Havre.   La    terre 
de  rillhme  ,    qui   lui    eft   oppofce  au 
Sud-Eft  ,  eft  un  Païs  très  fertile  Se  même 
affez  uni  jufqu'au  pic  des  Montagnes  , 
qui  font  à  quatre  ou  cinq  milles  de  la* 
Côte.  M.  \^afi^cr  paffa  quinze  jours  en-" 
tiers  dans  l'Ile  Dorée  ,  avec   Sharp  ,J 
célèbre  Pirate.  On  y  trouve  ,  dit-il  | 


SUR. 
[STHMI. 
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tin  petit  RuifTeau  d'excellente  eau.  Elle    DtsmiPT.* 
a  ,  au.  côté  de  l'OLiefl:  ,  la  plus  grande  -^^  Tier^a- 
des  trois  Iles  qui  font  face   à  la  Baie/'^^'^" 
C'elî  une  Ile   baiTe  &C  marécageufe   ,  Eclai?.ci$s. 
fort  proche  de  la  pointe  de  l'Ifthme  ,  j^-j. 
dont  elle  n'eft  prefque  ieparée  que  par 
la  Marée.  A  peine  même  les  Vailleaux 
peuvent-ils  alors  pafler  dans  l'intervalle. 
L'Ile  des    Pins  cfl  un  petite  Ile  ,  au 
Nord  des  deux  autres  avec  lefquelles 
elle  hait  une  efpece   de  triangle.    Elle 
s'élève  en  deux  Montagnes  ,  qu'on  dé- 
couvre de  fort  loin  en  Mer.  Uu  Ruif- 
feau  d'eau  douce  ,  &c  diverfes    fortes 
d'arbres  qui  la  couvrent  ,  en  font  un 
féjour  commode.  Du  côté  du  Nord  , 
elle  eft  remplie    de  rochers^  Comme 
clic  e(l  oppolée  au  rivage  de  l'Ifthme 
vers  le  Sud ,  on  peut  s'y    rendre   par 
une  Ile  de  fable  ,  renfermée  entre  deux 
pointes ,  qui  forment  un  vrai  croifTanr. 
L'Ile  des  Pins  eft  d'un  abord   facile  j 
mais  pour  aller  au  Port  de  Dorée  ,  il 
n'y  a  point  d'autre  palfage  ,  que   par 
l'extrémité  de    l'Ile  ,  vers    l'Eft   ,  er.- 
tr'elle  Se  le  Continent.  De  ces  Iles  ,  &C 
de  la  Pointe  baffe  &  marécai^cufe  qui 
leur  eft  oppofée  ,  le  rivage  va  du  Nord 
à  l'Oucft  jufqu'à  la  Pointe  des  Samba- 
Ics  ',  &  pendant  trois  lieues  il  eft  dé- 
fendu» par  des  Rochers  efcarpés  ,  dont 


iîô  Histoire  genebàle 


orscript.  quelques-uns  font  au-delTus   ,  8c  d'aiiJ 
îiRMF.  très  aii-dellous  de  ieau.  A  lextreuutr; 


SUR. 

ï'Isthme. 


icLAiRciss-  cîa  Nord  Oueft  ,  on  trouve  une  petice'' 
Baie   fabioneufe  ,    ôc  fort  propre  au'' 
mouillage.  I)e-là  jufqu  à  la  Pointe  des"j 
Sambaies-  ^  fegnent  les  lies  de  ce  nom.-^ 
Elles  ne  font  pas  également    éloignées' '1 
les  unes  des  autres  j  mais  avec  le  rivage'l 
voifin  ,  fcs  Montagnes  &  fes  Bois  ,  elles- 
forment  une  agréable  perfped:ive.   Le 
nombre  en  eft  fi  grand  ,   qu'il   ne  peut 
être  marqué  fur  les  Carres.  On  va  de 
Fun  à  Tautre  par  des  canaux   naviga- 
bles qui  les  féparenr  ,  comme  elles  le 
font  de  rïfthme  ,  par  un  grand  Canal , 
(dont  le  fond  ,  d'un  bout  à  l'autre    je/î 
d'une  rer^e   ferme  &  fabioneufe.  Auiïî 
ïie  nicïnque-t-on  jamais  d'abri  dans  urï' 
il  grand  nombre  de  paffages  ;  &  ddk 
vient  que  cette  Cote  a  tOHJours  été    le 
3fendez-vous  des  Armateurs  ,  8>C  furtouc 
les  deux  îles  de  la  Sonde  8c  de  Sprin-  i 
gcr ,  qui  offrent  des  fources  d'eau  douce- 
&•  des  lieux   commodes  pour  carrcner. 
Le  long  Canal  ,  qui  fépare  Tifthme 
êc  les  Sambaies  ,    a   depuis  deux  juf- 
qu'à  quatre  milles  de  largeur  ;   8c   le 
rivage  de  rillhme  prcfence    des   Baies 
fabioncufcs ,  jufqu'à  la  Pointe  qui  porrs 
le  nom  de  ces  Iles,  Les  Montagnes  font' 
a  fix  ou  fept  milles  du  rivage  ,  excepté'  f 
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ersia  Rivicre  de  la  Conception  ,  où     Descript. 

Iles  fonr  un   peu    plus  loin.  Plufieurs  firme. 

LiiilTcaux  tomben:  dans  la  Mer  ,   des  eclairciss* 

eux  côtés  de  cette  Rivière  v  mais  ni    ,,   ^""^ 

„.    .  .  ■  v>     cr  l'Isthme* 

i  Rivière  ,   ni  aucun  de  ces  Kuilieaux, 

'a  la  profondeur  qui  convient  aux  Vaif- 
aux.  La  terre  efi:  excellente  aux  en- 
tons ,  s'élève  doucement  jufqu'aii 
itTimet  des  Montagnes  ,  &  porte  de; 
rands  arbres  ,  d'un  bois  propre  à  la 
lar  pente. 

La  Pointe cïcs  Sanibales  cli  un  Roc 
)intu  ,  bas  ,  aiTe?,  lon^  ,  &:  (î  bien 
irdé  par  d'autres  Rochers  qui  s'avan- 
:nt  d'un  mille  en  Mer  ,  qu'on  n'en  ap- 
ociie  point  fa-is  danger.  Au-delà  dif 
vage  ,  à  rOueft,  mais  un  peu  au  NorJ 

cette  Pointe  ,  on  découvre  à  trois 
:ues  le  Port  de  Scrlvan  ,  qui  termine 
le  Côte  pleine  de  bois  &  de  rochers^ 
e  Port  eft  lût  ;  mais  il  n'a  ,  dans  pltt- 
;urs  endroits ,  que  huit  ou  neuf  pies 
eau  ,  &  Ton  entrée  n'a  pas  plus  de 
nquante  pies  de  largeur  :  les  rochers 
)nc  elle  eft  entourée  mettent  toujours 
1  VaifTeau"  dans  quelque  danger.  C'eft 
ailleurs  un  Pais  fertile  ,  où  la  def- 
nre  eft  commode  à  l'Eft  &  au  Sud. 
ixon  ,  &:  les  autres  Armateurs  ,  qui 
lièrent  Porto-Beio  en  lé'yS  mouil- 
lant, à  Scrivan  pour   éviter     d'être 
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'    dejcript.  «découverts  par  les  Vedettes  Efpagno-' 

»E  TIER.RA-  les  ,  &  cachèrent  leur  marche  avec  tant 

'^"^'        de  bonheur  ,  qu'après  avoir  mis  cinq 

iciAiRciss.  Qu  fix  jours  à  traverfcr  le  Païs  ^  ils  ar- 

l'isTHMï.     rivèrent  à  Porto-Belo    fans    qu'on  les 

eût  apperçus.  Les  incommodités  de  ce 

Port  l'on  fait   abandonner   aux  Efpai* 

gnols. 

Sept  01!  huit  lieues  plus  loin  ,  vers 
i'Oueft  ,  on  trouve  le  lieil  où  Nombre 
de  Dios  étoit  fîtuée.  Le  PaVs  eft  fort 
inégal  dans  cet  efpace  ,  Se  ne  produit 
que  des  arbriffeaux.  Nombre  de  DioS 
etoit  dans  Je  fond  d'une  Baie  ,  dont 
tous  les  environs  n'offrent  qu'une  ef- 
pece  de  cannes  {auvages.  Il  ne  refte 
aucun  veftige  de'  cette  Ville.  La  Baie 
eft  ouverte  du  c^:é  de  la  Mer  ,  ce  qui  , 
jointaumauvais  air  5  a  caufé  vraifem- 
blablement  aux  Efpagnols  le  dégoût 
qu'ils  ont  pris  pour  cette  Place. 

Deux  ou  trois  de  ces  petites  Iles , 
qu'où  nomme  Quai  ,  parcequ'elles  font 
bordées  de  Rochers  fe  préfentenc  de- 
vant la  Baie  de  Nombre  de  Dios  ;  & 
deux  milles  plus  loin  à  I'Oueft  ,  on 
trouve  celles  qui  fe  nomment  les  Baf- 
timcntos  ,  la  plupart  affez  hautes  dC 
couvertes  de  Bois.  Une  de  ces  Iles  ,  qui 
(ft  d'un  abord  facile  par  une  Baie  fa- 
bloneufc  »  contient  une  fource  d'ex* 
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rcUente  eaa  i  &  routes  enfemble  ,  elles  o&.ckipt» 
forment  enrr'elles  &!  Ifthme  un  Porc ,  Ff^NiÉ!'^*''^' 
:)ù  le  mouillage  çlH'ort  fur.  On  y  en- g^^^ij^csj. 
:rc  avec  le  vent  de  Mer  ,  entre  l'Ile  ,  ^^'^ 
|ui  eu  du  côté  de  TEft  &  la  plus  voi- 
inc  -,  5c  l'on  en  fort  par  le  même  pat- 
Tage  avec  le  vent  de  Terre.  Plus  loin  , 
'crs  rOrient  ,  on  trouve  avant  Porto- 
3elo  deux  petites  Iles  plates  ,  fans  bois 
k  fans  eau  douce  ,  qui  ne  font  pref- 
^ue  pas  féparées  l'une  de  l'autre  •,  elles 
ont  entourées  de  rochers  vers  la  Mer  j 
k.  rifthme  en  eft  fi  proche  ,  qu'un 
/ailTeau  ne  peut  entrer  dans  le  Canal 
|iii  les  en  fcpare.  Le  rivage  de  l'Ifth- 
ne  5  aux  environs  ,  ell  compofé  de 
kics  fabloneufcs.  Lorfqu'on  a  pafTc  une 
;hame  de  rocs,  qui  s'^avance  vers  les 
îaftimentos ,  la  Côte  ,  jufqu'à  Porto - 
jcIo  ,  efc  généralement  remplie  de  ro- 
:hcis ,  &  le  Continent ,  de  hautes  Mon- 
agnes.  Le  Pais  n'en  eft  pas  moins  bon. 
jne  partie  eft  couverte  de  Bois ,  mais 
c  refte  a  été  défriché  par  ks  Indiens 
Tributaires  de  Porto-Belo  ,  qui  en  onc 
ait  des  PlantatioHS.  Ce  font  les  prc- 
niers  ErabliiTemens  qui  dépendent  de 
'Lfpagne  fur  cette  Côte.  'W^afFer  donne 
ci  la  defcription  de  Porto-Belo  j  mais 
elle  qu'on  verra  bientôt,  dans  une  ar- 
ide parciculies  ,  mérite  d'autant  piu^ 
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"dïscmpt.  ^2  préférence ,  qu'il  ne  tenoit  la  fiennc 
BE  TiERRA-  que  de  quelques  Armateurs. 

y>  Jamais ,  dit-ii  ,  ']£  n'ai  abordé  dans 
'^^Vur'"'  »  ce  Port.  J'ai  vu  feulement  le  Pais 
t'IsTHiAR.  4<  qui  eft  au-delà ,  c'eft- à-dire  ,  à  l'Oueft 
w  de  la  Riyierre  xie  Chagre.  11  eft 
f>  plein  de  Montagnes  Bc  de  maréca- 
^>  G;es  vers  la  Mer  ,  &  plufîeurs  per- 
»  formes  m'ont  afUiré  qu'il  n'y  a  au- 
«  cune  communication  entre  cette  Ri- 
w  viere  ôc  Porto-Belo.  J'ai  fuivi  cett€ 
»  Côte  encore  plus  loin  ,  du  côté  de 
«  rOueil  ,  jufqu  à  Bocca  Toro  ,  & 
>»  Bocca  Drago  (  72  )  •,  mais  je  me  ren- 
»  ferme  dans  les  limites  de  Flfthme 
Après  avoir  décrit  la  Côte  fepteni 
îrionale  de  Tlfthms  3  paifons  avec  Wa6 
fer  à  celle  du  Sud  ,  mais  en  nous  étcn 
dant  moins  ,  pour  ne  pas  rerombe; 
dans  piudeurs  obrcrvarions  que  nou; 
avoiis  déjà  données  d'après  Dara 
pier  (  6^  ).  Vaffer  commence  à  la  Point» 
de  Garachine  ,  d'où  fa  ligne  eft  tiiée 
Cetce  Pointe  ,  fituée  ,  dit-il  j  à  lOuel 
.de  1  embouchure  du  Sanibo  ,  eft  haur 
^  fur  uçe  terre  forte  ;  mais  en  de 
4ans  j  vers  la  Rivière  ,  elle  eft  ba(Ji 
^remplie  de  l\Jen;^Ies  ,  comme  rou- 
les les  autres  Pointes  du  Païs  jufqu'a\i 

(72;V(.'ïa,-8c  Dclcilptions  Aa  T.  XLV.  de  ce  Recueil 
1,7})  Dam  Ion  Vot.  âucoui  ciu  Moudc;  auT>}iUl 
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Cap  de  Saint'  Laurent.  La  Rivière  de  bp.^tÎerra- 
Sambo  eft  afTez  grande  ;  fon  embou-  Firme. 
rhiireeft  ouverte  au  Nordj  &  delà  la  Eclairciss> 
l.ôte  va.au  Nord-Lft  vers  le  Golfe  S.   -j/"'^ 
Michel  j  formé  par  une   infiaité  de 
RuiiTeaux  &   de  Rivières  ,    dont    les 
deux   principales  font  celle  de  Sainte 
Marie  &  celle  de  Congo.  On  en  trour 
plufieurs    autres  au   Midi  parricu- 
ierement    celle   qui   fe     nomme  Rio 
ïOro  ,  Rivière  d'Or  ,  parcequ'elle  en 
•ouïe  beaucoup  dans  fon  fable.  Les  EÇ- 
sagnols  y  envoient  leurs  Efclaves  ,  de 
\nama  Se  de  Sainte  Marie  ,  pour  re- 
:ueillir  cette  précieufe  poudte  ,  en  cer- 
ains  tems. 

La  Rivière  la  plus  voifinc  de  Rio 
'Oro  eft  celle  de  Sainte  IVlavic.  "  Ce 
fut,  dit  ^yafFer5  le  long  de  les  bords  ^^ 
que  nous  prîmes  notre  chemin  ,  lorf- 
que  nous  traverfâmes  i'Ifjhme  avec 
le  Capitaine  Sharp  pour  entrer  dans 
la  Mer  du  Sud.  ISloùs  prîmes  la  Ville 
de  Sainte  Mane  i  d'où  la  Rivicrc 
tire  fon  nom  ,  &  qui  eft  afTcz  ioiii 
de  la  Mer,  Elle  avoit  deux  cens  Sol- 
dats de  Garnifon  -,  mais  rien  n'ctoic 
Il  mal  fortifie,  La  Ville  étoïc  fans 
murailles  ,  èc  le  Fort  même  nétoit 
défecdu  que  par  des  palifiTaues.  Ce- 
;9it  un  nou'.cl  Etabli ife ment  des  Lf§ 
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"dfscrir-T  '•  pagnols  ,  pour  fourenir  leurs  Tra- 
EE  TiFRKA- „  vaiileurs  dans  la  Rivière  d'Or.  Le 
»  Païs  d'alenroiir  ell  bas  ,  plein  de 
»  Bois  ,  6c  la  Rivière  îi  remplie  de 
t'isTHMT.  »  boue,  que  fa  puanteur  infede  l'air. 
5'  Mais  le  petic  Village  de  Schudadero 
M  qui  fe  préfenre  au  côté  de  fon  em- 
»3  bouchure  ,  eft  iituc  fur  une  terre 
»  haute  &  ferme  qui  regarde  le  Golfe 
»  de  Saint  Michel.  Les  vents  frais  de 
*>  Mer  le  rendent  affez  fain.  On  y 
»)  trouve  d'ailleurs  un  beau  RuifTeau 
«  d'eau  douce  '■,  faveur  extraordinaire 
»  de  la  Nature  ,  dans  un  Païs  où  les 
»  Rivières  font  fort  noires. 

Entre  Schudadero  &   le  Cap  Saint 
Laurent  ,  qui  fait  le  cozé  feptentrional 
du  Golfe  de  Saint  Michel ,  la  Rivière 
de  Congo   fe  décharge  dans  le  Golfci 
Elle  eft  compofce  de  plufieurs  Ruif 
féaux  qui  tombent  des  Montagnes  voi 
fines.  Son  embouchure  eft  bourbeufe 
&  découverte  en  balTe  marée  dans  i'ef 
pacc    de    plufieurs    lieues.    Auflî    n'; 
trouve- t-on    d'eau  ,  quau  mileu    à 
Canal  ,  qui  conduit  dans  un  lieu  o 
le  débarquement  eft  commode  :  mai 
plus  loin  5  dans  les  Terres  ,  la  Rivicï  j 
eft  profonde  ,  &  forme  un  bon  Foi 
pour  les  Vailfcaux  qui  font  venus  datl  " 
î^  haute  marée.    Le  Golfe  même  e 
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|f«rt  navigable, quûiqu'cnvironné  d  Iles ^^ 

fangeufes  ,  <5:  peut  conrcnir  un   grand    /^"^JJJJ- 
nonibrc  de   VailTeaux.  Il  a  ,  du  côté  c^'rme. 
du  Nord  ,  une  petite  Baie  ,  forr  con-  fclairciss. 
nue  des  Pirates.    Toute    cette  Cote  ,  ,,  "''«^ 
jufqu'à  Cheapo ,  eft  un  rerrein  lablo- 
neux.  On  ne  rencontre  qu'une  Rivière 
confidérablc  ,  entre  ccllçs  de  Cheapo 
&  de  Congo. 

Cheapvt  en  cft  mne  fort  belle  ,  qui 
prend  la  fource  près  de  la  iMer  du  NorcJ. 
Elle  a  ,  fur  fa  rive  occidentale  ,  une 
petite  Vaille  de  même  nom  ,  à  quelque 
diftance  delà  Mer  ,  &  d'excellens  pâ- 
turages pour  le  gros  Bérail.  La  plupart 
de  ces  Savanes  font  fur  des  petites  Col-. 
Unes ,  ou  dans  des  Vallées  entremê- 
lé s  de  fable  &  de  terre.  C'eft  de  ces 
Collines  que  la  Rivière  de  Chagrc 
prend  fa  fource  ,  pour  couler  qiielque 
rems  à  rOueft  ,  &  fe  rendre  enfuite 
dans  la  Mer  du  Nord.  Entre  la  Rivière 
de  Cheapo  ,  &  Panama ,  vers  l'Oueft  ^ 
on  rencontre  trois  Rivières  peu  conlî- 
dcrablcs ,  dont  la  plus  occidentale  avoiç 
l'ancienne  Panama ,  fur  fes  rives.  "WafFer 
donne  ici  la  defcriprion  de  la  nouvelle 
Panama  ,  mais  fur  le  témoi^na^e  d'au- 
trui  ,  qui  ne  peut  être  mis  en  balance 
avec  celui  qui  fera  ciré  dans  l'arriclc 
de  cette  Ville.  Une  lieue  a  r(3ucfl;  de 
Tonii,  L,  1  ^ 
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^ I^anaina,  on  trouve  une  autre  Rivière 

^UEscRiPT  nommée  Rio-Grande  ,  dont  les  eaux 
FiR-MH  fonc  bafles  ,  mais  n'en  coulent  pas  avec 

moins  de  rapidité.  Elle  a  ,  fur  fa  rive 
^"■"[v^''^'  occidentale  ,  des  Métairies  &  des  Plan-^ 
t'isTHME.     rations  de  Sucre  ;   mais  elle  s'éloigne  | 
delà   pour    prendre  fon  cours   vers  le  îj 
Midi.  Waffer  borne  à  cette  Rivière  les" 
Cotes  de  l'Ifthme  ,  fur  la  Mer  du  Sud. 
Delà  jufqu'à  la  Pointe  de  Garachinc  j 
le  rivage  fe  courbant  en    demi  cercle 
iorme  la  belle  Baie  qui   porte  le  nom 
de   Panama.  AinlHîfthme  efl:  propre- 
ment le  terrein  qui  répond  à  cet    arc  i 
jufqu'à  la  Mer  du  Nord. 

L.a  plus  grande    parrie  de  cette  por»  ■ 
tion  du  Continent  eft  une  terre  noire  9 
très  fertile.  Du  Golfe  de  Saint  Michel 
jufqu'à  la  chaîne  tle  Montagnes  qui  eft 
dans  la  Baie  de  Caret  ,  c'eft  un  Païs 
de  Vallées  ,  arrofées  par  des  Rivières  , 
qui  tombent   dans  le  Golfe  ,  &   qui 
rendent  le  rivage  fi  marécageux  ,  qu'il 
eft   impofîîble  d'y  voïager.  A  l'Oueft 
de  la  Rivière  de    Congo  ,  le   terrein 
devient  plus  Montagneux  &  plus  fec. 
On  y  trouve  dagrcables  Vallées  ,  juf- 
qu'au-dclà  de  la  Rivière  de  Cheapo^  , 
où  l'on  ne  rencontre  plus  que  ^ss  Bois. 
Là  commence  le  PaVsdcs  Savanes ,  qii 
çft  fec  ,  mais  couvert  d'herbe  ,  plein 
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de  collines  entremêlées  de  Bois  ,  &  descrjpt. 
fertiles  juf(]u  a  leurs  fommets ,  qui  font  °^^  JÊ."^""** 
couveris  de  beaux  arbres  fruitiers.  Les  _ 

i>     \  I       I      n-     •  \^r\       RcLAi  RCISS» 

Montagnes  d  ou  tombe  la  nivierc  d  Or  suf. 
font  plus  ftcriles  ,  &  ne  produifcnt  que  «-'Isthme. 
êits  arbrilfeaux.  En  général  ,  les  lieux 
fecs  de  l'Ifthme  n'ont  pas  les  mêmes 
arbres  que  hs  lieux  humides  Les  pre- 
miers font  grands  ,  extrêmement  gros 
&:  prefque  lans  branches  •,  au  lieu  que 
les  autres  font  moins  des  arbres  que 
àos  arbriffeaux  ,  tels  que  des  Mangles  , 
des  Ronces  &  âçs  Bambous. 

Les  Saifons  ,  dans  l'Ifthme  ,  comme 
dans  les  autres  parties  de  la  Zone  Tor- 
ride  ,  à  la  même  latitude  ,  approchent 
plus  de  l'humidité  que  de  la  féche-. 
reffe-  Le  tems  des  pluies  y  commence 
en  Avril  ou  en  Mai.  Elles  continuent 
en  Juin  &"  Juillet  -,  &  leur  grande  vio- 
lence eft  au  mois  d'Août.  La  chaleur 
eft  extrême ,  partout  où  le  Soleil  perce 
les  nues ,  &  l'air  d'autant  plus  étouf- 
fant ,  qu'il  n'y  a  point  de  vents  pour 
le  rafraîchir.  Les  pluies  commencent 
^  diminuer  dans  le  cours  de  Septem- 
bre j  mais  fouvent  elles  durent  jufqu'au 
mois  de  Janvier.  Ainfî  l'on  peut  dire 
qu'il  pleut  dans  l'Ifthme  pendant  \q% 
trois  quarts  de  l'année.  L'air  y  a  quel^ 
quefois  une  odeur  fulfureufe  ,  qui  fc 
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,  DhstKiPT   répand  dans  les  Bois.  Après  les  orages  ,* 

^i^m'.'^'^^    on  entend    toujours    un    concert  fort 

^  défaeréable    du   croaflemenr  des   Gre- 

sua        nouilles  oc  des  Crapaux  ,  du  bourdon- 

L'inHMï,      nemcnt   des  Mouches  ,   du  (îfflcment 

EiMn.,c  COI!-  des  Scrpens  ,  &  des  cris  d'une  infinité 

d'autres  infctles.  la  pluie  même  ,  en 

tombant  ,  rend  un  fon  Fort  creux  ,  fur- 

rour  dans  les  Bois.  Elle  eft  quelquefois 

fî  fTrofTè  ,  qu'une  Plaine  qu'elle  inonde 

eft  Transformée  tout  d'un  coup  en  Lac. 

Il  n'cii  pas  rare  de  voir  des  orages   qui 

déracinent  les  arbres  ,  &  qui  les  enir^î-^ 

r.cnt  julques  dans  les  Rivières, 


\.  j 


§  III. 

Defcrlption  de  Carthagetif. 


./  EttE  fameufe  Ville  eft  fituéc  à  lo 
degrés  25  minutes  48  fécondes^,  de 
Latitude  du  Nord  J  à  281  degrés,  28 
minutes  ,  36  fécondes  de  Longitude 
Oucit  du  Méridien  de  Paris  ,  &  à  301 
dce;iés  19  min.  36  fcc.  de  celui  du 
Pic  de  Icncrife.  Telle  eft  du  moins 
la  concluhon  des  Mathématiciens  qu'ont 
pv  nd  ici  pour  guides  ,  d'après  Jes  ob 
îcrvarions  qu'ils  ont  publiées.  Ils  trou 
Vtient  ai'.fîî  que  la  variation  de  l'ai- 
gu'ilc  y  étoit  de  b  degrés    au  Nord 


i3.J^çlid'c  ncia^c  des  picmctf 

^■zo.S"'.'  Die^jo 

■u.  cT^  Clara  on  Ciatrtnes 

i?.'J.  S^  Frajicûùf 

■z^Panrirse  de  la  h^v  cff  Trimte. 
■zâMcrrmïaçc  Je  cf^  Rûc/l  . 
■iû-MatéPon  ûu  l'oji  afint  les 

Opscn>ahûns  . 
■zy.la  Tticrtc 
2Ô.  la  BoiicAerie 
lîq.  c  ?.''  Torilno  . 


N".   ^. 


'loin  Ali! 


J.  SiiJ-ùxyn  de  L^'fAIane 
Il  Jia.rlwn  t/e  /a  Craïu- 
C.  Ba.rli.Tn  Je  ,1'  Otarle.i 
D  B,i,r/Ù,fi  </■  /a  JftTci 
E  B,hr/ioii  </<■  A"  Claire 
F.Bcurt  cù  S'^  Calheruie. 
G.Ba.<t  Je  S" Luc 
B.  BcurtJe  S'^  Phihf^ye  Jlfarttr 
I.  Brhft  Jcf'JaTn 
.7-.  Bojt  Je  .^fthjiccnt . 
K.  Basa   Je  Li  Bi'uc/uruz 
L,B,i.<-t  JiiPant 
iW  BcUft  Je  ^n^l^acc 
TV.Bast.  Je  Sf^Fr  J^nner 
O.  Bast.  Je  S':jae,7ucj^ 
P.  Bast  Barahmo  J'Fhc . 
(l  Baj-t  .  r*-  I<-ai>clle 
R.  Ba.rt  J''^ Laurent 
s  Ba.'^t.Kf'^ Joseph 
T.  Bast.  Je  la  Jermc  Lune 
V.  Ba.rt  Je  SfJttehel  Je  Cambi-a 
i  X  Fort  Je  S^Plul  Je  Bara,jaj 
Z,  BeipUal  Je  ^"Luxure  '' 
j.  Porte  Je  la  CcnitaJeru 
a  Porte  JuFont 
3.  Porte  Je  J'**  Cadiatne 
y.  Porte  iS/ Lfomtmaue 
.'.  Poterne  Je  /nai/oco 
6.  Poterne  Je  la  Bouehene 
J.  Porte  Je  la  Jemi-lune 
d.  Poterne  Ju  RoL 
g.  ylfiiijaj^n  a  l'ouJre 
10.  Citemej- 
n   Prwon 

J2.  Ponts  Je  cammuntcatùn 
i^.L£ijlLs-e  CatheJrale 
1^.  iStinto  Bomtnifo 
là.  J"^ ^ujiuftm 
it).  iffJuan  Je  Bioj- 
^7,  Collège  Jcs  Jésuites 
S.^qlise  ncupe  Jes  mêmes 
iq.  laJfferct 
'^■20.^?'!'  Ûicjo 

S¥  Cltn-a  tm  CLnrtnes 
22.  ^Vf  rhetvse 
ii.  Sf  Franeots 

■H.Paroisse  Je  la  tràf  <f^  Trùais . 
îASernntage  Je  iff  Roek  . 
■2t>ySatson  ou  Ion  a  /mt  les 

ûfsen>ations  . 
a: la  Tuerte 
it}.  la  BoueÀerie 
•i.tF/^Toriho  . 


.v:  4 
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Un  Leâieur  ,  curieux  d'origines  ,  fe     Dksckivt. 
rappellera  fans  Joure    que  la  Baie   de  '^  Turra- 
Carthagene  ,  &  le  Païs  ,  anciennement       ::artha- 
nomnné  Calamari  ,  fuient    découverts  5ou""ori„ine, 
en  1 50 i,par  Rodrigue  de  Baftidas  C74). 
Deux  ans  après  ,  les  Efpagnols  ,  aïanf 
cnrrcptis    de  s'v    établir  ,    trouve rent 
une  réfiftance  à  laquelle  ils  ne  s  croient 
pas  attendus.  Les  Habitans  croient  ex- 
trêmement    belliqueux.     Leurs    armes 
croient  de  flèches  cmpoifonnccs  ,  dont 
les  plus  légères   blelTures   étoicnt  mor- 
telles. Alonfo   d'Ojeda  ,  qui  vint  en- 
fuite  dans  le  Païs  ,  avec  la  Cofa  &  le 
célèbre  Americ  Vefpuce  (  7  f  )  ,  n'y  ob  - 
tint  pas   plus  de  fucccs.  Il  Fut  fuccédé 
par  Grégoire  Hernandez  d'Oviedo.  En- 
fin ces  Indiens  furent  domptés   par  Hé- 
rédia  ,  qui  établit  Se  peupla  la  Ville 
de  Carthagenc  en  1 5 17. 

Les  avantages  de  fa  fituation  l'aVant 
bientôt  rendue  florilTante  ,  elle  fut  cx- 
pofée  dès  l'an  1^44,  à  l'invaiîon  de 
quelques  Avanturiers  F  rançois ,  &c  qua- 
rante ans  après  à  celle  de  François 
Drak  ,  Anglois,  qui  la  réduifit  en  cen- 
dre. Elle  foufFrit  une  troifieme  dif- 
grace  en  1^97  ,  parles  armes  des  Fran- 
çois ,  fous  la  conduite  de  Monlîeur  de 

(74)  Tome  XLV  de  ce  Recueil ,  pag.  5 1  j , 
(75)i/.»i.  p.  4;y. 

lilj 
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DîscR.PT.  Pointis  ;  &  nous  avons  encore  préfente 
Fi  RM  f!*"'^''' l'attaque  de  l'Ami  rai  Ferno/iyCn  1741  > 
^AKTHA-  qui  ne  fut  malheureufe   que   pour  lui 
°^^*'  éc  fes  Anglois,  Tant  d'infuires  n'aïanc 

fervi  qu'à  l'embelli (Tement  de  Cartha- 
çene  ,  par  le  foin  que  les  Efpagnols 
ont  apporté  à  les  réparer,  c'eft  dans  le 
vrai  point  de  fa  fplendeur  que  Dom 
d'Uiloa  nous  en  donne  la  defcription. 
umu  ^'  La  Ville  eft  fituée  fur  une  Ile  de 
fable  ,  qui  ,  formant  un  paffage  étroit 
vers  le  Sud  Oueft  ,  ouvre  une  commu- 
nication avec  la  partie  nommée  Tierra 
Bomba  ,  jufqu'à  Boca  Chica.  La  Gor- 
ge ,  qui  les  joint  aujourd'hui  ,  étoit 
autrefois  l'entrée  de  la  Baie  ;  mais  , 
aVant  été  fermée  par  l'ordre  de  la  Cour 
d'Efpagne ,  il  n'étoit  refté  que  l'entrée 
de  Boca- Chica  »  qui  fut  fermée  à  fon 
tour  ,  après  la  dernière  entreprife  des 
Anglois  ,  parcequ'ils  s'étoient  rendus 
trop  facilement  maîtres  des  Forts  qui 
la  défendoienr.  L'ancienne  entrée  fut 
r  ouverte  alors  ,  &  c'efl:  par  là  que  tous 
les  Vaiffcaux  entrent  aujourd'hui  dans 
la  Baie,  Au  Nord-Efl:  ,  la  terre  eft  il 
refferrée  aulïi  ,  que  proche  de  la  mu- 
raille il  n'y  a  que  la  largeur  de  tren- 
te-cinq toifcs  d'une  Mer  à  l'autre  : 
mais  le  terrein  ,  s'élargiifant  ,  forme 
une  autre  lie  de  ce  côté  ,  de  toute  la 
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Ville  efl:  exa<5î:ement  environnée  de  la     i^esckitt. 

cr  ,  a  1  exception  de  ces  deux  en-  Fiait. 
droits  ,  qui  font  fort  petits.  Un  Pont  cartha- 
de  bois  fert  de  communication ,  à  l'Efl: ,  '^^'*^- 
entre  la  Ville  &  fon  unique  Fauxbourg  , 
qui  fe  nomme  Xemani  (  7^  )  &  qui  eft 
bâtie  fur  une  autre  Ile  ,  liée  au  Conti- 
nent par  un  Pont  de  bois.  Du  côté 
de  ce  Fauxbourg  ,  la  Nature  a  placé  , 
à  peu  de  diftance  ,  une  Colline  de 
hauteur  médiocre  ,  fur  laquelle  on  a 
conftruic  un  Fort ,  nommé  San  La^a- 
ro  j  qui  commande  le  Fauxbourg  & 
toute  la  Ville.  Cette  Colline  efh  accom- 
pagnée de  plufieurs  autres  qui  s'éten- 
dent à  l'Eft ,  &  qui  ©nt  plus  d'éléva- 
tion. Elles  font  terminées  par  une  au- 
tre ,  plus  élevée  encore  ,  nommée  le 
Mont  de  La  Popa  ,  fur  le  fommet  de 
laquelle  on  Toit  un  Couvent  d'Auguf- 
tins  déchaulTés ,  fous  le  nom  de  Nucf- 
tra  Sennora  de  la  Popa.  Rien  n'eft  plus 
admirable  que  fa  vue  :  du  côté  de  la 
Campagne  &:  de  la  Côte  ,  elle  n'a 
rien  qui  la  borne.  La  Ville  &  fon  Faux- 
bourg ,  que  d'autres   noment  la  balïe 

(7^)  Il  doit  être  afTez  paToit  auxM.irais  de  Ca- 

moderne.rar  le  Colonel  n-ipoté  fur  un  Poiic  ,  ou 

Bccfloi  n'en  pari:  poi..f,  furune  force  de  Chauffée 

&v;efîleiices'a;corde  fort  longue  de  deux  cens  p.is, 

bi.:i  avec   des    Relations  où  l'on  avoir  praiioccdeuK 

p!.K  .inrienncj    ,  «^ù  l'on  A  rches  po  ir  !e  patlags  du 

o  -ùrve  iji-c  la  ds  Ville  oa  flux  &:  '^  '  rc^nx. 

T  iiij 
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^DFscr.iiT.  Yiiie  ^   fynj    fortifiés     régulièrement. 

Firme.         Ourrc  fept  Baftioiis  j  qui  font  la  défen- 
CAn.THA-fe  du  Fauxbou  g  ,  on  verra  le  nom  ôc 

«ihi.  la  difpofition  des  Forts  dans  la  del- 

criptiondsla  Baie. 

Tous  les  Voïageurs  conviennent  qu'a- 
près Mexico  ,  Carrhagene  eft  la  plus 
belle  Ville  de  l'Amérique.  Elle  eft  com- 
pofee  de  cinq  grandes  rues  ,  droites 
&  bien  pavées  ,  dont  chacune  a  plus 
d'un  demi  mille  de  lon^  :  les  Maifons 
font  de  pierre  &  fort  bien  bâties  -,  tou- 
tes avec  des  Balcon§  &  des  Jaloufies 
de  bois  ,  matière  plus  durable  pour  ces 
ouvrages ,  que  le  fer  ,  qui  fcroit  bien- 
tôt rouillé  Se  détruit  par  l'humidité  , 
de  par  des  vents  nitreux  ,  dont  les  mu- 
railles mêmes  fe  refTcnteiit,  Une  rue  , 
plus  longue  &:  plus  large  que  toutes 
hs  autres  ,  traverfe  la  Ville  entière  , 
&  forme  une  grande  Place  au  centre. 
Outre  la  Cathédrale  ,  qui  s'élève  au- 
defltis  de  tous  les  autres  édifices ,  8>C 
qui  ne  renferme  pas  moins  de  richefTes 
dans  fon  fein  ,  qu'elle  étale  de  magnifi- 
cence au  dehors  ,  on  compte  à  Carrha- 
gene deux  Paroilfes ,  celle  de  San-To- 
ribio  dans  la  Ville,  fondée  en  1734  , 
&  celle  de  la  Trinité  au  Fauxbourg  ; 
onze  Maifons  Rel'gieufes  de  l'un  & 
ck  l'autre  fexe  ,  une  magnifique  Mair 
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fon  de  Ville,  &:  un  Bâriment  qui  ne — ,, 

1»    n  ■  1       T-v  r-  DESCR.irT. 

left  pas  moins  ,  pour  la  Douane.  bnnE  TihKv.\- 
un  mot  ,  les  Edifices  y  font  généra- ^'"■^*^" 
lement  d'une  beauté  extraordinaire.  On  cartha- 
fait  monter  le  nombre  de  fes  Habitans 
à  vingt-quatre  mille  ,  dont  plus  de 
quatre  mille  font  Efpagnols  ;  &:  le'  rcfte 
de  race  Indienne  j  ou  Nègres  &  Mu- 
lâtres ;  la  plupart  fi  aifés,  qu'ils  pafle- 
roientpour  riches  dans  toute  autre  con- 
trée du  monde.  Lanéceflîté  d'expliquer 
ces  différentes  races  ,  pour  les  difi"éren- 
tcs  parties  de  l'Amérique  méridionale  , 
nous  rappellera  bientôt  au  même  firet. 
Le  Gouverneur  fait  fa  réfidence  or- 
dinaire dans  la  Ville.  Il  étoit  indépen- 
dant pour  le  militaire  avant  1739  ; 
mais  depuis  rére(5lion  d'un  Officier  fu- 
prême  fous  le  nom  de  Viceroi  de  la 
Nouvelle  Grenade  ,  il  en  relevé  dans 
les  affaires  de  cette  nature  ,  comme  on 
peut  appeller  ,  pour  les  affaires  civiles  , 
à  l'Audience  de  Santa-Fé.  La  Jurifdic- 
tion  fpiritucUe  de  l'Evéque  s'étend  auf- 
fi  loin  que  le  Gouvernement  militaire 
&  civil.  Elle  forme  un  Tribunal  ,  coni- 
pofé  du  Prélat  &  de  fon  Chapitre  , 
mais  qui  n'a  rien  de  commun  avec 
celui  de  rinquifition  ,  dont  la  Jurif- 
didion  renferme  l'Ile  Efpagnole  ,  où 
il  fut  d'abord  établi ,  Tierra-Firme  ÔC 

Ir 
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,.  Santa-Fé.  Outre  ces  Tribunaux  ,  Car- 

DrscRirr.  r        n  r       ■  n  ri       \- 

13E  TiEaRA-  thagenea  fon  Magiftrat  leculier  ,  com- 
FiaME,  p^p^  jg  Régidors ,  parmi  Icfquels  on 
gartha-  élit  tous  les  ans  deux  Alcades  \  ces  deux 
Emplois  font  ordinairement  remplis 
par  des  Habitans  de  la  première  dil- 
tindion.  La  Chambre  du  Tréfor  efl 
également  chargée  de  la  perception  & 
de  la  diftribution  de  tous  les  deniers 
Roïaux.  Enfin  Carthagenc  n'étant  pas 
moins  une  Place  de  guerre  que  de 
commerce  ,  elle  a  fon  Auditeur  mili- 
taire ,  qui  eft  le  Chef  d'une  efpece  de 
Jurifdidion. 

B.iiedeCav-         5^    g^jg   p^^^  ^^ç^  raifoH    DOUr  UDC 

tri  i^I'-HC  ce  11  s  *■  ■^ 

F*»rts.  des   meilleures  de  ce  Continent.  Elle 

a  deux  lieues  &  demie  d'étendue  , 
Nord  &  Sud  3  &  beaucoup  d'eau  ,  fur 
un  très  bon  fond.  L'air  y  eft  toujours 
lî  ferein  ,  qu'on  n'y  eft  jamais  plus 
agité  que  fur  une  Rivière  tranquille. 
Cependant  quelques  Baftes  ,  qui  fe 
trouvent  à  l'entrée  ,  demandent  une 
extrême  précaution.  La  Cour  d'Efpu- 
gne  entretient  un  Pilote  ,  dont  l'unir 
que  office  eft  de  guider  les  Vailleaux  , 
ou  de  leur  taire  connoîrre  le  danger. 
On  vient  d'obferver  qu'avant  ia  der- 
nière attaque  des  Anglois  ,  on  entroit 
dans  la  Baie  par  le  Canal  de  Boca- 
CliKa  ,  nom  convenable  à  fa  pecicif- 
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^^  (  77  )  y  puifqii'im  VaifTeau   n'y  pou-     oïscmpt'. 
voit  pafTer    qu'en   rafanc    de    près    la    " 


11 


TlERRA- 


FlRME. 


terre.  Cette  entrée  étoit  défendue  par 
un  Fort,  xiommi  San-Luï^  de  Boca-  t:ARTHAr 
Chica  ,  bâti  du  côté  de  l'Èll  ,  à  l'ex- 
trémité de  Tierra-Bomba  ,  &  par  un 
autre  Fort  nommé  Saint-Jofeph  ,  fitué 
à  l'oppoiite  ,  dans  l'Ile  de  Bam.  Les 
Anglois ,  s'étant  rendus  maîtres  du  pre- 
mier ,  paflerent  au  fond  de  la  Baie  ,  &: 
fc  laifirent  du  Fort ,  nommé  Santa- 
Cru:;^ ,  ou  le  grand  Fort,  qui  la  domi- 
ne toute  entière  \  mais  on  avoit  eu  ]a 
précaution  &  la  diligence  d'y  enclouer 
l'Artillerie.  Lorfqu'ils  furent  oblieés 
d'abandonner  ce  pofte  6i  de  lever  le 
fîége  ,  le  chagrin  à' mit  C\  mauvaife 
avanture  leur  fit  démolir  Boca-Chica  j 
Saint  Jofeph  ,  &  deux  autres  Forts 
nommés  Mun:(avillo  ,  de  Pajielino.  Ce 
|fut  le  premier  fuccès  de  cette  inva- 
1  fion  qui  fit  prendre  le  parti  de  fermer, 
l'entrée  de  Boca-Chica ,  ôc  de  r'ouvrir 
l'ancien  Canal  ,  en  le  fortifiant  avec 
tant  de  foin  qu'il  fiit  impoffiblc  de  le 
forcer. 

Les  Marées  de  la  Baie  font  peu  ré- 
jgulieres,  &  Dom  d'Ulloa donne  à-peu.  J^^^"/^"  '^«'* 
Iprès  la  même  idée  de  celles   de  toute 
la  Côte.  Après   avoir   mis   ordinaire- 

77  )  11  lîguifie,  petite  bouche. 

Ivj 
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— ■  "■  ment  un  jour  à  monrcr  ,  elles  baifTent 

DP  TiERRA- dans  lelpace  de  cjuatre  ou  cinq  neu- 
FiB-Mî.  ygg^  Le  plus  grand  changement  qu  on 
AR.THA-  Q|3£;,j.y£  ^3g,^5  |ç^J  hauteur  eft  de  deux 
pies  5  ou  deux  pics  &  demi;  Quelque- 
fois mcme  il  eft  fi  peu  fcnfible ,  qu'il 
ne  fe  fait  appercevoir  que  par  les  flots 
que  l'eau  pouffe  •)&  c'eft  alors  qu'il  eft 
dangereux  d'échouer  ,  malgré  la  tran- 
quillité de  l'air  &  de  l'eau  ,  parceque 
3e  fond  étant  de  vafe  ,  un  Bâtiment 
qui  s'y  affable  ne  peut  fe  remettre  à 
flot  fans  être  allégé.  Du  côté  de  Boca- 
Chica  ,à  deux  lieues  &  demie  de  dif- 
tance  ,  on  trouve  un  Bas-fond  de  gra- 
vier ôc  de  gros  fable,  où  dans  plu- 
iîeurs  endroits  il  n'y  a  pas  plus  d'un 
pié  &  demi  d'eau.  Un  Vaiffeau  ,  nom- 
mé le  Conquérant ,  partant  en  i  7  3  i 
de  Carthagene  pour  Porto  Belo  ,  eut 
le  malheur  de  toucher  à  cet  écueil ,  &C 
n*evita  de  périr  qu'à  la  faveur  d'un  grand 
calme  qui  regnoit  alors. 

La  Baie  abonde  en  Poiflibns  de  di- 
ses roiiTons.  verfes  efpeces  ,  dont  les  plus  communs 
font  des  Alofes  ,  qui  n'y  font  pas  ex- 
cellentes -,  mais  on  vante  le  nombre , 
la  groffeur  &  la  bonté  des  Tortues. 
Il  s'y  trouve  beaucoup  de  Requins  , 
d'une  voracité  qui  leur  fait  attaquer  < 
ks  Hommes  jufqucs  dans  les  Barques,  .'j 
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On  voie  quelquefois  auGli  des  Cay-  descript. 
mans  ,  quoique  cet  Amphibie  n'aime  [!-  tiïrra- 
que  leau  de  Kivierre. 

C'eft  dans  cette  Baie  que  les  Galions  cariha. 
arrivent,  pour  y  attendre  que  1  Arma-     st<ition  des 
dille  du  Pérou  fe  foit  rendue  devant  '^^^^o^^* 
Panama.    Au    premier  avis  qu'ils    en 
reçoivent  ,  ils   prennent  la    route  de 
Porto-Belo  ,  où  fe  tient  une  Foire  , 
après  laquelle  ils  reviennent  faire  dans 
la  Baie  les  provifions  nécefîaires  à  leur 
retour, &  bientôt  ils  fe  hâtent  de  re- 
mettre à  la  voile.  Dans  leur  abfence ,  la 
Baie  eft  extrêmement  déferre.  A  peine 
V  voit-on  quelques  Belandres  ou  Felou- 
ques du  Païs  ,  qui  ne  s'y  arrêtent  mê- 
me que  pour  le  carénage  ou  le  radoub. 

Carthagene  étant  la  première  Echelle  commercede 
où  fe  rendent  les  Galions  ,  on  doit  fe  Catchagene. 
faire  une  haute  idée  du  commerce 
d'une  Ville ,  qui  a  comme  les  prémi- 
ces de  tout  ce  qui  palTe  d'Efpagne  dans 
l'Amérique  méridionale.  En  effet  les 
ventes  ,  quoique  dépbuillées  des  for- 
malités qui  s'obfervent  à  Porto-Belo  , 
y  font  ordinairement  fort  confidéra- 
Mcs.  Les  Négrocians  de  Provinces  in- 
tcrieures  jte'lcs  que  Santa-Fe  ,  Popayan 

o     /-\    ■  ^  1  Commerce 

&c  Quito  ,  y  apportent  leurs  propres  jes  com  Az 
fonds  ,  ô<:  ceux  qu'on  leur  a  confiés  s^''"f^"'''°" 
poijr  l  Lncomiada  ,  ccit-adire  ,  pour  to. 
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DfJCR.pr.  tics  commiflions.  Ces   fonds  font  em- 
»E  TifR-a- ploies  en   marchandifes    &  en  provi- 

'^ca^ktha-^^^^-^'"^^''"^^  &  Popayan  ne  pouvant 
GENE.  recevoir  les  unes  &  les  autres  que  par 

la  voie  deCarthagene  ,  leurs  Marchands 
viennent  dans  cette  Ville  avec  de  l'ar- 
gent &:  de  l'or  ,  monnoïe  ,  en  lingots 
&  en  poudre  -,  il  apportent  au(Ti  des 
Emeraudes  ,  qui  font  les  pierreries  les 
plus  eftimées  dans  ces  Régions  ,  &: 
dont  il  fe  trouve  de  riches  Mines  à 
Santa-Fé.  Cependant  depuis  que  les 
Emeraudes  ont  beaucoup  perdu  de 
leur  prix  en  Europe  ,  fîirtout  en  Efpa- 
gne  où  elles  ne  font  prcfque  plus  re- 
cherchées j  ce  commerce  ,  qui  étoit 
autrefois  confidcrablc  ,  eft  extrême- 
ment déchu, 
jaloufiîdes  Dom  d'Ulloa  nous  apprend  que  la 
Liina*^'*'"  ^^  communication  des  trois  Provinces 
qu'on  vient  de  nommer  j  avec  Cartha- 
gene  ,  fut  défendua  pendant  quelques 
années  à  la  foUicitation  des  Néso- 
cians  de  Lima  ,  &  fur  les  plaintes  du 
préjudice  qu'ils  recevoient  de  ce  que 
les  Marchandifcs  d'Europe,  paiTant  de 
Quito  dans  le  Pérou  ,  les  parties  inté- 
rieures du  Païs  en  croient  fournies  par 
cette  voie-,  tandis  qu'ils  fc  voïoicnt 
obligés  de  faire  leurs  achats  aux  Foi- 
les  de  Panama  ^  de  PorcoirBeio  ,  ^ 
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De^cb-ipt. 


qu'avec  une  perte  extrême  ils  trou-  ^^  tierra^ 
voient  le  prix  des  Marchandifes  fort  fiRMi. 
baiiTé  à  leur  retour  On  eut  égard  alors  ^eîTe.^ 
à  leurs  repréfcntations.  Mais  dans  la 
fuite  on  ht  réflexion  que  ,  défendre 
aux  Marchands  de  Quito  Se  des  deux 
autres  Provinces  le  commerce  dire<5t 
à  Carthagene ,  aufli-tôt  que  les  Galions 
y  arrivent  ,  c'étoit  leur  caufer  un  retar- 
dement qui  ne  leur  étoit  pas  moins  Remède 
préjudiciable-,&pour  les  accorder  tous,  ^1^'^°"  y  -T 
il  fut  décidé  qu'à  l'arrivée  des  Galions 
le  Commerce  des  maicliandifes  de  l'Eu- 
rope cefTeroit  entre  Quiro  &  l,ima.  On 
lui  donna  pour  bornes  ,  dans  les  deux 
Audiences  ,  les  Corrégimens  de  Loya 
&  de  Zamore  ,  qui  appartiennent  à 
celle  de  Quito  -,  &  Picera ,  qui  eft  un 
Corrcginaent  de  celle  de  Lima.  Ce  rè- 
glement fut  exécuté  pour  la  première 
fois  en  1730,3  l'arrivée  d'une  Efca- 
dre  commandée  par  Dom  Manuel  Lo- 
pcz  Pintado  ,  que  le  Roi  avoit  chargé 
des  intérêts  du  Commerce.  Pendant 
que  la  défenfe  fubfifta  ,  les  Marchands 
de  Carthauene  furent  obligés  ,  ou  de 
profiter  de  la  Flotille  du  Pérou  pour 
dcfccndre  par  Guayaquil  à  Panama  , 
ou  d'attendre  ,  pour  faire  leurs  em- 
piètes ,  que  les  Galions  revinfTent  à 
Carthagene  ap:ès  la  Foire  ,  ce  qui  les 
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DEscRipr.  réduifoit  à   ne    plus    trouver    que  Jes' 
f"^  ^"-'^^'■-marchanclires    de    rebut.    La  voie   de 

Guayaqu'il  avoit  auffi  de  grands  incon-  | 
CENE  veniens  \  car  pour  la  prendre  &  join- 

dre la  Flotille  du  Pérou  ,  il  falloit  tra- 


verfer    toute   la   Jurifdion  de   Santa- 

Fé  ,  faire  par  terre  ,  avec  l'argent  de{- 

Sss  inconvé  ^[^^  ^^^  empiètes  ,  un  voïa^e  de  plus 

riens  le  foin  .  i  n       >  r  ■ 

«b*ndonner.  de  quatre  cens  lieues  ,  &  n  en  pas  rairc 
moins    en  revenant  avec  les  marchan- 
difes  j  ce  qui  entraînoit  des  frais  im- 
mcnfes.   Enfin  les  dommages  inévita- 
bles ,  dans  une  fi  longue  route  ,  où  il 
falloit     traverfer   des  Rivières  &   des 
Montagnes  fort  dangercufes ,  rendoient 
cette  voie  fi  rebutante  ,  qu'il  ne   leur 
reftoit  d'autre    rcirource  que  dans   les 
Galions  qui  revenoient  de  la  Foire  , 
au  hazard  encore    de    n'en    rapporter 
rien.  Ajoutez    que  les  Marchands   des 
Provinces  intérieures  revenant  à  Car- 
thagene  pour  y  faire  leurs  achats  ,   rif- 
quoient  auHii  de  n'y  plus  rien  trouver  , 
éc  par  confcquent  de   perdre  les  frais 
de  leur  Voïagc.  Tant  d'importantes  rai- 
.   ^  .    fons  ont  fait  abolir  la  défenfe. 
Je  cariha^'.c-      rendant  Je  tems  que  les  (jalions  pal- 
•'••  fent  à  Carthagene,  &  que  Dom  d'Ul- 

loa  nomme  la  petite  Foire  ,  on  y  voie 
quantité  de  Boutiques  ouvertes  ,  foic 
au  profit  des  Efpagnois  arrives  fur  les 


t 
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Galions  ,  foir  à  celui  des  Marchands  descript- 
delà  Ville.  Les  Caro-adores  favorifent  °"  TiiRF.A. 
his.  uns  &  les  autres,  en  leur  fournil-  cartha. 
fant  des  Marchandi Tes  à  mefure  qu'el- ^^^^' 
les  fe  vendent.  Dans  cet  intervalle  , 
tout  le  monde  gagne.  Les  uns  don- 
nent à  louage  des  chambres  &  àç.^  bou- 
tiques  \  les  autres  tirent  un  prix  avan- 
tageux ,  des  Ouvrages  de  leur  profef- 
Ifîon.  Ceux  qui  ont  des  Efclavcs  profi- 
tent de  leur  travail  ,  dont  le  falairc 
augmente  à  proportion  du  bcfoin  qu'on 
a  d'eux.  L'argent  circule  de  routes  parts. 
Il  en  refte  à  quantité  d'Efclavcs  pour 
acheter  leur  liberté  ,  après  avoir  païé 
à  leurs  Maîtres  ce  qu'Us  doivent  pour 
l'occupation  journalière.  Ces  avanta- 
ges s'étendent  jufqu'aux  plus  miféra- 
bles  Villages  de  la  dépendance  de  Car- 
chagene  ,  par  le  feul  prix  des  denrées  , 
qui  augmente  naturellement  avec  la 
cenfommation. 

Mais  ce  mouvement  ne  dure  que 
pendant  le  féjour  des  Galions  dans  la  merce da'^ns"^ 
Baie.  Après  leur  départ ,  tout  rentre  ^^^^  '"**"• 
dans  le  fdencc  &  l'inadion.  Aufli  ce 
rems  eft-il  nommé  le  unis  mort.  Le 
commerce  particulier ,  que  la  Ville  fait 
ilors  avec  les  autres  Gouvernemens  fc 
réduit  prefqu'à  rien.  Elle  reçoit  de  la 
Trinité  ,  delaHavana  6c  de  Saint  Do- 
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Descrip^.  mingue  ,  quelques  Belandres  chargées' 

DE  TiIRRA-    1       S.         o      J      r  •  ^ 

FiR-ME.         de  tabac  oC  de  lurcre  ,  qui  reprennent , 
CAR.THA-  pour  cargaifon  ,  du  Cacao  de  la  Ma- 
aelaine  ,   des  Vafes  ile  terre ,  du  Riz 
&  d'autres  marchandifes  rares  dans  ces 
Iles.  Il  fe  palTe  trois  mois  ,  fans  qu'on 
voie  paroître  un   de  czs  Bâtimens.   On 
n'en   fait  pas  partir  beaucoup  plus  de 
Carthagene.  Quelques-uns  vont  à  Ni- 
caragua j  à  Vera-Cruz  ,  à  Honduras  , 
&  plus  fouvent  à  Porto-Belo  ,  à  Cha- 
gre  ou  à  Sainte  Marthe  :  mais  ce  Com- 
merce eft  très   foible  ,  parceque  la  plu- 
part de  ces   lieux   étant   pourvus  des 
mêmes  denrées  ,  on  a    peu  d'occafions 
de  trafiquer  avec  eux.  Ce  qui  foutient 
Carthagene  ,  (n    tiempo  muerto  ,  au 
tems  mort ,  ce  font  les  Bourgades  de  ^ 
fa  Jurifdidion  ,  d'où  l'on  y    apporte  ' 
tout  ce  qui  eft  nécelTaire  à  la  fubfil-  | 
tance  de   'îzî>  Habitans  ,  dans  des  Ca-  " 
nots  ou  dans  une    efpece   de  Bateaux  " 
qu'ils  nomment  Champagnes.  Les  pre- 
miers côtoient  toujours  le  rivage  de  la  • 
Mer  ;  &  les   féconds  viennent  par  la  " 
Rivière  de  la  Madeleine  ,  ou  par  celle  ^' 
de  Zenu.  En  échange  des  denrées  ,  ils  fr 
fe  chargent  de  quelques  Etoffes  ,  dont  I' 
les  Boutiques  des  Négocians  font  pour-  « 
Tucs  par  les  Galions  ,  ou  quelquefois  ''^ 
par  les  prifcs  de   quelques    Corfaires.  '■> 
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Fous  les  alimens  du   Païs  ne    paient  ■■ 

roir.  Chacun  a  la  liberté  de  „j  tierra* 
ucr  j  dans  fa  maifon  ,  les   animaux  Fiume. 
lonc  il  croit  pouvoir  vendre   la  chair      cab.tha- 
ians  un  jour  ^car  celle  même  de  Porc  '^^"^* 
le  fe  mange  point  falée  à  Carrhagene  , 
'<.  les  chaleurs  ne  permettent  pas  de 
a  garder  long-tems  fraîche.  Les   den- 
ées  qu'on  apporte  d'Efpagne  ,  telles 
lue  l'eau-de-vie ,  le  vin  ,  l'huile  ,  les 
mandes  &  \z%  raifins  fecs ,  paient  un 
roit  d'entrée  ,  &:  fe   vendent   enfuite 
brement.    Ceux    qui  les   vendent  en 
étail  ne  font  alfujettis  qu'à  V Alcavak  , 
roit  impofé  fur  les   Echopes  ôc  les 
outiques. 

Outre  les  marchandifes  qui  font  l'en- 

etiende  ce  petit  Commerce  intérieur, 

i  Ville  a  depuis  long-tems  un  Bureau 

Dur  rArtîentc  des  Efclaves  Nègres  , 

.iue  les  Vaiffeaux  y  apportent.   Ils  y 

Iftent  comme    en  dépôt  ,  jufqu'à   ce 

ju'ils  foient  achetés  pour  les  Provin- 

;s  intérieures  ,  où   ils  font  emploies 

IX  Plantations  ,  que  les    Elpagnols 

Dmment  Ha:(iendas.  Mais  ce  Bureau     • 

:  ceux  des  Finances  roïales  ,  établis 

Carthagene  ,  ne  produifent  pas  même 

fez  pour  l'entretien  des  Fortifications , 

a  Gouverneur ,  de  la  Garnifon  &  des 

itres  OlHciers  du  Roi.  On  y  fuppléc 
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~  Discf  in  P^^  ^^^  deniers  Roïaux  de   Santa-Fé  & 

»ï  TuRRA   de  Quito. 

A  Carrhagene ,  comme   dans  toutes 

GEN^^'^^"'*  les  autres  Colonies  de  l'Europe  ,  les 
Habirans  de  Habitans  font  divifés  en  différentes 
arthagene.  j-gces.  Les  Blancs  forment  ,  comme 
ailleurs  ,  deux  efpeces  -,  celle  des  Euro- 
péens ,  qu'on  y  appalle  Chaperons  j  & 
celle  des  Créoles  ,  ou  des  Blancs  nés 
dans  le  Païs.  Le  nombre  des  premier* 
cfl  peu  confidérable  ,  parccque  la  plûJj 
parc  retournent  en  Europe  après  avoir 
gagné  quelque  chofe  ,  ou  pa(ft  nt  plus 
loin ,  pour  augmenter  leur  fortune.  Ceut- 
qui  fe  font  fixés  à  Carrhagene  y  font 
prcfque  tout  le  commerce.  Les  Créo*; 
les  pofTcdent  les  Terres.  On  en  compt<i 
quelques  Familles  d'une  grande  dif- 
tindlion  ,  c'eft-à-diredefcendus  d'Aïeux 
nobles  ,  qui  fe  font  établis  dans  la  Ville 
après  y  avoir  excercé  les  premiers  em- 
plois. La  plupart  fe  font  maintenues 
dans  leur  luftre ,  en  s'alliant  dans  le 
Païs  avec  leurs  é^aux  ,  ou  avec  des  Eu- 
ropéens emploies  fur  les  Galions.  Il  fe 
trouve  quelque  Familles  de  Blancs 
pauvres  ,  entées  fur  des  Familles  In- 
diennes ,  ou  du  moins  alliées  avec  el« 
les.  Quand  la  couleur  ne  les  trahit  pas 
ils  fe  croient  heureux  d'être  compte: 
au  nombre  des  Blancs. 
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Mais   'a  cjViiion  eft  plus  di.ncJc  ,  1^7117177 
entre  le:,  tTpeces  qui  doivenc  leur  on-  "^  ii-aR.*- 
^inc  au  mélange   des    Blancs   &    des''"'*' 
\oi:sj  &  quoique  ce  point    ait  déjà  ce n^k'^'""*' 
cçu  quelque  éclaircilTement  pour   ie« 
ndes  Orientales  &  l'Afrique  ,  ks  diffç- 
eaces   demandent    ici     une    nouvelle 
xplicafion. 

Apres  les  Noirs  ou  \ti  Nègres  ,&  Mélanges  Jes 

;s  aiuiatres  ,  qui  viennent  d'un   Blanc  ^'^^^n^S'»- 

c  d'une  Noire  ,  ou  d'un   Noir  &  d'u-  "'' 

e  Blanche  ,  la  troifîeme  efpcce  ,  pro- 

;nuc  des  Blanches  avec  \t%  Mulâtres  , 

J  des  Mulâtrefles  avec  les  Blancs  ,  fç 

Dmme  ici  ,  comme  en  Orient  ,   \z% 

ercôrons.  La  quatrième  eft   celle  des 

uarterons  y  c^mvkm  du  mélange  des 

ercerons  avec  les  Blancs,  Enfin  la  cin- 

4iieme  ,  qui    vient    du    mélange   de? 

<  narrerons  ôi  des  Blancs  ,  eft  celle  des 

Suinterons.    Coiiime    les    nuaces   s'c- 

lairciffenc  fenliblement  à  chaque    dc- 

icii  n'eft  plus  queftion  de  race  Ne- 

te    au    cinquième  j  on    ne    diftinguc 

\\m  les  Quinrerons ,  des  Blancs  fni 

I  ur  les  manières  ,  ni  pour  la  couleur. 

J  s  Enfans  d'un  Blanc  &  d'une  Quin- 

t  one  portent  le  nom  d'Efpaf^nols.   11$ 

^nfi   jaloux  de  cet  honneur,  que  fî 

{rhafard  on  s'y  méprend,  &  qu'on 

V  litppoie  d'un  degré  plus  bas ,  Us  le  1 
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^  croient  injuries.  Leur  réponfe  ordinaire 

descr.pt- eft  qu'ils  ne  croient  pas  mériter  qu'oai 

riBM  .         J-CS   orrenle  5  en  les  privant  dun  bien 
CAB.THA-  qu'ils   doivent  à   leur  bonlicur.    Mair 
avant  que  d'arriver  à  cette  Clafle,il 
y  a  des  obflacles  ,  qui  peuvent  les  en 
éloigner.  Entre  le  Mulâtre  ôc    le  Nè- 
gre ,  on  diftingue    une  race   intermé- 
diaire ,  nommée  Sambo  y  qui  provientj 
du  mélange  de  ces  dcux_  jaces  avec  lej 
fang  Indien  ,  ou  des  deux  races  enfem-, 
ble.    La  race    du    Père  fait    une  autre 
diftinârion.  Entre  les  Tercerons  &  le5| 
Mulâtres  ,  hs  Quarterons  &  les  Ter- 
cerons 5  &  de  même  pour  les  fuivans  ; 
on  compte  ceux  qui  le  nomment  Ten- 
te en  el  Ayre  ,  c'eft-à-dire  En  fans  d( 
Lair  ,  parcequ'ils   n'avancent  ni  ne  re 
culenr.  Les  Enfans  ,  nés  du  mélange 
des  Quarterons  ou  des  Quinterons  avei,. 
le  fang  Mulâtre    ou   Terceron  ,  fon 
nommés  S  alto  atras   ,  c'eft-à-dire  fau 
en  arrière  ,  parccqu'au  lieu   d'avance 
&  de  devenir  Blancs  ,  ils  ont  reculé 
en  fe  rapprochant  de  la  race  des  Ne  ( 
nrcs.  De  même  ,  tous  les  Enfans ,  foi 
tis  du  mélange  avec  le   fang  Indien    . 
depuis  le  Nègres  jufqu'au   Quinreron  j( 
font  nommés  Sambos  de  Nègre  ,  c  < 
Mulâtre  ,  de  Terceron  ,  &cc. 

Telles  font  les  races  les  plus  con 
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îmunesrnon  qu'il  ne  s'en  trouve  beau-  TTi:!:;; 
jcoup  d  autres,  qui  viennent  de  cliver- °'  ^'-^«^^ 
fes  unions  ,  mais  ks  efpcces  en  font  Ci  "';'" 
lobfcures  ,  que  fouvcnt  ils  ne  favent^  «^ 
'pas  eux-mêmes  à  quelle  ClafTe  ils  ap- 
Ipartiennent.  Ces  Caftes  ou  races  à 
compter  depuis  l.s  Mulâtres  jufqu'aux 
IQuinterons ,  font  toutes  vêtues  à  l'Ef 
ipagnole  &  d'habits  fort  légers,  fans 
lautre  raifon  que  la  chaleur  du  climat 
tors  exercices  ,  dans  la   Ville  ,  fe  ré- 

duif^ntaux  Arts  méchaniques;  au  lieu 
que  les  Chapetons  &  ks  Créoles  ,  re- 
gardant ces  occupations  comme  indi- 
j^ncs  deux  ,  s'attachent  uniquement  au 
commerce  jufqu'à  préférer  Ja  miferc 
'  Ihumiliation  d'excercer  ks  métiers 
iu  Ils  ont  appris  en  Europe. 

Entre  toutes  ces  races  ,  cdk  des 
^'^'■""^^P^^^^nioinsnombreufe. 
lu  T^^^^^t,^^"^^"^  ^"iaiïés,  celle 
'Içs  Nègres  libres,  &  celle  des  Efcla. 
es ,  qui  fe  fubdivifent  encore  en  Créo- 
,cs  ôccn  Boiuies  ou  Nouveaux-venus. 
Jne  partie   des    derniers    eft  emploiéc 

l.cuWdes  Plantations.  Ceux  qu'on 
^ncnt  dans  la  Ville  y  font  emploies 
ux  travaux  ks  plus  rudes  ,  quf  leur 
^nt  affez  gagner  pour  paVer  chaque 
^ur    a  leurs    Maîtres  ,  une  parne   de 

ur  lalairc  ,  6c  pour  fe  nourrir  du  refte. 
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>■..       -  ■  La  cbaleur  les  difpenfanr  de  porter  t\l- 
»rT\?aK;.cune  forte  d'habirsi  ils  vont  nus  com^  ■ 
ï'»^»  ■        me  en  Afrique  ,  à  la  réfetve  dun  petit  !! 
•B^.r^'^''  pagne  de  coton  dont  l  fe  couvrent  le- 1 
îniheu  du  corps.  Les  IJclaves   Ne|rcr. 
fes  ne  font  pas  autrement  vêtues,  biles 
font,  ou  mariées  àla  Ca^T^pagne  ,  avec 
les  Necrrts  qui  cultivent   les  champs  , 
ou  hns  celle  occupées  dans  la  Ville  a 
vendre  des  fruits ,  des  confitures  ,  des 
çâteaux  de  Maïz  ou   de  CafTave  ,  U 
d'autres  alimens.  Celles  qui  on  de  pe- 
tits Enfans  les  portent  fur  les  épaules  , 
pour  fe  conferver  la  liberté  des  bras  : 
liies  nourniTent    de   leur  lait    >  ianj 
les  faire  changer   de  fituation.     1  eurî 
iDamelles  ,  dont  elles  laiffent  le  foin  a 
la  Nature  ,  leur   pendant    quelquetoi; 
iuiqu'au  deflous  du  ventre  ,  il  n  clt  pa  : 
furprenant  quelles  puifTent  ks  prelen 
ter  ,  par  deflbus  TaiffeUe  ou  par  deflu 
l'épaule  ,  aux  Enfans  qu'elles  porten| 
fur  k  dos. 
Habillement      L'Habilkment  des  Blancs  eft    pe 
,cs  H  b.rans  différent  ,  à  Chartagene  ,  de  celui  qu 
î:^""^'^  fes  Fondateurs  y  ont  apporte  d  Efpa 
one.  L'éroffe  en  eft  feulement  fort  1(! 
cere.    l-cs  veftcs  ,  par   exemple  ,   lorl 
Se  toile  fine  de  Bretagne,  les   culott. 
de  mcmei  &c   les    pourpoints   de  ta 
fttas  um,  dont  i'ufage  eft  gênerai 

iar 
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fans  aucune  exception   de   rang.    Les     ^ 
Perruques  y  éroienr  encore  fi  rares,  en  de  tierra- 
1735"    (''^)  »  <\^on  n'en  voïoic  qu'au  ^'"■•**^* 
Gouverneur  &  à  quelques   Officiers   :      Cartha. 
au  lieu  de  cravates,  on  fe  contente  de  ^^^^' 
fermer  le  cou  de  la  chemife  avec  un 
gros  bouton  d'or  ,  &  le  plus  fouvent  on 
le  lailTe  ouvert.  Piufieurs  vont  nue  tête, 
&  les  cheveux  coupés  au  chignon  •■,  mais 
la  plupart  ont  un  bonnet  blanc  de  toile 
fine.  Ils  portent  ,  pour  fe  rafraîchir  , 
des  éventails  tilfus    d'une  efpece    de 
palme ,  fine  S:  déliée  ,  en    forme    de 
Croifiant,  avec  un  bout  de  la  même 
palme  ,  qui  ferr  de  manche. 

Les  Femmes  blanches  ont  une  forte 
de  Juppé  ,  nommée  PoUera  ,  qu'elles 
attachent  à  la  ceinture  ,  &  qui  pend 
jufqu'aux  talons ,  de  taffetas  uni  ,  & 
fans  doublure.  Un  pourpoint  leur  cou-, 
vre  le  refte  du  corps  j  mais  elles  ne  le 
portent  que  dans  la  failbn  qu'elles  nom- 
ment Hiver ,  &  n'ont  en  Eté  ,  qu'un 
corfet,  lacé  fur  la  poitrine.  Jamais  el- 
les ne  fortent  du  Logis  fan?  la  mantille 
&  la  Juppé.  Leur  ufage  eft  d'aller  àl'E- 
glife  dès  trois  heures  du  matin  ,  pour 
éviter  la  chaleur  du  j.iur.  Celles  qui  ne 
font  pas  exadement  blanches, mettent 
par-deffus  la  PoUcra   une  Juppé  de  taf? 


,  Tom  e  L.  K 
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"pFstRiH.x'.  ^^^^5  j   ^^  ^^  couleur  qu'elles  aiment , 

ç:  !"'t'<.KA- à  l'exceprion  de  la  noire,  qui  leur  eft 
interdite.  Cette  juppe  eft  toute  percée 

eaNh.  de  petits  trous ,  pour   Jailier  voir  celle 

qui  ell  dellbus.  Elles  fe  couvrent  la  tê- 
te d'un  bonnet  cie  toile  blanche  ,  de 
la  forme  d'une  Mitre  >  &  Fort  garni 
de  dentelles ,  qu'elles  tiennent  roide  à 
foi  ce  d'empois.  Il  cil:  terminé  par  une 
pointe  ,  qui  repond  perpendiculaire- 
ment au  Iront.  Jamais  elles  ne  paroif- 
fcnt  fans  cotre  coefFure.  Les  Femmes 
de  condition  ne  portent,  pour  chauf- 
fure  ,  qu'une  efpece  de  petites  mules, 
où  il  n'entre  que  la  pointe  du  pied. 
Dans  leurs  Maifons  ,  eihs  ne  quit- 
tent point  leurs  Hamacs  j  &  leur  oc- i 
cupation  ell  de  s'y  bercer  ,  pour  fe 
rafraîchir.  Les  Hommes  aiment  auflî 
tetre  lituarion  ,  quelque  incommode 
qu'elle  paroi  (Fe  r  aria  difficulté  d'y  bien 
étendre  le  corps. 
Qualités  des       ()n    nt  Vante  ni  l'application  ,    ni 

li^on.n,       1^  ^^^^^.^  jg^    Habirans  de    Carthage- 

nci  mais  il  n'eft  pas  furprenant  qu'il 
y  ait  peu  d'émulation  ,  dans  un  Païs' 
où  l'on  ne  peurfj  propofer  aucun  avan- 
cement par  l'étude  des  Sciences.  L'cf- 
prit.  &  la  pénétration  ne  laiiient  pas 
d'y  erre  à.s  qualités  tort  communes. 
dans  les  deux  fexes.  On  corapte  uulli 
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la  chanté  ,  entre  leurs  principales  ver — 

tus,  fur-tout  a  1  égard  des  huropecns,  ^^  ti^rra- 
qui  venant,  fuivantrexpreffion  du  Païs,  firme. 
pour  brufquir  fortune  ,  ne  trouvent  lou-       cartha- 
vent  ici  que  la  mif.re  ,  les   maladies ,  «ene. 
&  même   la  mort.    Les  Vailleaux  Ef- 
pagnols    n'arrivent    jamais  fans  appor- 
ter une  efpece  d'Hommes,  qu'on  nom- 
me  Piiliipns  \  gens  lans   emploi  ,  fans    Ce  que  c'eft 
bien,  fans  recommandation, vrais  Avan-  Hjoqs"*    "^^ 
turiers  j  qui  viennent  chercher  fortune 
dans  un  Païs  011    ils  ne   font  connus 
de  perfonne  ,  &  qui  ,  après  avoir  long- 
tems  couru  \z^  rues  de  la  Ville  ,  fans 
rien  trouver  qui  réponde  à  leurs  efpé- 
rances  ,    ont  pour  dernière   reflburcc 
le  Couvent  des  Cordeliers ,  où  ils  re- 
çoivent de  la  bouillie  de  Caifave,  moins 
pour  appaifer  leur  faim  ,  que  pour  les 
empêcher  d'en  mourir.  Le  Coin  d'une 
Place    ,     ou  la    Porte   d'une  Eglife  , 
I  eft  leur  gîte  pour  la  nuit.  On  les   laiffe 
idans   cette  mifere   ,   parce  qu'il  n'y  a 
point  d'Habitant  qui  of' prendre  con- 
fiance à  leurs  fervices.   Quelquefois  un 
Nc;ociant   ,  qui  pafTe  dans  les   Pro- 
vinc'.-s  intérieures  ,  &  qui  a  befoin  de 
groffir  fa  fuite  ,  choifit  un  de  ces  malr 
heureux   chapetons  qu'il  emmené  avec 
lui.  Le  chagrin  d'une  (î  trifte  fituation,' 
&  la  niauvaife  qualité  de  leur  noui-^ 
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' rirurCj  les  jettent  enfin  dans  une  ma- 

Descbipt.  JaJje    qui  a  pris  d'eux  le  nom  de  Cha- 

TE    TIISLR.A-  j  ,/  ,  ,  ,  1. 

FiRMa.        petonade.   lis   nont    plus   alors  dau- 
CAa-THA  tre  refuge  que  la  Providence  j  car  on 

GSHE.  ne  reçoit,  à  l'Hôpital  de  Carrhagene,|i 

que  ceux  qui  paient  les  fecours  qu'ils 
demandent ,  &  par  conféqucnt  la  mi- 
fere  cft  un  titre  d'exclufion.  C'eft  à  ce  I 
point  que  le  Peuple  les  attend  ,  pour 
taire  éclater  fa  charité.  Les  NégrefTes 
&  les  MulâtreiTes  libres  s'empreiïent 
alors  de  les  retirer  dans  leurs  Maifons, 
où  elles  les  afliftent  èc  les  font  guérir 
à  leurs  dépens  -,  «'ils  meurent  entre 
leurs  mains  ,  elles  les  font  enterrer  , 
&c  leur  zcle  va  ^ufqu'à  faire  dire  pour 
eux  (\-4s  prières  &^.  des  MeiTes.  A  la 
vérité  ,  ces  témoignages  de  compaf» 
fion  finiflent ,  pour  ceux  qui  revien- 
ïienr  à  la  fanté  ,  par  un  mariage  avec 
ieur  Bienfaitrice  ,  ou  avec  quelqu'une 

*  de  fes  filles  ;  mais  Dom  d'Ulloa  ,  qui 

fait  ce  récit ,  alTure  que  le  défintérelle' 
ment  cft  une  autre  vertu  des  Carhaoe- 
sois ,  &  que  ceux  qui  connoiflrnt  ces 
Femmes  ne  peuvent  les  foupçonner 
d'un  motif  moins  noble  que  celui  dp: 
la  charité  (79).  Au  refte,  les  Puli- 
zcns  j  qui  n'ont  pas  le  bonheur  dt-* 
t:;c   alTer,  malades  pour'  iméieirer  la! 

(rç*  UkifuprÀ  L.  î  ,  ch.  4  f  fu,^.  54^ 

l 
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pitié    des    Femmes     de   Carhageire   ,  """  ' 

prennent  à  la  fin  le  parti  de   fe  faire  ^e  tzerr.\- 
Canotiers ,  ou  de  fe  retirer  dans  quel-  f^k-me. 
que  Village  ,  pour  y  vivre  de  la  cui-      Cartha- 
tiire  des  terres  ôc  du  fruit  de  leur  tra- 
vail. 

..  L'Eau-de-vie ,  le  Chocolat ,  les  Coii-  Payons  â:i 
fîtures  &  le  Miel ,  font  la  palîion  de  ,^ofs.  ^^^' 
tous  les  états  &  de  toutes  les  races  , 
dans  la  Ville  de  Cartha^ene.  Celle  du 
Tabac  à  fumer  efl:  encore  plus  vive. 
Là  ,  tout  le  monde  fume  ,  Hommes  , 
Femmes  &:  Enfans  ,  fans  diftinéiion 
d'âge  ni  de  rang.  Les  Dames  &c  les 
Femmes  blanches  ne  fument  que  dans 
i'mtérieurdc  leurs  Maifons:  mais  cette 
retenue  n'eft  pas  imitée  des  autres  Caf- 
tes. Les  lieux  ne  font  pas  plus  diftin- 
gués  qne  les  tcms.  La  méthode  com- 
'  mune  eft  de  fumer  de  petits  rouleaux 
de  Tabac  en  feuille.  Une  femme  tient 
entre  (qs  lèvres  l'extrémité  d'un  bout 
de  Tabac  allumé ,  dont  elle  tire  affez 
long-tems  la  fumée  fans  l'éteindre  ,  & 
fans  être  incommodée  du  feu.  Les  Fem- 
mes de  la  plus  haute  diftindion  s'ac- 
coutument à  fumer  dès  l'enfance.  Une 
des  plus  grandes  marques  d'edime  Sc 
d'amitié  qu  elles  puiffent  donner  auK 
Hommes,  c'elt  d'allumer  ponr  eux  du 
Tabac /&  de  leur  en   préfenter  dans 

Kiij 
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UESCR.1TT.  les  vifites  qu  elles  reçoivent.  Ce  feroit 
Firme.         auiii  Ics  oitenler  beaucoup,  que  de  re-i 
fufer  cette  galanterie  ,  de  leur  main. 
»jN8.  Enfin  ,  la  danfc  eft  encore  une  pafîion 

des  deux  fexes  ,  à  Carthagene.  Les 
Bals  commencent  par  quelques  danfes 
d'Èfpagne  ,  &  finilTent  par  celles  du 
Païs  ,  qui  ne  font  pas  fans  agrément 
pour  les  Etrangers ,  fur- tout  avec  les 
Chanfons  dont  elles  font  accompa- 
gnées. 
<;»itha^enc!  ^^  clImat  du  Païs  eft  exccfîîvemenc 
chaud.  Dans  les  obfervations  du  Ther- 
momètre ,  le  19  de  Novembre  173  i  > 
la  liqueur  fe  foutint  à  1025  |  ,  fans 
autre  variation ,  en  différentes  heures  , 
que  depuis  1024  jufqu'à  102^.  La 
même  année  à  Paris  ,  la  liqueur  du 
Thermomètre  monta,  le  i^  Juillet  à 
trois  heures  du  foir  ,  &  le  10  d'Août 
à  trois  heures  ôc  demie  ,  jufqu'à  1015  { ; 
6c  ce  fut  la  plus  grande  chaleur  qu'on 
y  fenrir  cette  année  :  par  confequcnt  , 
la  chaleur  du  jour  le  plus  chaud  du 
climat  de  Paris  eft  continuelle  à  Car- 
thagene. Mais  la  nature  de  climat  fe 
fait  encore  mieux  fentir  ,  depuis  le 
mois  de  Mai  jufqu'à  la  fin  de  Novem- 
bre ,  qui  eft  la  Saifon  qu'on  y  nom- 
me Hiver  ,''■  parce  qu'alors  les  pluies  , 
ics  tonnerres  de  les  éclairs  y  font  fi  fré- 
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•quens ,  que  d'un  inft-anr  à  Taurre ,  on  ■     '       '  •« 
voiries  orales  fe  fuccéder.  Les  rues  de  ,,^T^„l?r 
ia  Ville  font  inondées,  &  les  campa-  Fik-me. 
gnes  fubmei^ées.  On  profire  de  ces  oc-      cartha- 

O  Cï  l  GENE 

canons  pour  remplir  les  Citernes  ,  qui 
fuppléent  au  défaut  de  Rivière  &  dé 
Source.  Outre  celles  des  Maiibns  par- 
ticulières j  il  y  en  a  de  Fort  la*ges  fut 
les  terres-pleins  des  Baftions.  On  a  des 
Puits  en  grand  nombre  ,  mais  d'une 
eau  fauinâche  ,  qui  n'cfl:  pas  porahle  , 
&  qui  ne  Terc  qu'aux  uiages  doniefti- 
ques.  < 

Depuis  le  milieu  de  Décembre  jnf-  Effet  de  l'ait 
qu'à  la  fin  d'Avril,  la  chaleur  cft  un ''^'■'^"* 
peu  diminuée  par  les  vents  du  Nord^ 
qui  ratraîchilTent  alors  la  terre.  C'efl 
néanmoins  cet  efpace  de  tems ,  qu'on 
nomme  l'Eté-,  comme  on  donne  le  nom 
de  penC  Eté  à  celui  qui  eft  vers  la  S. 
Jean  ,  parce  que  les  pluies  y  celîenc 
pendant  un  mois ,  &  font  place  aux 
mêmes  vents  :  mais,  en  général,  les 
chaleurs  font  continuelles,  avec  peu  de 
différence  entre  la  nu  t  &  le  jourj  d'où 
il  arrive  q  le  la  tranfpirationdes  corps 
l'étant  aulîî,  rou<i  les  f^abitans  ont  une 
couleur  fi  pal/  (V  fi  livide  ,  qu'on  les 
croiroit  relevés  de  quelque  (grande  ma- 
ladie. Leurs  adlions  même  s'en  rellen- 
tcnt ,  par  une  mollelTc  finguliere  ,  &: 
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DEiCKiPT  le  ton  de  leur  voix  par  fa  lenteur.  Ceu^ 

FiaME 


»tTiiRR.A-  ^^i  arrivent   de  l'Europe  confervent  , 


pendant  trois    ou  quarrc  mois  ,  leurs 
«,tN£.  forces  &  leur  couleur  j  mais  ,  par   de- 

grés v.,  ils  deviennent  femblahles  aux 
anciens  Habiransj  c'eft  à-dire,  qu'avec  1  ( 
une  allez  bonne  fanté  ,  ils  paroillent  en  j  ^ 
manquer, 

itnngesma-  j^^  ç  ç-  d'ailleurs  à  plufieurs 
foBipiopics.  fortes  de  Maladies.  Celle  qui  menace 
les  Européens  ,  &  qu'on  a  déjà  nom- 
mée Chapcronade,  par  allufion  au  nom 
de  Chapeton  ,  dont  on  ne  nous  apprend 
pas  l'origine  ,  emporte  fonvent  une 
partie  des  Equipages  ,  ap  es  l'arrivée 
des  VaifTeaux.  Sa  nature  eft  peu  con- 
nue. Elle  vient  h  quelques  uns  de  s'ê- 
tre refroidis  j  à  d'autres  ,  de  quelque  in- 
iîigeftion  ,  d'où  lu  t  un  vonnilement 
j-nortel ,  accoinpagné  quelquefois  d'un 
fî  furieux  délire ,  qu'on  cft  obligé  de 
lier  le  Malade  ,  pour  fenipêcher  de 
le  déchirer  en  pièces.  Il  expire  au  mi- 
lieu de  CCS  tranfpo  rs ,  comme  dans  une 
clpece  de  rage  Ce  qu'il  y  a  de  plus 
étonnant,  c'efl:  que  ce  terrible  mal  rcC- 
pf-d:c  ceux  qui  lui  font  échappés  les 
premiers  jours,  dc  qui  font  accoutu- 
mé.': à  l'air  du  Païs.  On  afTure  même 
que  ceux  qui  y  reviennent  après  une 
longue  abfcncc  j  n'en  font  jamais  atta- 
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taqucs.   La  recherche  des  caufes  a  val-  "DTscITrT! 
nement  exercé  les  Médecins  &  lesChi-  ^f.  turra. 
nirgicns.  Llles  le   lont  accrues  avec  le 
temSjCar  l'ancienne  Chapetonade  ne  g: ne. 
produifoit  point  le  vomito-priao  ;  nom 
que  les  Efpagnols  donnent  au  vomif- 
femenc  dont  elle  eft  fuivie.  Il  éroit  in- 
connu fur    toute    cette    Côte  ,  avant 

1729     &    1750.  T        r'  ,x 

Une  autre  ,  maladie  fort  commune  commnrve  à 
à  Carthagene  Se  dans  toute  fa  Jurif-  caahageae, 
didion  j  c'eft  la  lèpre  qu'on  y  nom- 
me Mal  de  Saint  Lazare  Ceux  qui 
l'attribuent  à  la  chair  de  Porc  ,  qui  eft 
la  nourriture  ordinaire  du  Faïs  ,  ne 
font  pas  attention  que  ctx.  aliment  n'eft 
pas  moins  commun  dans  d'autres  Con- 
trées des  Indes  ,  &  par  conféquent  qu'il 
en  faut  chercher  la  caufe  dans  la  na- 
ture du  climat.  On  a  fondé  $  pour  en 
arrêter  la  communication,  un  grand  Hô- 
I  pital  hors  de  la  Ville ,  proche  d'une 
I  Colline ,  où  eft  le  Château  qui  en  rirc; 
le  nom  de  San  -  Lazaro.  Tous  ceux 
qu'on  croit  attaqués  de  la  Lèpre  y  fonc 
renfermés  ,  fans  diftindon  de  fexe  ,  d'â- 
ge ,  ni  de  rangv  &  s'ils  refufent  d'y  ai- 
kr  de  bonne  grâce ,  on  emploie  la  for- 
ce pour  les  y  conduire.  Mais  le  mal  ne 
(ait  qu'augmenter  entr'eux ,  parce  qu'on 
leur  permet  de  s'y  marier ,   3é  qu'il  ic 

Kt 
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i^r,scRipr.  Perpétue  dans  leurs  Enfans  j  fans comp- 
DE  TiFRRA- ter  que  les  revenus  de  l'Hôpital  étant 
caktha  médiocres  ,  on   lai  lie  aux  pauvres  la 
CENE.  liberté  d'aller  mandier  dans  la  Ville  , 

au  rifque  d'infedtcr  ceux  qui  s'en  laif- 
fent  approcher.  Aulli  le  nombre  des 
Malades  eft-il  fi  grand  ,  que  l'enceia- 
te  de  leur  demeure  a  l'étendue  d'une 
petite  Ville.  Chacun  y  jouit  d'une 
petite  portion  de  terrein  ,  qu'on  lui 
marque  à  fon  entrée.  Il  s'y  bâtit  une 
Cabane  ,  proportionnée  à  fa  fortune  , 
où  il  vit  fans  trouble  jufqu'a  la  fin  de 
fes  jours.  Les  foufFrances  ,  inféparables 
de  la  Lèpre  ,  n'empêchent  point  que 
ceux  qui  en  font  attaqués ,  ne  vivent 
long-tem^.  On  remarque  auffi  qu'elle 
Incontinence  excltc  vivcment  le  feu  des  pallions  fen» 
d.5L.:preux.  f^elies-,  &  c'eft  l'expérience  des  défor- 
dres  qu'elles  peuvent  caufcr  ,  qui  fait 
permettre  le  mariage  aux  Malades. 
Ga'lf .  Ro-  La  galle  &  la  rogne  font  encore  le$ 
re'mcdf  '^^  "^  contagions  particulières  à  Carthagenc, 
du  moins  par  leur  malignité  8c  leur 
abondance.  Ces  deux  maux  y  devien- 
nent incurables,  pour  peu  qu'ils  foienc 
négligés.  Le  fpccifique  le  plus  efl\cace 
eft  une  terre  du  Canton  ,  nommée 
Maquimaqui  y  qui  conferve  la  même 
vertu  dans  les  lieux  où  elle  eft  cranlj 
portée. 


DES    VOÏAGES.    LiV.    Vl,   11J 


Enfin  une  maladie  encore  bien   plus     Dfscrijt. 
étrange  ,  mais    moins  cummune  ,  eft  pj'j^me. 
celle  qui   fe  nomme  la  Culcbrilla  ou      car.tha- 
le  ferpenreau.    Elle   confifte  dans  une  gène. 
tumeur ,  qui  fe  forme  encre  les  mem-  LaCukbrilla. 
branes  delà  peau,   &   qui   augmente 
fans    ceffe,  jufqu'à   ce  qu'elle   occupe 
toute  la  circonférence  de  la  partie  qui 
en  eft  attaquée.  Elle  fe  loge    particu- 
lièrement aux  bras ,  aux  cuiffes  &  aux 
jam.bes.  Ses  marques  extérieures  font  de 
faire  enfler  la  peau ,   de  l'enflammer  , 
&    d'y    caufer  des   mortifications.  La 
manière  de  guérir  ce  mal ,  eft  d'appli- 
quer des  fuppuratifs,  à  l'endroit  où  l'on 
croit  découvrir  ce  qu'on  appelle  la  tê- 
te du  Serpenteau  ;   &  lorfquc  la  peau 
commence  à  s'ouvrir ,   il    en  fort  une 
efpecc  de  petit  nerf  blanc  ,   qui  palTe 
pour  un  animal.  On  l'aide    à  fortir  , 
avec  une  carte  roulée ,  à  laquelle  on 
l'attache  avec  un  fil  de  loie  ;  6c  tous 
les  jours  on  prend  foin  de  l'entortiller 
autour  de  la    carte  ,  jufqu'à   ce  qu'il 
n'en  refte  plus    rien  dans  la  tumeur , 
qui  ne  tarde   point  enfuite  à  fe  diflî- 
per  d'elle-même.  Cette  opération  de^- 
manUe  beaucoup  de  patience  d^  d'adref- 
fe  :  mais ,  malgré  l'opinion    établie  à 
Carthagene ,  Dom  d'Ulloa  ne  paroîc 

Kvj 
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descr.ft.  P^s  perfuadé  que  le  Serpenteau  Ibit  un 
r)E  TIEB.S.A-  Animal  (80). 

Les  produdions  du  Pais  de  Cartha- 
gene  différent  fi  peu  de  celles  des  au- 
tres parties  de  la  même  Région  ,  qu'el- 
les doivent  être  réfervées  pour  un  ar- 
ticle commun. 

§  IV. 

Defcripùon  de  Porto- B eh, 

V^  Ne  navigation  de  cinq  jours ,  qui 
rendit  les  Matliématiciens  des  deux  cou- 
ronnes ^  de  Carthagene  à  Porto-Belo , 
n'offre  rien  de  plus  utile  que  leurs  ob- 
icrvations  furies  venrs  qui  régnent  dans 
la  traverfce ,  èc  fur  les  Côtes  de  ces 
deux  Villes. 
Vents  cntîf  On  diflingue  deux  fortes  de  Vents 
porco-Leio.  aliics  lur  iç^  L.otes  j  Jes  uns  nommes 
Brifcs  ,  &  les  autres  VandavaUs.  Les 
premiers  fouflent  par  Nord-Eft  ;  les  fé- 
conds par  Oueft  Sud  ,  &  par  Oucfl 
Sud-Oueft.  Quoique  les  Brif  sne  foienc 
bien  réglées  qu'au  commencement  ou 
vers  le  milieu  de  Décembre  ,  qui  eft 
i'^té  du  Païs  ,  elles  commencent  à  lé 
faire  fenrir  dans  le  milieu  de  Novem- 

(80)   Ub'tfuprà  L.  l  ,  ch.  f.  Au  refte  ,  cette  inal.i- 
dk  tù  couude  en  ,ifnjnc{"i  dâiis  d'auCits  licu^. 
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de  la  Bave 

j:t  yizle  t>b 

PORTOBELO 

en  ^y3S 

B .  la.  Merci 
C  S'^  i/uan  d£  Dws 
D.  Zz  C/màiJune 
E  .  FûTtde  la  (rlvire 
F  .Fart  de  Todû  Furû 
Qr  ■  Fart  Jt^  Jérôme,. 
TL.Paraffetde  S'^Chris^/h 
I  Ruisseau  de  Tnana 
J .  Riusseau  de  S^Jnlaaie 
'K.Riasseau  au  AaïuidiUo 
1/  SacienJa  del  Tocal 
SI-  Vtates 

^■Maisaa  ause/îren6 
les  observations  de- 
là Latitude 
O.CAeflitn  de  Panama 
V .  Ranere  de  Caserai 
\  CaiiaL  de  J^ IsabeOe- 
R.  Bmiouehure^  de  laO 

3ta/e  de^tJàuchas 
S.  Carenaae- 
T.  la  Caldera 


N':  I. 


de  la  Tiave 

POTLTOBELO 

en  xySS 

A.  l  Bi/bse  J'a/finrutU' 

B.  la.  Merci 
C  -S^  Juan  deJJtûj' 
B ,  iz  CorUaJuru 
E ,  Fm-tde  la  Glûire 
F  .  Fort  de  ToS  Furo 
G .  FortS'^  Jérôme. 
^.Pamffei^de  S^Chrùftp/ie 
I .  Ruisseau  de  Tnana 
J .  Riusjeau  de  SfJrUoaU' 
ti.Riussemt  ou  J^uaddlo 
It  .SacUnda  del  Tocal 
IiT.  Fia  ces 
TS.  Maison  ouseJiren6 

les  obsfrvaJions  de- 
là Latùudi 
a  .Chemin  de  Panama. 
P ,  Runere  de  Casca/al 
Q.  Canalde  S'^IsabeUe 
R.  Bmhoiudiure^  dcla.'^ 

3iwe  i^  Chuchas 
tj.  Carenaae- 
T.  la  CaÛera 


N'!  I. 


Il 
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brc.  Elles  continuent  dans   leur  plus  "^^171777! 
grande  force  Se   fans  varier,  jufqu'au  de  tiekra- 
niilieu  de  Mai.  Alors  elles  ccfTent ,  &    ^^^^^' 
les  Vandavales  leur  fuccedcnt  ;  mais  ^o»-io-Belo 
ceux-ci    ne  fe  font  fentir  que   jufqu'à 
la  hauteur  de  douze  ,  ou  douze  degrés 
~  de  Latitude.  Au-delà  de  cette  diftan- 
ce,  les  Brifes  régnent  conftamment  > 
&  fraichilTent  quelquefois  plus,  quel- 
quefois moins ,  tantôt  à  I'EA   &z  tantôt 
au   Nord. 

Pendant  le  fouffle  des  Vandavales, 
il  furvient  de  gros  tems  ,  mêlés  de 
pluie  j  mais  qui  durent  peu.  Dès  qu'ils 
ceffcnt  5  le  calme  fuccede  pour  quel- 
ques heures  j  &z  peu  à  peu  le  vent  fe 
levé,  fur-tout  près  déterre,  où  il  eft: 
plus  régulier.  On  éprouve  la  même 
chofe  à  la  fin  d'Odobre  &c  au  commxn- 
cemenr  de  Novembre  ,  où  les  Vents 
ne  font  pas  encore  bien  établis.  Pen- 
dant le  règne  des  Brifes ,  les  Courans 
portent  depuis  12  jufqu'à  12  degrés  i 
par  rOueft ,  mais  ordinairement  avec 
moins  de  force  dans  les  conjondions 
de  la  Lune  que  dans  fes  oppofitions. 
Au-delà  de  cette  hauteur  ,  ils  portent 
d'ordinaire  au  Nord-Oueft.  Cependant, 
rès  de  quelques  Iles  &c  de  quelques 
ia(fes  jkur  cours  eft  irrégulier  ,  ce  qui 
vient  de  la  difiérente   diipofîtion  des 
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vr  Côres.  Quand  les  Brifcs  cornmcncent  a 


F/'^rmÉ!^'^''  s'i»'ï*-'ib^ir  »  ce  qui  arrive  au  mo:s  d'A- 
l'ffKTo  B  lo  ^^^^  '  ^^^  Courans  portent  à  lEli  ,  juf- 
v,.;-,i  j  qu'à  8  ,  lo  &  2  lieues  de  dilUnce  de 
Couraiis.  la  Côte,  &  fe  maintiennenr  à  ce  point 
pendant  toute  la  durée  des  Vandava- 
ies.  On  évite  cez  inconvénient  ,  &c  ce- 
lui des  Venrs  conTaires  qui  foufflent 
de  terre  dans  cette  faifon  ,  entre  Car- 
thagcne  &  Porto  Bclo  ,  en  navif^uanc 
par  les  12  ou  i  ^  degrés  ,  ou  plus  mê- 
me ,  fuivant  l'o  cafîon.  Lorfque  les 
Brifes  font  dans  leur  force  ,  les  eaux  en- 
trent impétueufement  dans  le  Golfe  Da-  , 
lien.  Aucontraire  ,  elles  en  fortentpen-  ji'' 
dant  les  Vandavales.  On  donne  pour 
raifon  de  ce  changement  ,  que  quan- 
tité de  Fleuves,  ^rofîis  par  les  pluies 
de  cette  Saifon  ,'  refoulent  les  eaux  du 
Golfe  ,  en  s'y  déchargeant ,  &  les  font 
regorger  par  la  force  de  leurs  Courans  Ij  « 
te  par  l'accroiflement  de  leurs  eaux  :  '  ' 
mais  pendant  les  Brifes  ,  le  tribut  qu'ils  1  ' 
apportent  au  Golfe  étant  peu  confidc-  j  ( 
irable  ,  rien  ne  les  empêche  d'y  entrer,  , 
ni  d'en  forrir  par  les  finuohtés  des  ^ 
Côtes.  • 

Ce  fut  le  19  de  Novembre  1735  >  '^ 
que  les  Voïageurs  Mathématiciens  ar-  j^ 
rivèrent  à  l'entrée  du  Port  de  Porto  tl 
Belo  ,  fur  dix-huit  bralFes  d'eau.  Us  y 
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avoîcnt  le  Château  de  Todo-Fiero  au  ^  ^^*^t'/J' 
Nord  Eft,par  les  ^  degrés  Nord.,    <3^  fiaME. 
la  Pointe  méridionale  du  Port ,  à  l'Eft-  i  ob.to  bel© 
quarr-de-Nord-Eft.  La  Lon'^itude,  en- 
tre Carthagenc  &     iinta  de  Nave ,  fut 
trouvée  de  4  dcçrcs   14  minutes. 

suivant  leurs  obkrvations ,  la  Ville  jo.jj^o. 
de  Sauir  Philippe  de  Porto -Belo  eft 
lituée  à  9  degrés  34  minutes  5  5  fécon- 
des de  Latitude  du  Nord  -,  &  fuivanc 
celles  du  Père  FeuiUée  ,  à  277  degrés 
50  minutes  de  Longitude  du  Méridien 
de  Paris  ,  ou  2^<r  degrés  41  minutes 
du  Pic  de  Tenerife.  Cette  Ville  doit 
fon  origine  à  la  bonté  de  Ton  Port  , 
dont  on  voit  c]u'elle  tire  fon  nom. 
Nombre  de  Dios ,  après  avoir  effuïé 
diverfes  fortunes  ,  depuis  Tannée  1 5 10, 
où  Ton  a  rapporté  fa  fondation  (81)  , 
hit  abandonné  en  1  584,  par  Tordre 
de  Philippe  II ,  &  fes  Habitans  furent 
emploies  à  former  Porto-Belo,  dans 
une  fituation  plus  avantageufe  pour  le 
Commerce  d'Efpagne. 

La   Ville  eft  lît'uce  ,    en  forme    de  '^^,  (îcusnoa 

C/r  ri  I  i>  AT  &:  la  tôt  me. 

roulant ,  iur  le  penchant  d  une  Mon- 
tagne qui  environne  le  Port.  Les  Mai- 
fons  y  font  de  bois ,  à  l'exception  de 
quelques-unes ,  dont  le  premier  étage 
eft  de  pierre.  On  n'en  compte  gueres 

(«0  ToaicXLV,  pag.  4^7, 
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■  j,,5CKjn.  P^*-^^  ^^  ^^"^  trente  ^  mais  grandes  & 

DE  TiiRRA  commodes.  Elles  forment enfembli:  une 

rue  pr;ncipale  ,    qui   fuit  la  figure  du 

Porto  b;-lo  t»  1  11  '^  1       ^ 

rort ,  avecq'iflques  ruelles  qui  la  tra- 
verfent  du  penc'^antdcla  Montagne  au 
rivage.  De  deux  i-'laces  fort  fpacieufes  , 
l'une  eft  vis-à  vis  de  la  ChamSre  des 
Finances ,  qui  eft  un  bel  édifice  de  pier- 
re. Se  qui  touche  au  Môle  où  fe  font 
les  débarc.uemens  -,  l'autre  eft  proche 
de  l'Eglifc  Paroiffiale  ,  dont  on  vante 
alTcz  la  grandeur  &  les  ornemcns  pour 
une  fi  petite  Ville  ,  quoiqu'elle  ne  foit 
delTervie  que  par  un  Vicaire  &  quel- 
ques autres  Prêtres  du  PaVs.  Il  y  a  deux 
autres  Eglifes  ;  l'une  des  PP.  de  la  Mer- 
ci j  &  Taurre  de  Samt  Jean  de  Dieu  , 
qui  api?artienncnc  aux  Religieux  de  ces 
deux  Ordres  i  mais  ces  deux  Couvens 
méritent  à  peine  ce  nom ,  lur-tout  ce- 
lui de  la  Merci  ,  qu'on  repréfente  fort  J 
pauvre  cC  prefqu'en  ruine  L'autre  ,  qui 
"devroit  être  un  Hôpital  ,  n'a  pas  de 
fond  pour  l'entretien  des  Malades,  SC 
ne  reçoit  que  ceux  qui  font  en  état  de 
païer  l'alfiftance  qu'ils  y  cherchent.  Ett 
avançant  à  Tt-ft  ,  vers  le  bout  de  la 
Ville  qui  conduiu  à  Panama  ,  on  troiiK 
ve  un  Quartier  qui  fe  nomme  la  Petite 
Guinée ,  parce  qu'il  renferme  tous  les 
ISegrcs   libres.    Il   eft    fort   peuplé ,  à 
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l'arrivé    des  Galions.    La  plupart  des  ^^77^. 
Hab.irans  delà  Ville,  trouvant  dupro-  de  tieara- 
fit  à    louer  leurs   Maifons  aux   Furo-  '^^^'-^■' 
pcens  de  la  Flotte  ,   le   retirent   dans 
cette  efpece  de  Faux  bourg  ,  où  ils  ne 
font  pas  difficulté  de  fc  réduire  aux 
Cabanes  de   Nègres.    Du   côté    de  la 
Mer ,  dans  un  terrein  fpacieux  ,  entre  , 
la   Ville   &  le  Château   de  la  Gloire  , 
on  drefle  des  Baraques  pour  les  Mate- 
lots*, qui  fe  Font  de  leur  côté  des  Bcu- 
tiques  ,  oii  ils  étahnt   toutes  fortes  de 
denrées  &  de  fruits  d  Efpagne:  mais  la 
Foire  n'eft:  pas    plutôt  finie   que  tout 
difparoît  avec  hs  VailTeaux  ,  ^  la  Ville 
redevient  déferte. 

Le  feiil  nom  du  Port  en  fait  con-  ,  »*^^'"ipti»« 
noitre  les  avantages.  L  entrée  en  clt  lar-  porto-ûelo. 
ge ,  mr.is  alfez  bien   défendue  par  un 
^  Château  ,  nommé  Saint    Philippe  de 
r'i  Todo-FUro  ,  &   fitué  à   la  Poin:e  du 
■   Nord.  On  compte  environ  fix  cens  toi- 
fcs ,  d'une  Pointe  à  l'autre,  c'cft  à- dire, 
un  peu  moins  d'un  quart  de  lieue.  Le 
côté  du  Sud  n'a  pas  befoin  d'autre  dé- 
fenfe  que  les  Pomtcs  &  les  Rochers 
qui  font    à  fleur  d'eau  ,  &:  qu'on  n'é- 
vite qu'en  dérivant  vers  le  Nord  ,  où 
l'on  trouve  plus  de  fond  •,    quoiqu'en 
effet  la  v'ritable  entrée  foit  par  le  mi- 
lieu du  Canal ,  où  l'on  a  toujours  de- 
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■■  ■  puis  quinze  jufqu'à  dix  brafTes  d'eau  , 

Ti  TihRRA*  ^ond   de  vafe  &  de  craie  ,  mêlé  de  fa- 
iixuE.         \y[ç    A  1^  c^fe  quç  le  p^^t  forme  au 

PeRTc-3ELo  Sud  ,  Se  vis  à-vis  de  la  Rade  ,  efl:  un 
Fort  fpacieux  ,  qui  fe  nomme  Saint 
Jacques  de  la  Gloire.  C'eft  à  l'Eft:  de 
ce  Fort,  à  la  diftance  d'environ  cent 
toifes  ,  que  la  Ville  commence  j  elle  a 
devant  elle  une  Pointe  de  terre  ,  qui 
s'avance  dans  le  Port  ,  Se  qui  conre- 
noit  autrefois  wn  petit  Fort,  nommé 

FoitWéiruirs  ^^'"^^  Jcrômc ,  à  dix   toifcs   des  Mai- 

par  TAmira!  fons.  Tous  ces  ouvragcs  furent  démolis 

einon.        ^^    1740,  par  l'Amiral  Vernon  ,    qui 

les  trouva  également  dépourvus  de  Dé* 

fenfeurs   &  d'Artillerie.  Le  mouillage 

des  gros  VaifTeaux  ,  eft  au  Nord-Oueft 

,  du  Fort  de  la  Gloire  ,  c'eft- à  dire  ,  prcC- 

qu'au  milieu  du  Port.  Ceux  qui  peu- 
vent rafer  de  plus  près  la  terre  s'avan- 
cent davantage  ;  mais  ils  doivent  fc 
garder  d'un  Banc  de  fable ,  qui  eft  à 
cent  cinquante  toifes  de  Ja  Pointe  de 
Saint-Jerôme ,  vers  l'Oueft-quart-Nord- 
Oueft.  Il  n'a  gueres  plus  d'une  brafTe 
Se  demie  d'eau. 
fioifcacia  Au  Nord  Oueft  de  la  Ville  ,  on 
trouve  un  petit  uolre  ,  nomme  la  Cal- 
dera ,  qui  eft  fort  commode  pour  la 
Carcne ,  lorfqu'on  y  apporte  tout  cç 
qui  doit  y  (ervir.  Avec  un  fond  de 
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quatre  brafles   &  demie   d'eau,  il  eft     dhscr.p-s* 
U'abn  de  tous    les  Vents.  On   range,  J'^^J;,;'^'^^- 
pour  y  entrer  ,   la  Côte  vers  l'Oucft  ,  poi^^o-belo 
&  l'on  pafTe  à  peu-près  au  tiers  de  la 
bouche  ,  où  l'on  trouve   cinq   braifes 
d'eau.  Enfuire  on   peut  s'alFourcher  , 
Eft  &  Oueft,  avec  quatre  cables,  dans 
un  petit  badin  qui  eft  à  l'Oueft  •,  côté 
dont  on  doit  toujours  s'fipprocher.  La 
Rivière  deCafcali  fe  décharge  au  Nord- 
Eft  de  la  Ville ,  &  n'offre  d'eau  douce, 
qu'un  quart  de  lieue   au-deffus  de  fon 
embouchure.  Les  Caymans  la  rendent 
quelquefois  dangereuîc. 

Les  marées  ne  font  pas  ici  plus  ré- 
gulières qu'à  Carthagene  ,  &  ces  deux 
Ports  font  peu  dilfcrens  s  excepté  qu'à 
Porto-Belo  les  Navires  ne  peuvent  en- 
trer qu'à  la  roue  ,  parce  qu'ils  y  ont 
toujours  ou  le  vent  contraire ,  ou  un 
grand  calme.  La  variation  de  l'aiguille 
y  eft  de  8  degrés  40  minutes  au  Nord- 
Eft. 

Entre  les  Montagnes  qui  environ-  propriété  da 
nent  Porto  Belo,  depuis  la  Pointe  de  ^''"'^''P"*» 
Todo-Fiero  ,  dont  le  Fort  eft  à  demi- 
côte  de  la  première  ,  jufqu'à  celle  qui 
eft  à  l'oppoUtion  ,  on  en  diftingue  une 
fort  haute ,  qui  fert  comme  de  Ther- 
momètre à  la  Ville.  Elle  donne  d'un 
côté  fut  le  chemin  qui  conduit  à  Pa-; 
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•■r- nama  ,  &:  de  l'autre  fur  le  Pjrt.   O^lft 

PE  TTERRA  la  voit  preique  toujours  ,  couverte  d* 
ïiR.ME.         nuagesTombres  &  épais,  qu'on  appellei  i:! 
Jorto-Bhio  ç^p.iiQ  ^  o^i  Bonnet  de  la  Montagne  ,f 
d'où  lui    ert  venu  apparemment ,   par 
corruption  ,  le  nom  de  Capiro.  Si  ces 
images  fe  condenfent  &  s'épaiiîîiTent  , 
ils  baiiTent  de  leur  hauteur  ordinaire  ,|fcii! 
&  c'eft  un  fignc  d'orale.  Au  contraire, 
s'ils  sélevent  &  s'eclaircillent ,  ils  an- 
noncent   le  beau    tems.  Ces  change- 
mensfefuccedentavec  tant  de  prompti- 
tude ,    qu'on    découvre    rarement  le 
fommet  de  la  Montagne  ,    dont  l'état 
ordinaire  eft  une  profonde   obfcurité. 
L'air  de  Porto-Belo  eft  célèbre  par 
MsiipnitÉ  de  fa  malignité ,  qui  ne  fe  fait  pas  moins 

l'air  de  Poï-  c..-  •  IJ   i  •  j       i      \t.\ 

lo-Bcio.  leiirir  ûiiÂ  anciens  Hubitans  de  la  Vil- 
le ,  qu'aux  Etrangers.  Il  produit  des 
maladies  mortelles ,  ou  capables  d'af- 
foiblir  les  meilleurs  temperammens. 
On  croit  perfuadé  ,  autrefois  ,  qu'il 
étoit  fort  dangereux  pour  l'accouche- 
ment des  Femmes  \  S>c  cette  opinion  ' 
les  faifoit  partir,  deux  ou  trois  mois 
avant  le  terme ,  pour  aller  faire  leurs 
couches  à  Panama.  Une  Femme  de 
dilbnclion  aïant  hcureufement  bravé ijï 
le  danger  ,  par  a^cétion  pour  fon 
Mari  ,  à  qui  fon  Emploi  ne  pcrm:r- 
toit  point  de  quitter  Porto-Belo  pour 
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1  f.iivre,  la  prévenrion  s'cfl  diffipée.   Descfipt. 
.es    Habirans    ont   des    idées    encore  r,\^J,^'^'^*" 
lus  finçTulieres  de  leur  Climat.  Ils  af-  „ 

î'  ,  .     .  ,  Porto-Bel» 

irait  que    iqs    Animaux    des   autres 

'a'S  cellent  de    multiplier,   lorfqu'ils 

rranfportcs  dans  leur  Ville  j  que 

s    Poules  ,  par  exemple  ,  qui  vicn- 

:nt  de   Panama  &  de   Carthagenc  , 

)nt  ftériles  après  leur  arrivée,  &  que 

s  Boeu6  ,  amenés  de  Panama  ,  dc- 

cpnent  (\  maigres  ,  qu'on  n'en  peut 

Jqiie  plus   manger  la  chair  ,     fans 

ij  les  pâturages  dont  les  Montagnes  -- 

les  Vallons  abondent  aux  environs 
:  la  Ville  ,  puiiTent  arrêter  ce  dépé- 
ilcmenr.  La  même  raifon  empêche 
•.'on  n'y  entretienne  des  Haras ,  des 

htvaux  8:  d'Anes. 

Le  4  de  Décembre  173  ?  ,  à  fix  hen-    chaleun  , 
s   du  matin,  le  Thermomettrc  des  f"!^'"^*  *^  *'*" 

achématiciens    marquoit    loii  ,  & 
513  à  midi.  Les  chaleurs  font  excef- 

es  à  Porto  Belo.  On  en  rejette  par- 

rulierement    la  caufe    fur  les  hautes 

ontagnes  qui  l'entourent ,  &  qui  fcr- 
i;nr  le  paffage  au  Vtni.  Les  arbres 
•  ais  ,  dont  elles  font  couvertes ,  ne 
I  rmettant  point  aux  raïons  du  Soleil 
»  fccher  la  terre,  il  en  fort  conrinuel- 
]  lient  d'épaiffcs  vapeurs  ,  qui  redel^ 
mdent  en  pluies  abondantes  ,  après 
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D  scHjPT.  If  Quelles  le  Soleil  recommence  à  fe 
»s  TiiRRAy  montrer  :  mais  aufli-tot  qu'il  a  fechéle 
feuillage  des  arbres  &  la  fuperficie  du 
oRTo.Btto,  ferrejn  ,  il  fe  trouve  enveloppé  de  nou- 
velles vapeurs  ,  qui  l'obfcurciiTenr.  Il 
fu  vienr  alors  des  pluies  fubices  ,  Scie 
tems  s'cclaircir  encore  avec  la  même 
promptitude ,  fans  que  tous  ces  chan- 
gcmcns  en  fafTcnt  jamais  éprouver  dans 
la  chaieur.  I.es  pluies  font  des  ondées 
violentes  ,  qui  paroi fftnr  capables  de 
tout  lubmerger.  Elles  font  accompa- 
fTnéts  de  rorner.  s  &  déclairs,  avec  un 
fracas  G  terrible ,  que  les  plus  brave% 
en  font  cffraïés.  J.e  Port  étant  au  mi- 
lieu des  Montagnes,  ri:n  ne  peut  don» 
ner  une  idée  du  reffentiment  qui  s'y 
fait  3  &  qui  eft  encore  augmenté  par  les 
cris  des  Singes  Se  des  Animaux  de  tou- 
te efpece,  fur  fout  le  foi r  &  le  matin 
lorfque  les  VaifTeaux  tirent  le  coup  de 
la  rétraite  ou  du  réveil. 
Nombre  dti  L'intempérie  du  Climat  ,  qui  fait 
nommer  rorro  dcIo  le  tombeau  des 
Efpa-jnols,  ne  laifTc  gueres  efpérer  que 
cc:re  Ville  ibir  jamais  fort  peuplée.  Le 
nombr'-'  de  fts  Habirans  cft  proportion- 
né à  fa  petite  fie  ,  Se  la  plupart  font 
JNccrcs  ou  Mulârrcs.  On  n'v  compte 
pas  plus  de  trente  Fainilles  de  Blancs  , 
■imm'  1rs  ^lus  iichcs  n'y  paflcnt  même 
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B'ic  le  cems  cîe  la  Foire,  &:  fe  retirent     descmït. 
'nfuire  à  Panama.  Ainlî  ,  l'on  ne  doit  p,'^Jé."''^'" 
romprcr  des  Blancs,  à  Poico  Bclo,  que  , 
-s  Oiticiers    retenais  par  izm  devoir  j 
Is  que  le  Gouverneur,  les  Comman- 
]ins  des  Fors  ,  les  Alcades  ,  ^la  Gar- 
lifon,  qui  ell  ordinairement  de  cent- 
ina;t-cinq    Hommes,  envoies  de  Pa- 

""  Les    ufages  des  Habitans  différent  ^.^;,;;' "^^'- 
eu  de  ceux  de  Cartha^ene  :  mais  l'ei^ 
■i::  d'intérêt  eftplus  vif  à  Porto-Beio  ; 
•  nme  fi  la  paflîon  des  richeiTes  répon» 
Tir  aux  dangers  dans  lefqueis  on  s'en- 

I  ;e  pour  Ijs  acquérir.  Les  vivres  font 
aes  ,  &  par  conféqucnttrès  chsrs  dans 

Pais ,  fur  toit  pendant  le  fé/our  des 
".lions.  On  tire  alors  ,  de  Carthagene,- 
.1  Maïz  ,  du  Riz  ,  de  la  CafTave,  des 
jrcs  ,  delà  Volaille,  &:  toutes  fortes    ^,.     -, 

,,,->.  j       Alimens  du 

\  racines.  Les   Beitiaux   viennent  de  p.,,,,    ^  ^^ 

tnania.   Mais   la  Côte   fournit  d'ex- 

jnt  Poiffon  ,  comme  la  Campagne 

■iiue  toutes  fortes  des  fruits,  &  beau- 

(up  de  cannes  douces  ,  dont  on  fait 

II  miel  &  de  rEan-de-vic.   L'eau  ne 
lii^que    pomt  dans  le  Canton.   Elle 
(fcend  du  haut  des   Montagnes,  en  • 
t:-rens  ,  qui  arrofent  le.->  dehors  de  la 

^  !lc  qui  la  traverf/nt    On  vante  leur 
ç  ilité    pour    aidcMT   à   la  digcftion  ; 

1    - 
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~ir  '  mais  cette  vertu,  qui  les  fcroit  eftimet 

DfiCRIPT.      ,  A  1       •      - 

BE  TifRKA- dans   un  autre   climat  ,   les   rend  ici 
Firme  ç^^^  Huifibles ,  parce  que  ranr  d'adivité 

Pe«.ro-BEto  j^ç  Convient  point  à  des  eftomachs  aulïi 
foibles  que  ceux  des  Habitans.  Elle  leur 
caufe  d.s  dylTenterio-s  ,  dont  il  eft  rare 
qu'ils  fe  déi  vrent-,  &  c'cftie  terme  or- 
dinaire de  toutes  leurs  autres  maladies. 
Ces  eaux  ,  qui  dtfcendcnt  en  cafcades, 
forment  de  petits  réfervoirs  dans  les  ca- 
vi'csdes  rochers,-  &  leur  fraîcheur  efl: 
augmentée  par  les  feuillages  des  arbres, 
qui  ne  perdent  jamais  leur  verdure, 
L'ufa[;e  des  Habirans ,  de  l'un  Se  l'au- 
tre fexe  ,  &  de  tous  les  âges,  eft  de 
s'y  aller  baigner  chaque  jour  à  onze  ,; 
heures  du  matin  ,  pour  fe  rafraîchit 
de  l'exceflive  chaleur  qui  dévore  le 
fang. 
Tigres  v]iu  Lgs  Moiitasines  j  &  les  bois  dout 
vilie.  elles    lont    couvertes ,  touchent  de  II 

près  aux  Maifons  delà  Ville ,  qu'étant 
peuplés  d'Animaux  féroces  &  fur  tout 
de  Tigres ,  il  n'y  a  point  de  fureté  le   j 
foir  dans  les  rues  ,  pour  les  Poules  & 
les  chiens  ,  ni  même  pour  les  Enfans, 
Un  Tigre  ,  qui  prend  une  fois  goût  àjl^ 
cette  chafTe  ,  femblc    dédaigner  celle 
des  Montagnes.  On  leur  tend  des  piè- 
ges à  l'entrée  de«;  nmrs.  Les  Ncgres&    j, 
les  Mulâtres  ,  qu'on  emploie  fouvent    ; 

à  couper     J 


îni 


15 ES  \ oïkGZS.  Lir.  FI,  241 


a  couper  du  bois  ,  onr  autant  d'adrelTe     d^script. 
que  de   courage  à  s'en  détendre  dans  nr  i;eis.ra- 
ïçs  Forêts  ,  (S:  les  attaquent  mcme  avec  '  "^■''*^' 
une   intrépidité  furprcnante.    Ils  ont  ,  ""^^° 
pour  ce  dangereux  combat ,  un   épieu  ,,,u"c":"s  p^) 
de  feptouhuit  pies  de  long,  &:  d'un  isNe^us. 
bois  fore  ,   dont  la   pointe  eft  durcie 
au  feu ,  avec    une   efpece  de  coutelas. 
Le  Combattant  tient  l'épieu  de  la  main 
I  gauche  ,  &  fon  coutelas  de  l'autre  main. 
I  II  attend  que  le  Tigre  s'élance  fur  le 
bras  dont   il  tient  l'épieu  ,  &  qui    eft, 
1  enveloppé  d'une  pièce   d'étoffe.   Quel- 
jquefois  l'Animal  paroît  fentir  le  péril, 
\éc    demeurer    comme  fur    fes  gardes. 
iMais  fon  Ennemi  ne  craint  pas  de   le 
provoquer  ,  en  le  touchant  légèrement 
de  l'épieu  ,   pour    trouver  mieux  l'oc- 
cafion  d'aifurer  fon  coup.  Aulli-tôtquc 
le  fier  Animal  fe  voit  infulté ,  il  faific 
l'épieu  d'une  de  fes  griffes  ,  &:  de  l'au- 
tre patte  il  empoigne  le  bras  qui  tient 
cette  arme.    Il  le    déchireroit  du  pre- 
mier effort  j  fans    l'obftacle  du  man- 
teau. C'eft  i'indant  dont  le    Nègre   fc 
hâte  de  profiter  ,    pour    lui  décharger 
fur  la  jambe  un  coup  de  coutelas  qu'il 
tient  dans    fa  main  droite.  Se  qu'il  a 
?u  la  précaution  de  cacher  derrière  foi. 
De  ce  coup  ,  il  lui  coupe  le  jarret ,   & 
lui  fait  abandonner  le  bras   qu'il  avoit 
Tome  L.  L 
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■"  dfscr:pt.  faifi-     L'Animal  furieux  fe   retire    un 

DE  TitRRA  peu  en  arrière,  fans  lâcher  l'épieu ,  & 

veut  revenir  aulii-tot  pour  laiiir  le  bras, 

Porto  Bhlo.  ^^    ç^^^    ^^^^^^   p^^.^   .    ^^^j^   ç^^    ^j^ç^^ 

faire  lui  décharge  un  fécond  coup , 
qui  lui  tranche  encore  un  jarret  &c  qui 
le  met  à  fa  difcrétion.  Après  avoir  ache- 
ré  de  le  tuer  ,  il  l'écorche  ,  &  revient 
triomphant  avec  fa  peau  ,  fes  pies  Se  fa 
tête. 
Commerce  Quoique  les  mauvaifcs  qualités  du| 
Je  Porto. Bc-  climat,  la  ftérilité  du  terroir  &  la  ra-| 
reté  des  vivres ,  s'oppofent  invincible- 
ment aux  progrès  de  la  Ville  de  Por- 
to Belo  j  elle  devient ,  au  tems  des  Ga-; 
lions ,  une  des  plus  peuplées  de  l'Ame' 
rique  méridionale.  Sa  fituation  ,  dan 
riflhme  qui  fcpare  la  Mer  du  Sud  dû 
celle  du  Nord  ,  l'excellence  de  fot; 
Port  ,  &c  le  voifinage  de  Panama ,  l'on 
fait  choifir  pour  le  rendez  vous  dej 
deux  Commerces  de  l'Efpa^nç  Se  dij 
Pérou ,  Se  pour  le  Théâtre  d'une  de 
plus  fameufes  Foires  du  monde, 
rormsdch  Aulîi- tôt  qu'on  apprend  ,  à  Cartha 
gène,  que  la  Flotte  du  Pérou  s'efl:  de 
chargée  à  Panama ,  les  Galions  met 
rcnt  à  la  voile  pour  Porto  Belo  ,  ave 
l'impatience  que  la  crainte  des  mala 
dies  caufe  aux  Equipages.  Le  concour 
des  Marchands  de  l'une  Se  de  l'autr 
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Florre  devient  fî  ^rand  à  Porro-Belo  ,     ,, 
que  la  cherté  des  logeniens  y  elt  excef-  de  .Iie^ra  -. 
five.   Une  chambre  de  médiocre  gran-  ^^^^^^' 
deur ,   avec  un  cabinet  proportionne  ,  ^'°*-'^<^'  "" 
fc  loue  ,  pour  le  tems  de  la  Foire,  juf- 
qu'à  mille  écus  \  &  le  prix  des  moindres 
maifonseft  quelquefois  porté  à  cinq  ou 
fix   mille.  Les    VaifTeaux  font  à- peine 
amarrés  dans  le  Port ,   qu'on   drelTe  , 
proche  de  la  Bourfe ,  une  grande  Tente 
pour   chaque  chargement  ,    compoféc 
des  voiles  de  chaque  VaifTeau  Les  Pro- 

?iriétaires  des  marchandifes  font    pré- 
ens  ,  lorfqu'on  les    apporte  dans  ces 
Magafins  ,  pour  reconnoître  leurs  Balr. 
iocs   aux  marques   qui  les  diflinguent. 
Ce  font    hs   Âlatelots  fculs   ,   qui  \çs 
chargent  fur  des  brouettes  &  qui  par- 
tagent entr'eux  le   falaire.  Pendant  le 
travail  des  gens   de  Mer  $c  des  Com- 
merçans  ,  on  voit  arriver  de  Panama, 
plufieurs    Caravanes ,  de   cent    Mules 
chacune,  chargées  de  caifTons  qui  con- 
tiennent l'or  &  l'arçient  du  Pérou.  Les 
uns  font  déchargés  à  la  Bourfe  -,  les  au- 
tres ,  au  milieu  de  la  Place  ,  fans  que  , 
dans  la  confufion  d'une  fi  grande  foule, 
il  arrive  jamais  de  vol ,  de  perte  ,  ou 
d'autre  dcfordrc.   Dom   d'Ullca   peint 
tort  vivement  la  furprife  de  ceux  qui, 
aïant  vu  cette  Ville  fi  pauvre  ,  fi  foli- 

Lij 
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dbscript  taire,  en  rems  mort,  fon  rivage  (î 
M  TiiRB-A  tJéfert  &  Cl  tri  (le ,  y  voient  enfuitc, 
une  foule  fi  nombreufe  -,  les  maifons 
occupées  ,  les  rues  oc  les  rlaces  rem- 
plies de  Ballots,  de  Marchandifes,  de 
Caiiïes  d'or  ou  d'argenr ,  ou  monoïe, 
ou  en  barres ,  ou  travaillé  ,  fon  Porc 
couvert  de  Navires  &  de  Barques  , 
dont  les  unes  apportent ,  par  la  Riviè- 
re de  Chagre  ,  toutes  fortes  de  mar- 
chandifes du  Pérou  ;  Se  les  autres ,  de 
Carchagene  ,  des  vivres  pour  la  fufe- 
(iftance  de  tant  d'Aâieurs  emprelTcSt 
Cette  Ville  ,  qu'on  fuit  dans  tous  les 
autres  tems  ,  quand  on  aime  la  vie  ,  | 
femble  prendre  des  qualités  toutes  dif- 
férentes ,  en  devenant  le  dépôt  des 
richefles  de  l'ancien  8c  du  nouveau 
Monde. 

Apres  les  déchargemens  des  Galions 
&c  l'arrivée  des  Marchandifes  du   Pé- 
rou ,  qui  font  accompagnées  du  Préù- 
dent  de  Panama ,  on  procède  à  l'ou- 1 
verture  de  la  Foire.    Les  Députés  acs 
deux   Commerces  s'aflemblent  à  bord 
du  Galion  Amiral ,  pour  traiter  de  leurs  f 
affaires    communes    ôc    régler  le  prix  II 
des  marchandifes  ,     fous  les  yeux  diila 
Commandant  de  l'Efcadre  &  du   Pré- 
sident de  Panama  ;  le  premier,  comme 
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mcrcc  d'Eipagne  -,  &  le  fécond  ,  celui  descmpt. 
du  Pérou.  Ordinairement  ,  trois  ou  E*^  ticrra. 
quatre  afl'emblées  fuffifent.  Les  conven- 
rions  îpnt  lignées  des  deux  parts.  Un 
les  fait  publier  ,  &  la  Foire  s'ouvre 
fur  ce  fondement.  Les  emplettes  ëc  les 
ventes  ,  les  changes  de  marchandifes 
&  d'argent ,  fe  font  par  des  Courtiers  , 
venus  d'Efpagne  &  du  Pérou  pour  cet 
office.  Les  uns  ont  la  lifte  de  ce  qui  efi: 
à  vendre  ;  &  les  autres  ,  celle  de  ce 
qu'on  veut  acheter.  Aullitôt  que  les 
marchés  font  conclus  ,  chacun  entre 
en  pofTeflîon  de  ce  qui  lui  appartient, 
&  l'embarquement  commence  *,  celui 
des  caiiTes  d'argent  dans  les  Galions  , 
pour  les  Négocians  Efpagnols ,  &  ce- 
lui des  marchandifes  de  l'Europe  dans 
les  Chatas  &:  les  Bongos  j  pour  remon- 
ter par  la  Rivière  de  Chagre  &  palTer 
de  Crucès  à  Panama  ,  où' la  FlotiUc 
les  attend  &  les  tranfporre  au  Pérou.. 

Autrefois   le    ttms    de    cette  Foire 
n'étoiiC  pas    limité.    Mais  l'expérience    ^^  .^^^^ 
aïanr  appris  que  dans  un  long  féjour  foire  de  Por« 
à  Porto-Belo  ,  la  mauvaifc  qualité  du  '^°-'^'^i®* 
Climat  nuifoit  beaucoup  aux  Commer- 
çans ,  la  Cour  d'Efpagne  a  réglé  qu'elle 
ne  dureroit  pas  plus  de  quarante  jours, 
à  compter  de  celui  de  l'entrée  des  Ga- 
lions dans  ce  Port  j  ôc  fi  dans  cet  efpac«| 
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'  DtscRiPT.  ^^  "'^^  P^^  d'accord  fur  tous  les  prix  , 
DETiERRA-il  eft  permis  aux  Né^ocians  d'Efpa- 
gne  de  palier  plus  loin  avec  leurs  mar- 
chandiles ,  &  même  julqu  au  rerou. 
Le  Commandant  des  Galions  en  ap- 
porte toujours  une  permiffion  formel- 
le ,  dont  l'ufage  efi:  abandonné  à  fa 
Se*  Loix.  prudence.  Dans  ce  cas,  les  Galions re- 
tournenr  àCarrhagcne;  mais  autrement 
il  eft  dckndu  à  tout  Efpagnoi  de  ven- 
dre fes  marchandifes  hors  de  Porto- 
Belo^j  ou  de  les  envoïer  plus  loin  pour 
les  faire  vendre.  D'autre  part ,  il  n'eft 
pas  permis  non  plus  ,  aux  Marchands 
du  Pérou  ,  de  faire  des  remifes  d'ar- 
gent en  Ffpagne  ,  pour  des  achats  de 
marchandifes. 
Tort  qu'elle  Pendant  que  les  Anglois  jouifToient 
Vaifreiii  An"  ^^  l'avautagc  du  VailTeau  de  permit- 
giois  de  ptr-  fion  ,  leurs  Néc^ocians  ,  après  avoir 
lejourne  quelque  tcms  a  la  Jamaïque  , 
venoicnt  a  la  Foire  de  Porto-Belo  avec 
une  fi  riche  cargailon  ,  qu'elle  croit 
fort  fiipcrieurc  à  la  moitié  de  celle  des 
Gali(M-is.  Au  lieu  de  500  tonneaux 
ftipulés ,  le  port  de  leur  Vaifîeau  al- 
loit  jufqu'à  neuf  cens.  Ils  n'avoient 
d'ailleurs  ,  ni  eau,  ni  vivres  ,  ni  au- 
cun des  embarras  qui  prennent  beau- 
coup de  place  dans  un  Navire:  ils  ri- 
roicnt  cous  ces  fecours  de  la  Jamaïcjue, 
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Z<..  Ce  faifûient  accompagner  de  cinq  de^ckipt. 
ou  iîx  Pacquebots  ,  charges  audi  de  °^  turka- 
roiires  fortes  de  Marchandifes  ,  qu'ils 
tranlporroienc  iur  leur  grand  bord  ,  en 
arrivant  à  la  vue  de  I?orto-Belo  ,  &: 
dont  ils  remplilToienr  jufqu'à  leurs  cham- 
bres &;  leurs  Entreponts.  Ainfi  ce  feul 
\'aiireau  en  contcnoit  plus  que  cinq  à 
fix  des  plus  grands  Navires  d'Efpagnej 
&:  fes  Maîtres  aVant  non  -  feulement 
route  liberté  de  vendre  ,  mais  celle 
[de  vendre  à  meilleur  marché  que  les 
Négocians  Efpagnols  ,  le  Commerce 
des  Galions  en   foufFroit  beaucoup. 

Il  paroît  qu'en  tems  mort  ,   c'cft-à-  ,  ^"'^"'«■'■^6 

j.         t  n  I      r-  J     "^^  Poico  Bc- 

dire,  après  la  roire  ,  le  Commerce  de  lo  tn  cems 
Porro-Belo  tombe  prefqu'autant  que  ■''^"* 
celui  de  Carthagene.  Il  fe  réduit  alors 
au  débit  d^s  vivres ,  qu'on  y  apporte 
de  Carthagene  même  ,  au  Cacao,  qu'on 
embarque  fur  la  Chagre  &  au  Quin- 
jquina.  Le  Cacao  eft  tranfporté  dans 
des  Bclandres  à  V^era-Cruz.  Le  Quin- 
quina demeure  dans  les  Maga(îns  d^ 
Porto-Belo ,  ou  s'embarque  fur  les  Vaif^ 
féaux  qui  ont  la  pcrmiifion  de  pàfTec 
d'Efpagne  aux  Ports  des  Honduras  &: 
de  Nicaragua.  Il  vient  auflî ,  à  Porto- 
Bclo  j  quelques  petits  Bâtimens  de  l'Ile 
de  Cuba  ,  de  la  Trinité  ,  &  de  Saint 
Domingue  ,  chargés  de  Tabac ,  pour 
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descript  lequel  ils  prennent  du  Cacao  &  de  l'eau- 
Bi  TiERRA-  (^e-vie  de  cannes.  Pendant  l'AHiente  des 

tlRMÏ.  -,  1  T-  •  1  A 

JNegres,  avec  les  François  ouïes  An-^ 
giois ,  ce  Port  étoit  le  principal  Comp- 
toir de  ce  Commerce.  Comme  c'eft 
par  cette  voie  que  non-feulement  Pa- 
nama ,  mais  tout  le  Pérou  fe  fournit 
de  Nettes  ,  il  ed:  permis  ,  à  ceux  qui 
jouiffent  de  l'ARiente,  d'apporter  une 
certame  <5[uanriré  de  vivres  pour  leut 
fubfiflance  &  pour  celle  d^s  Efclaves 
qu'ils  anienenc.  ^ 

§     V. 
Defcription  de  Panama. 

F/NAMA.  A 

/TLPkés  l'idée  générale  qu'on  a  don-t 
uTSot  ?a-  "^^  ^^  ^^^^^  partie  du  Continent ,  on 
nana.  ne  peut  entrer  plus  naturellement  daiis 

la  defcription  particulière  de  Panama  > 
fa  principale  Ville  ,  qu'en  fuivant  la 
route  du  Voïai^eur  dont  on  fait  pro- 
feilion  d'emprunter  les  lumières.  Il  par- 
tit de  Porto- Belo  (  82  )  avec  les  Aca- 
démiciens François,  le  22  de  Décem- 
bre 17^5  ;  &  malgré  le  vent,  qui  ne 
devint  favorable  qu'à  neuf  heures  du 
matin  ,  ils  arrivèrent,  le  même  joue  i 
an  foir ,  à  la  Douane  qui  eft  à  l'em-. 
bouchure  de  la  Chagre.  Dh  le  lende» 

(S 2.)  Vuùj^e  au  Pérou  ,  Tom*  I ,  L.  III ,  cb.  i> 
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main,  ils  entreprirent  de  remonter  c^  descript. 
Fleuve  à  force  de  rames,  mais  ne  pou-  ^^  turra- 
vant  réfifter  à  la  force  du  courant ,  ils     ^ 

^  1  1-    /      j  •      ^     t  Panama. 

turent  obliges  de  recourir  a  la  toue. 
L'attention  qu'ils  eurent  de  mefurer 
le  cours  de  l'eau ,  leur  fit  trouver  qu'en 
40  fécondes  t  elle  parcouroit  l'efoacc 
de  dix  toifes  &  un  pié.  Ils  continue- 
lent  de  fe  faire  touer  jufqu'au  27  , 
qu'ils  arrivèrent  à  Crucès  ,  lieu  du  dé- 
barquement ,  éloigné  de  Panama  d'en- 
viron cinq  lieues.  A  mefure  qu'on 
avance  dans  les  terres,  la  rapidité  du 
Fleuve  augmente  beaucoup  ,  puifque 
le  25  ils  obferverent  qu'en  i6  fecon-  vîceiTe  dej 
des  i  ,  l'eau  ne  parcouroit  pas  moins  E^'"f  ^^  la 
de  dix  toifes ,  &  que  le  2  6"  elle  par-  ^^^^' 
couroit  le  même  efpace  en  14  iecoti- 
dcs  &  demie  -,  de  îorre  que  ,  fuivant 
leur  calcul ,  l'eau  de  cette  Rivière  fait 
par  heure  2483  toifes,  ce  qui  lait  à- 
peu-près  une  lieue.  Ce  Fleuve  ,  oai 
portoit  autrefois  le  nom  de  /.agùrtos  , 
ou  Rivierrs  d:::s  Lézards  ,  tire  fa  fonrce 
àss  Montagnes  voilines  de  Crucès.  Son 
embouchure  ,  qui  eft  à  5  dc!:;rés  18 
minutes  40  fécondes  de  Larirude  bo- 
réale ,  &c  1^)  décorés  6  minutes  de 
-l.ongirude  ,  comptée  du  Méridien  de 
Tentrife  ,  fut  découverte  en  1510, 
par  Lopc  d'Olano.  Diego  d'Albitezdé- 
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--  ^j^scuir^.  couvrit  l'endroit  où  efl:  Crucès  -,  de  îc 
DE  TiERRA-  Capitaine  Hernando  de  Ja  Serna  fut 
Firme.        j^  premier    Efpagnol  ,  qui   defcendit 

Panama,  dc-là  juio^u'à  i'enibouchure  en  15^7. 
Fovt&Bouig  L'entrée  en  cft  détendue  par  un  Fort, 
de  San  Lo-  conftruit  à  la  Côte  de  l'Eft ,  fur  un  roc 
efcarpc  3c  battu  de  flots,  qui  fe  nom- 
me San  Lorenzo  de  Chagre.  Il  a  fon 
Commandant  ,  nomme  par  le  Roi  , 
avec  une  Garnifon  ,  qui  n'eft  qu'un 
détachement  de  Panama.  A  fcpt  ou 
huit  toifes  de  cette  Place  efl:  un  Bourg, 
de  même  nom  ,  dont  les  Maifons  font 
bâties  df  chaume  ,  Se  les  Habitans  com- 
pofés  de  Nègres ,  de  Mulâtres  Se  de 
Metifs.  Vis-à-vis  ,  &  dans  un  endroit 
bas  de  la  Côte  ,  on  découvre  la  Doua- 
ne Roïale,  où  paiTcnt  &:  s'enregitrent 
les  Marchandifcs  qui  entrent  dans  le 
Fleuve.  Sa  largeur  efl:  d'environ  cent 
Defcriptioii  vinîit  toifes  •■,  mais  elle  diminue  pardc- 
gres  julqu  a  la  lource.  A  Cruces ,  ou 
il  commence  d'ctie  navigable  ,  il  n'eft 
large  que  de  vingt  toifes  \  de  depuis  ce 
Bourg  jufquà  fon  embouchure  ,  on 
compte  vmgt  milles  ,  vers  le  Nord- 
Ouclt  quartd'Oucfl: ,  ]  degrés  3^  mi- 
nutes plus  à  rOucft.  Mais,  en  fuivant 
fes  détours,  toute  l'étendue  de  fon  cours 
cft  de  quarante  trois  milles.  Il  renfer- 
me quantité  de  Caymans,    Ses   bords 
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jfont    couverts    d'une    infinité  d'arbres     cticRiPT 
ifauvages  \  fi   ferrés    entr'eux  ,  que  ^^^l^^l^^^'" 
rive  en  efi:  impénétrable  :  fans  comp-     „ 
,ter  cjue  les  intervalles   lont  garnis   de 
halliers  &  de  builTons  ;  dont  les  épines 
lont  extrêmement  fortes  &  aiguës.  On 
emploie  les  arbres ,  fur-tout  le  Cèdre  , 
à  la  fabrique  de  Canots  ,   &  d'une  ef- 
pece   de   Pirogues  nommées   Bongos , 
qui  font  les  Bâtimens  en  ufage  fur  ce 
Fleuve.  Quelques  arbres ,  déracinés  par 
le  cours  de  l'eau,  y  tombent  loifqu'il 
vient  à  s'enfler  ;  &  la  grandeur  de  leurs 
troncs  les  y  faifant  refter  enfoncés  ,   ils 
forment  des  écueils  dangereux  pour  les 
Bâtimens  qui  montent  ou  qui  defcen- 
dent.  Outre    cet  obft^acle  ,  on   eft  en- 
core arrêté  par  celui  des  Randales  ,  qui 
font  des  endroits  bas  ,  où  les  Bâtimens, 
quoique   fabriqués  pour  cette  naviga- 
tion ,  ont  befoin  d'être  allégés  pour  fe 
Ifoutenir  à  ^<iZ.  On  en  diftingue  deux 
fortes  j  les  uns  qu'on  vient  de  nommer    y>,v.\  fortes 
Boneos  ,  les  mêmes  qu'on  appelle  Bon-  ^^  v,in:^^a. 
ques  au  Ferou  ,  o^  les  Chatas.  Ceux- 
ci  font   en  forme  de  Barques   compo- 
^s  de   plufieurs  pièces  ,  &:  d'une   lar- 
geur  qui  les    empêche   de    tirer    trop 
dcau.  Ils  portent  fix  à  fept  cens  quin- 
taux. Les  Bongos  font  faits  d'un   feul 
tronc  d'arbre,  ôc  l'on  admire  qu'il  y 
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'  ij^s^Kivr   ^^^  ^^^  arbres  aflez  gros  pour  leur  lar* 
»E  TiiaaA    geur ,    qui    eft  ,  dans  cjuelques-uns  , 
P1B.ME.         d'onze  piés  de  Roi.   Leur  port  eft  de- 
Panama,    ^^^j^  quatre  jufqu'à  cinq  cens  quintaux. 
Ces   deux  fortes  de  Bâtimens  ont  une 
Chambre  de  poupe  ,  où  logent  les  Paf- 
fagers  ,  couver  e  de  planches  recour- 
bées,  qui  vont  jufqu'à  la  proue  ,  avec 
une  réparation  au  milieu,  ôc  qui   font 
revêtues  de   cuirs  de  Bœuf  ,  pour  la 
fureté  des  Marchandifes.  L'équipage  de 
chaque  Bâtiment  eft    d'environ    vingt 
Ncgres  ,  nombre   fans  lequel  il   feroit 
impoffibie  de  réfiftcr  au  Courant. 

Toutes  les  Montagnes  6c  les  F"orêts , 
qui  régnent  des  deux  cotés  delà  Cha- 
grc  ,  font  remplis  d'Animaux  ,  fur-touc 
de  SinçTc-; ,  dont  les  Nègres ,  les  Créo- 
les &  Jcs  Européens  mêmes,  ne  font 
pas  difficulté  de  manger  la  chair.  Doni 
d'UJloa  fait  wne  peinture  forr  poétH 
que  ,  du  fpcdiicle  que  les  Rivières  de 
ce  PaVs  offrent  à  Ja  vue.  »Tout  ce  que 
AatinraUe  „p^rt  ,  dit-il  ,  pcut  imaginer  de  pîui 
wingci :icL:x  ,  n  approche  point  de  la 
»  beauté  de  cette  pcr(pcd:ive  rulliquc  , 
«formée  des  mains  de  Ja  Nature.  I.'c- 
r  paiilcur  des  Bocages  qui  ombragei  t 
»Jcs  Vallons  ,' les  arbres  de  dilrcren- 
n  tes  gi.ndeurs  ,  qui  couvrent  les  ilol- 
«iJiiC.s,  ia  variété  de  leurs   feuilles  (5w 
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»  de  leurs  rameaux,  jointe  à    celle  de     Descript. 

M  leurs  couleurs  ,  font  un  coup   d'oeil  fi^^j^e, 

h  auquel  rimagination  ne  peur  attein-     panama. 

»>dre.    Ajoutons  -  y     une    prodigieufe 

»'  quantité  d'Animaux  ,  qui    forment 

'.•>  d'autres  nuances  •,  les  Singes  de  di- 

»  verfes  cfpeces    ,    qui    voltigent  par 

«  Troupes  3  d'un  arbre  à  l'autre  ,  qui 

»  s'attachent  aux  branches ,  qui  s'unif^ 

î'  fent  fept  ou  huit  enlemble  pour  paf- 

M  fer  la  Rivière  •■,  les  Mères  portant  leur* 

»  Petits  fur  le  dos  ,  avec  cent  grima- 

'^  CCS  &  cent  geftcs  ridicules  ;  les  Oi- 

5^  Teaux  propres  au  PaVs  ,  dont  le  nom- 

'  hre  eft  incroïable  ^  d'autres  ,  fembla- 

^'  blés   à    ceux  de  l'Europe  ,  tels    que 

»  des  Paons  de  Montaones,  des  Paons 

»>  roïaux,  des  Fai fans  j    des  1  ourterel- 

•  les  &  des  Hérons  de  différentes  ef- 
[  eces  i  les   uns  tout- à -fait  blancs  \ 

»  d'autres  blancs  aiîili ,  mais  avec  des 
»)  plumes  roui^eârres  au  cou  ,  de  dans 
■'  tous  les  endroits  du  corps  où  cette 
»>  couleur  paroît  plus  vive  ;  d'autres 
■>  noirs   ,  avec    le   cou  &  le  bord  qçs 

•  allés  blancs  ;  d'autres  encore  bigar- 
'  rcs  de  couleurs  diverfes  j  Se   tous  de 

•  différentes  grcti'deurs.  Ceux  de  la 
.  cmicie  cTpccc  lonr  les  plus  petits. 
Les  blancs  &  nous  font  tout-à-ia 
fois  les  plus  grands  ôc  ks  plus  délit 
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descript.  "  cats  à  manger.  Les  Paons  &  leS 
FiVmÉ!^'^'^"  *^Faifans  font  d'un  goût  délicieux.  En- 

panama,  "^^  ^^^  arbres  de  cette  Rivière  font 
.  »  chargés  de  toutes  fortes  de  fruits  , 
»=  entre  lefquels  on  vante  particuliere- 
s' ment  les  Pignes  ,  ou  Pommes  de 
»'Pin,  qui  furpaffent  celles  des  autres 
«  lieux  par  la  grojfeur ,  l'odeur  ik  le 
»  goût  j  &c  que  cette  raifon  fait  recher- 
»  cher  dans  toutes  les  Indes. 

Débarque-      gj^  arrivant  à  Crucès ,  où  les  Ma- 

ineiu  a  Cm-     ,  ,  .    .  ,/,  or 

eès.  thematiciens  débarquèrent ,   oc  turent 

loges  chez  l'Alcade  du  Bourg,  dont 
la  Maifon  fert  de  Douane  pour  l'en- 
regiftrement  des  Marchandifes  qui 
defcendent  le  Fleuve,  ils  fe  difpofe- 
rent  à  fe  rendre  par  terre  à  Panama. 
Sept  heures  leur  fuffirent  pour  ce  che- 
ijiin.  Les  polireffes  qu'ils  reçurent  du 
Préfidcnt ,  &  la  nécelîîté  de  Faire  des 
préparatifs  pour  la  continuation  de 
leur  voïage  ,  les  aïant  retenus  affez 
long  tems  â  Panama  ,  ils  eurent  le  tems 
de  lever  le  Plan  de  cette  Ville  ,  & 
d'en  faire  une  exacte  Defcription. 

Situation  de  Elle  cft  ficuce  dans  l'Ifthme  du  mê- 
me  nom  ,  près  d  une  Plage  baignée 
par  les  flots  de  la  Mer  du  Sud.  Sa  po- 
lîtion  eft  à  8  degrés  ^7  minutes  48  fé- 
condes 1  de  Latitude  du  Nord,  f.es  opi- 
nions font  différentes  fui  la  Lons^itu- 
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<3e  ,  parce  qu'on  n'a  pu  s'en  afTurerpar    Descmpt. 
des  obfervacions.    On  cloute  encore  fi  "^  ^'^''^^a- 

.      flR.ME. 

Panama  eft  plus  orienrai  ou  pJus  occi- 
dental que  Porto-Belo.  Dom  d'Uiloa 
remarque  que  les  Géographes  François 
le  croient  plus  orientai,  &  le  placent 
ainfi  dans  leurs  Cartes*,    mais  les  Ef- Doutes  fur  fa 
par^nolr- étant  d'un  avis  contraire  ,  qu'ils  Longicude- 
luiYcnt  auHi  dans  les  leurs  ,  il  croit  que 
les  fréquens  voïages  qu'ils  font  de  l'une 
de  ces   Villes  à  l'autre ,  &    par  confé- 
qutnt  l'occalion  qu'ils  ont  plus  fouvent 
que  les  François  de  vérifier  leur   fenti- 
mcntj  doivent  leur  faire  donner  la  pré- 
férence.   Il  ajoute  qu'à  la  vérité ,   de 
:ous  les  Elpagnols  qui  font  ce  voïage, 
1  n'y  en  a  prefqu'aucun  qui  foit  en  état 
\-c  faire  des  obfervations  de  cette  na- 
UL-e  j    mais  qu'il  eft    impoiîible  néan- 
noins   que  cène  foit  pas  fur  celles  de 
quelques  Pilotes  entendus  ,  qu'on  s'eft 
Icrerminé.    D'ailleurs  il  juge  ce  fenti- 
nent  confirmé  ,  par  la  route  qu'il  ve- 
loit  de  faire  avec  fes  AiTociés-  Celle 
ju'ils  avoient   prife  ,  en  remontant  le 
'Icuve ,  avoit  été  ,  depuis  fon  embou- 
hure  jufqu'au  Bourg  de  Crucès  ,  Sud- 
ill-quart  d'Eft   3    degrés    36   minutes 
A  :  là  dillance   étant  de    vingt-&-un 
niilcs,  il  s'en  faut  de   20  minutes  que 
-hagre  ne  foit  aulTi  oriental  que   Cru- 


15^  Histoire GENERAtfi 


DfscRipr.  ces  ,  puifque  ces   20   minutes  font  la 

ÎirmeÎ^'^^  différence  qui  fe  trouve  entre  les  deux  I 

p,  '        Méridiens  (83  ").  ^ 

Panama.         tt    r      xt  1     n    u  1/ 

Valco  JN  ugnes  de  Balboa  aïant  decou' 

Panamàr  ^  ^^"^^  ^^  ^^^^  ^^  ^^^  cn  1  p  3  (84)  ,  IcS 
Efpa^nols  furent  redevables  de  la  pre- 
mière connoilTance  qu'ils  eurent  de  Pa- 
nama, au  Capitaine  Telio  de  Gufman, 
qui  s'y  avança  deux  ans  après  ,  pour 
obferver  quelques  Cabanes  de  Pêcheurs 
Indiens  ,  d'où  le  lieu  tiroit  fon  nom  \ 
car  Panama  fignifie  ,  dans  leur  Lan* 
gue  ,  un  lieu  poilTonneux.  On  a  vu  qu'en 


(§3)  Domil'U'loacon- 
fidcre  auflî  la  oiftince  na- 
viguer de  Pûiio  Belo  à 
Chagre.  Les  Marhéniati- 
cicns  aïaac  vpgaé  à  voile 
&  à  rame  ,  pcud.int  deux 
heures  &  demie  ,  i  Çiuie 
du  vent  de  terre  ,  avoienc 
eonje£i.)ré  tju'ils  faitoienc 
une  li.ue  &  demie  par  heu- 
re. Er.fjire^  av-c  uii  ve.i»: 
frais  de  bife  .  ils  avoicnt 
fait  en  l'cpt  hcrt.res  ,  14 
lieues,  ce  qui  t-.i  en  tout 
18  lieues.  Com.ue  la  rou 
te  fiit  toujours  dirigée  à 
roaert  ,  il  le  trouve  q  la- 
tantequatr?  milles  de  dif 
férencedansla  Loii2;iruJe, 
ou  quara:ire-un  niilL'S  ,  (î 
l'on  veut  rabati  r;  les  petits 
détours  qu  on  peut  luppn- 
fet  d.i  is  la  route  à  l'Outil. 
En  fouuraîant  donc  de 
cette  ro.ite  Its  1  .,  niimites 
dont  <^ruccs  cU  plus  Oticu- 


tal  que  Chagre  ,  il  réfulte 
que  Crucès  eft  plus  occi- 
dental de  11  minutes  que 
Porto- 'elo.  Si  l'on  joint 
maiiitciiant  la  diltancedc 
C  lucesà  l'anama,  laquelle 
fe  dirige  à  peu  près  vers 
le  SudO'jcfi  ,  en  comp- 
t.i!-,c  ks  fepi  heures  de  che- 
min à  trois  q.ians  de  lieue 
chacune,  parce  o.ue  1;  Païs 
eftrude  &  pierioux  ,  eilei 
■icnneront  1  4  nulles ,  qui 
f'o  it  10  minnr.'SCc  demie 
de  vliffcrcnce  de  Mtridi.n: 
parcenf-qucot  Panama  le 
trouvera  cl'envron  j  i  nii' 
nutis  1  l'Oc^i.^ent  de  l'ot- 
lo-Br]  )  ;  d'où  Doin  d't'- 
loa  co  chu  qtie  les  Car- 
tes ITp.Lgrujles  le  place;.; 
mieux  q  !C  les  Carres  Fra.i 
çoifiJ  ,  uhi  fup.  chip.  :• 
(S4)  Voïczle  T.XLVI, 
«le  ce  Kecu  il  ,  psg.  17  > 
ToiucXLIX^pagc  lu. 
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j  <;  1 8 ,  Peclrarias  d'Avila ,  Gouverneur    p,,cript. 

ic  la  Caftille  d'Or,jiom  qu'on  don-  neTiERB-A- 

loïc  à  cette  partie  de  Tierra-Firme  ,  y  f"^'''^* 

tablit  une    Colonie,  &  quen    1521 

cttc  Peuplade  obtint  le  nom  de  Ville, 

ivcc  quelques  changemens  dans  fa  for- 

ne  &  des  avantages  convenables   à  ce 

irre.  Elle  s'accrut  pendant  plus  de  cent 

irquanteans,  &  rien  ne  manquoit  à 

a  Ipiendcur  de  Ton  Commerce  ,  lorf- 

lu'en   \€jo    elle  fut  pillée  Se  brûlée 

ar  des  Pirates  Anglois  ,  fous   la  con- 

uite  du  fameux  Morgan  (85).  Les  Ef-     i!  eA  rebâi! 

a^nols ,  obligés  de  la  rebâtir,  choifi»  ^"  '^^e. 

.nt  dans  cette  vue  le  lieu  qu'elle  oc- 

Lîpe  aujourd'hui  ,  éloigné  d'une  lieue 

-  demie  de  fon  ancienne  place  ô^bien 

lus  avantageux.   Elle  eft  ceinte   d'un 

lur  de  pierres  fort  larges ,  8>c  défen- 

ae  par  une  forte  Garnifon  ,  dont  on 

ivoie  des  détachcmens  pour  la  garde 

;  Darien,  deChagre  &de  Porto  Belo. 

iTez  près  des  murs  ,  du  côté  du  Nord, 

\  une  Colline  nommée  Ancon  ,  qui  s'c- 

vede  loi  toifes  au-deflus  de  la  Plaine. 

85)  On  cil  trouve   une  ivçuc  dans '"œil  ,  arrach» 

i;icufe     Relation     dans  la  flèche    de  la  plaie  ,    I4 

||illoite  des  Ava  icuriers  gnrnit  d'ctoiip;  ,  la  fourra 

i^iftieis.parOc'xmclin,  ainfi  dans  le  canoa  de  foti 

lucdelamanicredont  fulîl ,  cira  contre  le  Fort', 

rc  de  San-Lorcnzo  de  dont  les  M.iifoas   cioienC 

i.i^rj    fuc  emporté.    Un  couvertes  de  chaume  ,  / 

c   Avanturiers ,  dcfefpc-  initie  feu  ,  &:    força   le» 

I  l'un  coup  de  Hcche  qu'il  Aflîégcs  de  fc  rendre. 
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"^DfscrirtT      La  pliîpaTC  des  Maifons  de  Panama  i 
DE  TiERRA-  ne  font  que  de  bois ,  6c  d'un  fcul  étage 

fiR-ME.  Al  .,  -tir 

avec  un  toit  de  tuiles  -,  mais  elles  ionc 
grandes  &c  belles.  Un  Fauxboarg  ,  qui 
eil  hors  de  l'enceinte  ,  &  plus  grand 
que  la  Ville  même,  n'efl  bâti  auffi  que 
de  bois.  Les  rues  de  la  Ville  &c  du 
Fauxbourg  font  droites  ,  larges  &  pa- 
vées de  pierres.  On  s'y  croïoit  à  couvert 

Ses  Maifons  ^'^  ^''^"'^'^'^  '  parcc  que  le  bois  des 
fcnt  du  bois  Edifices  palTe  pour  incombuftible ,  ou 
incombttfti-  du  moins  que  le  feu  qui  tombe  dcfTus 
ne  fait  que  le  percer  ,  fans  le  mettre  en 
flamme,  &:  s'éteint  dans  fa  cendre.  Mais 
la  Ville  n'a  paslaiiTé  d'ctre  ravagée  par 
le  feu  en  1737  ;  ce  qu'on  attribue  à  la 
nature  du  feu  même ,  qui  aïant  com- 
mencé dans  une  Cave  pleine  de  Brai  , 
de  Goudron  &:  d'Eau  -  de  -  vie  ,  prit 
une  force  à  laquelle  cette  finguliere  ef- 
pece  de  bois  .ne  put  refifter.  Toutes  les 
Maifons  brûlées  ont  été  rebâties  en 
pierre. 

Panama  efl:  le  Siège  d'une  Audience 
Roïale ,  dont  le  Préfidcnt  cft  tout  a-la- 
fois  Gouverneur  de  la  Ville  &  Capi- 
taine Général  de  la  Province  de  Tier- 
ra-Firmc;  mais  fon  titre  ordinaire  efl 
celui  du  Préfident.  Cette  Dignité  n'cd 
jamais  remplie  que  par  des  Efpagnol.' 
d'une  haiice  diltindion.  La  Ville  reçoii 
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tin  autre  luftre  de  fon  Evêque  ,  qui  fe    dfscmpi. 
qualifie  Primat  de  Tierra-Firmc.    Ses  "!^  r,tP.B.A- 
l  riDunaux  lonc  i  Ayunramienro  ouïe 
Confeil  de  Ville  ,  compofé  d'Alcades 
&  de  Régidors ,  la  Chambre  des  Caif- 
{ts  Roïales  ,  &  celle  de  l'Inquilîtion  , 
dont  le  Tribunal  de  Carchagene  nom- 
me les  Officiers.  La  Cathédrale  Cs:  tous 
\qs  Couvcns  font  de  pierre.   Il  y  a  des      _ 
Dommiquains  ,  des  Cordeliers  ,  àzs 
Auguftins ,  des  Pères  de  la  Merci ,  des 
Jeftiites  ,    des    Religicufes    de    Sainte 
■ , Claire  ,  &  un  Hôpital  de  Saint  Jean 
■  de  Dieu  :   mais    toutes   ces   Commu- 
nautés font  peu  nombreafci ,   &  leurs 
-  lEglifes  affez  mai   ornées,  parce  que  la 
'  piété  des  Efpagnols  ne  s'eft  pas  tournée 
i  les  enrichir.  D'ailleurs ,  quoique  Pa- 
lama  ait  des  Habitans  riches  ,  éc  qu'il 
l'y  en  ait  pas  un  qui  n'y  mené  une  vie 
lîfée  ,  Dom   d'Ulloa  nous  affure  que 
'opulence  de   cette  Ville   ne    répond 
^oint  à  l'opinion  qu'on  a  de  fon  Com- 
iicrce. 

Son  Port  eft  formé   dans    la  Rade    PondePa» 
nêmc  ,  &:  couvert  de  quantité  d'Iles  , 
lont  les  principales  font  Havo  ,  Pur- 
o  ,  &  Flamencos  ('S^).  Le  mouillage 
H:  à  celle  du  milieu ,  dont   il  prend 

(86)  Le  Golfe  en  coatieQC  jufvju'à  48  ,  ^ui  Ibrmeiu 
t  pciic  Acchipcl, 


nama. 


i^o  Histoire  générale. 


DESCB.IPT.  le  nom.   Il  eft  éloigné  d'environ  trois 
i^irmÉ!'^'^^*  iJeues  de  ^a  Ville,  &  les  VaifTeaux  n'y 
PâNAMii.  ont  rien  à  redouter.  Quoique  les  Ma- 
rées y  foient  régulières ,  les  Mathéma* 
ticiens    obferverent  que  le  jour  de  la 
conjondion ,  le  flot  commence  à  trois 
heures   du  foir.  L'eau  monte  de  bailTc 
confidérablement  :    ce  qui  fait  qu'avec 
la  difpofition  de  la  Plage,  qui  eft  unit 
&  au  niveeni  de  la  Mer ,  le  flot ,  en  f( 
Remarques  retirant  j  la  découvre  trop  dans  la  bafTi 
furfesMarccj  marée.  C'eft  une  remarque  lîngulieri 
que  celle  qu'on  fait  ici ,  fur  la  diffé 
rencc  àçs    Marées  entre  les    Mers  di 
Nord   Se  du  Sud.    Leurs  mouvemen 
ont  une  correfpondance  admirable  ;  & 
ce   qu'on  regarde  comme  une  irrcgti 
larité  dans  la  Mer   du  Nord  eft  un 
régularité   dans  celle   du  Sud.   Quani 
la  première  ccfle  de  croître  ou  de   dé 
croître,  celle  ci  s'enfle  ou  baiffe ,  s'é 
tendant  fur  les   Places  ,  ou  les   élai 
gilTant ,  fuivant  l'efFet  propre  du  flu 
éc  du  reflux.   Cette  fingularité  eft 
confiante ,   qu'elle    fc  fait    remarque 
dans  les  autres  Ports  de  la  Mer  du  Suc 
A  Mantu  ,  qui  eft  prefque  fous  l'Equ 
noxial ,  l'eau  croît  6c  diminue  régulic 
rement  pendant   fîx  heures  ,  plus  o 
moins.  La  même  chofc  arrive  dans  1 
Rivière  de  Guayaquil ,  qunnd  le  (on 
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<3e  fcs  eaux  n'interrompt  pas  l'ordre  des    Of  s:b.ipt. 

iMarées.   Il  en  eH:  de  même  à  Payta  ,  pe  Tier.b.a« 

à  Guanchaco  ,  au  Callao  de  Lima  ,  6c 

jrins  les  autres  rorts,  avec  cette  dirre- 

rence  que  l'eau  monte   ou  bai  (Te  plus 

dans  les  uns  que  dans  les  autres    Ainlî 

lion  n'y  peut  vérifier  l'opinion  répandue 

entre  les   gens  de  Mer  ,  &  d'ailkurs 

ibien    fondée  ,  qu'entre  les  Tropiques 

les  Marées  font  irréguliercs  j  tant  dans 

la  difproportion  du  tems  que  la  Mer 

emploie  au  flux  &  au  reflux ,  qu'à  l'é- 

2;ard  de  la  quantité  d'eau  qui  monte  ou 

bai  (Te.  On  voit  ici  le  contraire  ,  fans 

qu'il  foit  ailé  d'expliquer  ce  Phénome- 

Inc.  Dom   d'Uiloa  fe  réduit  à  dire  que 

'îlîhme,  qui  fépareles  deux  Mers,  fert 

ipparemment  à  leur  faire  éprouver  des 

Loix  différentes  (87). 

La  variation  de  l'aiguille ,  dans  la  y^n'-itiond* 
R.ade  de  Panama  ,  eft  de  fept  degrés  ^'^"' 
5^  minutes  au  Nord-Eft.  Cette  Rade 
ibondc  en  pluficurs  fortes  d'excellent 
^oiffon  ,  &  fournit  quantité  de  coquil- 
at^es.  Le  fond  de  la  Mer  y  eft  très- 
)ropre  à  la  formation  des  Perles ,  dont 
a  nacre  contient  des  Huîtres  exquifes. 
.a  pêche  en  eft  fort  abondante  dans 
outcs  les  lies  du  Golfe.  C'eft  au  Port 

"7)  Voïcz  au  Tome  XLH  de  ce  Recueil ,  le  Voïagc 
Uampiei  daus  la  Mec  du  Sud, 


2^1   Histoire  générale 

-''■:^;:Z^â,  Perico  ,  qu'abordent  les  Flottes  ^u 
,E  T..RRA-p^j.(jyQui  viennent  enFoire.  Il  elt  alois 
^'^""        rempli  de  toutes  fortes  de   Yailleaux_ 
r^.AMA.  ^    r^  Barques ,  qui  apportent  des^^vi^j 
vres  de  tous  les  autres  Ports  de  la  Cote; 
L'arrivée  des  Galions  à  Porto-Belo  de-| 
cide  du  principal  commerce  de  Pana- 
ma.   Non- feulement    c'eft  dans   cette 
Commerce  Yille  que  l'ArmadiUe  du  Pérou  vient 
ic  panama.   ^^^'^  f^^  Tréfor  ,   mais  elle  fert 
auffi  d'entrepôt  aux  Marchandifes  qui 
remontent  la  Chagre  ^  &c  ce  trafic   efl 
d'un  grand  avantage  pour  les  Habitans 
Cependant  leur  profit  ne  confille  que 
dans  le  loïer  des  Maifons ,  le  fret  dei 
Bâtimens ,  ôc  la  fourmture  des  Mu  e; 
^   des  Neares ,  qui   vont  prendre  le: 
Marchandifes  à  Crucès,  pour  les  trani 
porter  à  Pa:iama  nar  un  cbemmcoup< 
ï  pic  fur  picïK  vive  ,   qui    traverfe  le 
CordiUieres    ..ii  reflerré  en  divers  en 
droits,  qu'une  Bête  de  charge   y  pall 
à  peine  le  corps  ,  ÔC  n'y  marche  poin 
avec  une  charge  fans  un  extrême  dar 

Dans  d'autres  tems.  Panama  ne  laifl 
point  de  voir  aborder  quantité  d'Etrar 
acrs  dansfes  murs  ^  les  uns  qui  arriver 
S'Efpa^ne  pour  paflcr  dans  les  Por 
de  la  Mer  du  Sud  ,  &:  d'autres  qui  n 
Viennent  des  mêmes  ports  ,  pour  u 
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tournenr  en  Europe.  Il  faut  y  joindre  '^^ïï^^ 
1  abord  continuel  des  liâcimens  qui  ap- °^  TitRR.A- 
porcent  les  denrées  du  Pérou  ,    relies  ^'''"'' 
g  Lie  des  Farines ,  des  Vins  ,  des  Eaux-    ^^^^'^^• 
de  vie  ,  du  Sucre  ,  du  Savon  ,  du  Sain- 
doux ,   des  Huiles,  des   Olives,  &c. 
(S:  les  VaiiTeaux  de   Guayaquil  qui  ap- 
portent du  Cacao  ,  du  Quinquina  ,   &c 
d'autres  productions  de  la  Provmce  de 
Quito.    Le    prix  de  ces    denrées  varie 
beaucoup.    Quelquefois  ks  Propriétai- 
res en  perdent  une  partie  ,  &  d'autres 
:ois  ils  gagnent  trois  pour  un  ,  fuivanc 
e  plus  ou  moins  d'abondance.  Les  Fa- 
ines font  fujettes  à  fe  corrompre  par 
a  trop  grande  chaleur  ;  les  Vins  &  hs 
^.aux- de-vie  s'échauffent  dans  les  Jarres 
>:  contraient  une  odeur  de  poix  :  le 
ain-doux  fe  fond  &   fe  convertit   en 
3rre.  En   un  mot,  Çx  les   profits  font 
rands  ,  les  rifques  le  font  plus  encore. 
i  vient  auffi  ,  à  Panama  ,  par  ks  Bar- 
ues   de  la  Côte ,  du  Porc ,  de  la  vo- 
iiUe  ,  de  la  viande  falée  &  fechée , 
non  appelle  TalTajo  ,  des  Platanes  , 
es  Racmes  ,  &  d'autres  alimens ,  dont 
i  Ville  eft  fort  bien  pourvue  par  cette 
oie.  Hors   du  rems   des  Flottts  ,  ks 
^aiffeaux  du   Pérou  &  de  Guayaquil 
en  retournent  ordinairement  à  vuide. 
)uelquefois  ils    peuvent  charger   des 
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-  Neares.  Panama  eft  en'poiTeffion  d'un 

-  Comptoir  pour  ce  Commerce,  oii  kî 
Neeres  lonc  amenés  lorfque  i'Affien^I 
cft^ ouvert,  &   d'où  ils  font  diftribu.^j 
dans  toutes  les  parties  de  Tierra-Firmci 
&  du  Pérou.  Ccft  une  prérogative  dt! 
Préfident  de  pouvoir  permettre  tous  la- 
ans  ,  à  un  ou  deux  VafCeaux ,  de  palle: 
àSonlonat.,àRéahjo,oudans  d  au 
très  Ports  de  Guatimala&  de  la  noa-: 
velleEfpaane  ,  fous  prétexte  d'y  cbaf 
aer  delà  poix  ,  du  goudron  &  des  cor 
laaes  pour  lesBâtimens  qui  trafiquen 

à  Panama  ,  &  d'y  tranfporter  les  den^  j 
rées  du  Pérou  ,  dont  on  n'a  pu  trouve  ■ 
le  débit.  Mais  il  eft  rare  que  ceux  à  qu 
cette  permiffion  eft  accordée  revienner 
dircdement  à  Panama.  La  meilleur 
partie  de  leur  car^aifon  confifte  ord 
nairement  en  Indigo  ,  qu'ils  porte  r 
à  Guayaquil,  ou  dans  d'autres  loi 
plus  au  Sud.  . 

PfchcdcsP.r.  Un  des  plus  grands  avantages  à 
lesàv.nama.  panama  eft  la  pêche  des  Ferles,  qi 
fe  fait  aux  Iles  de  fon  Golfe  ,  fur-toi 
à  celles  du  Roi  ^  de  Taboga.  Il  y 
peu  d'Habitans  qui  n'emploient  un  ce 
îain  nombre  de  Nègres  à  cette  précto. 
fe  pêche.  La  méthode  n'eft  pas  ditt. 
rente  de   celle  du  Golfe  Perfique  \ 

c 
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fî-ti  Cap  de  Gomorin  (88)  j  mais  eWç    Descripi. 
eH:  plus  dangcreufe  ici,  par  Ja  multi- ^^  ri  r.r.a- 
tiide  de  Monftrcs  marins  ,  qui  font  Ja 
' lierre  aux  Pêcheurs.  Il  femble  que  ces       '        * 

■     ■  -  Il  1  /  r       1         1  1       -  Ses  danecri 

/Animaux   veuillent  détendre  its   plus  de  la  pan  des 
riches  produ<3:ions   de   leur  clément     Mon'tusnu- 

*,        Tj  'rins. 

contre  les  nommes  qui  entreprennent 
de  les  ravir;  car  on  obferve  que  c'eit 
dans  les  lieux  où  fe  fait  cette  pêche , 
qu'ils  fe  trouvent  toujours  en  plus  grand 
nombre.  Les  Requins  Se  les  Teinturiè- 
res dévorent  en  un  inftant  les  malheu- 
reux Plongeurs  qu'ils  peuvent  failîr.  Les 
Manias  ont  l'art  de  les  envelopper  de 
leur  corps  ôc  de  les  étouffer  ,  ou  de 
les  ccraler  contre  le  fond  ,    en  fe  laif- 
"aiit  tomber  fur  eux  de  toute  leur  pe- 
flinteur.  Ce  PoilTon  vorace  ,   qui  tire 
on  nom  de  fa  figure  ,  eft  large  ,  & 
;'érçnd  en  effet  comme  une  pièce   de 
.^rap.  S'il  joint  un  Homme  ,  ou  quel- 
que autre  Animal  ,   il  l'enveloppe  & 
ie  roule  dans  fon  corps  comme  dans 
jne  couverture  ,  &  bientôt  il  l'étouffé 
\  force  de  le  preffer.  11  reffemble  à  la 
Raie  ,  mais  il  eft  infiniment  plus  gros, 
?our  fe  détendre  contre  àts  Ennemis 
i  redoutables ,  chaque  Plongeur  eft  ar- 
nc  d'un  grand  coiireau  poinru  &  fort 
ranchant.  Des  qu'il  apperçoit  un  de 

(«■^  1  V  ï  7  ces  aïtidcs  clans  les  Tomes  Técédens. 
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"Y"^"^^^  ces  Monftres  ,  il  l'atraque  par  quelqm 
»E  TiERRA-  endroir  dont  il  n'ait  point  à  craindra 
Firme.  ^^  bleflure  ,  &  lui  enfonce  foncoûteai 
Panama,  j^^^  j^  ^^^^^^  Le  Monftre  ne  fe  fent  p; 
plutôt  bleflé  ,  qu'il  prend  la  fuite.  Le  . 
Caporaux  Nègres  ,  qui  ont  l'infpec 
tion  fur  les  autres  Efclaves  ,  veiilen 
de  leur  Barque  à  l'approche  de  ce 
cruels  Animaux  ,  &c  ne  manquent  poin 
d'avertir  les  Plongeurs  ,  en  lecouan 
une  corde  qu'ils  ont  autour  du  corps 
Souvent ,  un  Caporal  fe  jette  lui-mêmi 
dans  les  flots,  armé  au(îî  d'un  cou 
teau  ,  pour  fecourit  le  Plongeur  qu'i 
voit  en  danger  :  mais  ces  précaution 
n'empêchent  point  qu'il  n'en  périil 
toujours  quelques-uns  ,  5c  que  d'autre 
ne  reviennent  eftropiés  d'une  jambe  oi 
d'un  bras.  Les  Efpagnols  cherchent  1 
moïen  de  rendre  cette  pêche  plus  fûre 
par  quelque  machine  qui  puifle  dé 
fendre  les  Pêcheurs  ,  ou  les  mettre  ; 
couvert.  Jufqu'à  prcfent  toutes  les  in 
venrions  ont  mal  réufli.  Les  perles  d\ 
Golfe  de  Panama  font  ordinairemcn 
de  très  -  belle  eau.  Il  s'en  trouve  di 
remarquables  par  leur  grofTeur  &  Icu 
figure.  Une  partie  efl:  tranfportée  et 
Europe  ',  mais  la  plus  confidérable  pafH 
à  Lima  ,  où  elles  font  extrêmemen 
recherchées ,  &  dans  les  Provinces  in; 
tcrieujres  du  Pérou, 
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Autrefois  on  droit  de  l'or  des  Mi- 


nés  de   1  lerra- rirme  ,  ce  qui  n  aug- de  tierra- 
m:nroit  pas  peu  les  richefTes  de  Pana-  F'»-^»^' 
nii.  Le  plus  fin  ycnoit  du  Darien  \  maris     panajaa 
depuis  la  révolte  des  Indiens  ,  qui  fc 

'  font  rendus  maîtres  de  la  plus  grande 
ipartie  de  cette  Province  j  le  travail  eft 

'  labandonnc  ,  ou  fe  réduit  à  quelques 
jMines  des  Frontières.  Celles  de  Vera- 

'  ieuas  &  du  Pais  même  de  Panama  • 
|:]uoique  moms  expolces  aux  incurlions 

,^!îe  ces  Barbares,  n'en  font  pas  pouf- 

:"Tées  avec  plus  de  vigueur,  parceque 
:'or  y  eft  moins  abondant  qu'au  Darien 
5c  d'un  aloi  fort  inférieur  -,  fans  comp- 
'er  que  la  Mer  produifant  beaucoup 
le  Perles ,  les  Habitans  du  Païs  ,  ont 

Mîlus  de  goijt  pour  cette  pêche ,  dont 

^les  frais  font  moindres  &:  le  profit  plus 
certain. 

'  1  Outre  l'argent  que  le  Commerce  at- 
jire  à  la  Ville  de  Panama ,  il  s'y  fait 
innuellement  une  remife  confidcrablc 
le  deniers  Roïaux  ,  qu'on  y  envoie 
le  Lima  ,  pour  le  paiement  des  Trou- 
ves ,  des  Officiers  de  l'Audience  ,  & 
les  autres  Officiers  du  Roi.  Les  reve- 
nis  que  ce  Monarque  tire  de  Panama 
|nême  ,  ne  fuffifent  pas  pour  tant  de 
'îionde  emploie  à  fon  fervice. 
Les  Yoïageurs  remarquent  que  c'cft  ^'odes  de 
M  ij  "'"  "^ 


Paaiuu. 
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à  Panama  qu'on  commence  à  fuivre  les 
Dt^TaK-RA-  Modes  du  Pérou.  Cependant  l'habii- 
PiD.ME.  lenienc  des  Femmes  eft  diftingué  par 
Pa.nama.  quelques  ufages  qui  leur  font  propres. 
Il  cil  compofé  ,  lorfqu'elles  vont  à  pie 
dans  les  rues ,  d'une  Mante  &c  d'une 
Juppé  aflez  femblables  à  celles  d'Efpa- 
gne  :  mais  dans  leurs  Maifons ,  de  dans 
leurs  vifites ,  elles  n'ont  que  la  che- 
mife  ,  depuis  la  çeintL}re  jufqu'au  cou. 
Cette  çhemife  a  de  grandes  manches  j 
ouvertes  par  le  bas  -,  &  ces  ouvertu- 
res ,  comme  celle  du  co^  ,  font  gar- 
nies de  magnifiques  dentelles.  Elles 
portent  des  ceintures,  au-dcHlis  des 
hanches  ,  ÔC  cinq  ou  fix  chapelets  de 
4ifférenre  efpcce  ,  régulièrement  pen- 
dus au  cou  ,  les  uns  de  Perles ,  d'au- 
tres de  Corail  mêlé  de  grains  d'or  j  & 
par  -  deffus ,  elles  ont  deux  ou  trois 
chaînes  d'or ,  d  où  pendent  des  Reli- 
quaires. Leurs  poignets  font  ornés  de 
braifelers  ,  d'pr  ou  de  tombac  ,  au- 
delfus  defquels  elles  ont  un  autre  braf- 
fclet  de  Perles  ,  ou  de  Corail  ,  ou  de 
Jais.  Leur  Jupon  ,  qui  prend  à  la  cein- 
ture ,  ne  leur  defcend  que  jufqu'qux 
rnoUets.  De-U  ,  jufqu'aflez  près  de  la 
cheville  du  pié  ,  règne  un  cercle  de  lar- 
ges dentellcîj  ,  qui  pendent  de  la  Jupq 
de  deirpu?.  Pour  chauiTurc  ^  elles  pot: 
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tent  des  fouliers.  Les  Merives  &les  Ne-  "T  " 

greiTes  ne  peuvent  porter  la  Manre  ,   ni  de  tilrra- 
la  Jupe.  Ce  font  des  habiUemcns  réfer-  firmk. 
vcs  aux  Efpagnoles ,  à  qui  ce  privilège    Manama. 
donne    celui    de    prendre  le   titre    de 
Segnora  ,  quand  elles  ne  l'auroient  point 
par  leur  rang  ou  leur  naiffance. 

Le  climat  de  Panama  diffère  plus  de  sonclimac, 
celui  de  Carthagcne  ,  qu'on  ne  pour- 
roit  le  penfer  de  fi  peu  d'éloignement, 
L'Eté  y  commence  plus  tard  &c  finit 
plutôt  ,  parceque  les  Brifes  y  font  plus 
Tardives  èc  qu'elles  durent  moins.  Sui- 
vant les  Obfervarions  des  Mathémati- 
ciens de  France  8c  d'Efpagne,  le  Ther- 
momètre marquoit  loîoi,  le  5  &  le 
€  de  Janvier  ly^é  k  Gx  heures  du  ma- 
rin ;  1023  j  à  midi  ,  &  1025  le  foi r  à 
trois  heures.  C'eft  le  tems  oij  les  Briles 
commencent  à  régner  ,  &  la  chaleur 
n'eft  pas  alors  aufîî  grande  qu'aux  mois 
d'Août  ,  de  Septembre  &  d'Odobre. 
A  juger  par  la  qualité  du  climat ,  il 
femble  que  le  terroir  de  Panama  de- 
vroit  être  extrêmement  fertile.  Auflî 
n'attribue -t- on  la  difette  ,  qui  oblige 
les  Habitans  de  tirer  toutes  leurs  pro- 
v'ifions  du  Pérou  ,  qu'à  leur  averfion 
30ur  tout  autre  exercice  que  le  Négoce. 
On  n'apperçoit  point  d'autres  traces  de 
:ulture ,  aux  environs  de  cette  Ville, 

M  iij 
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que  celle  dont  la  Nature  veut  bien  faire 
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M(EURS  ET 

vsAGTs    Df.s      Mœurs  &  Ufages  des  Indiens  de 
Iierra- Firme. 


L 


«'Intérieur  de  l'Ifthme  con- 
tient peu  d'Habirans  Indiens.  C'eft  du 
côté  de  la  Mer  du  Nord  ,  fur -tout  au 
bord  des  Rivières  ,  qu'on  en  voit  le 
plus  grand  nombre.  Ceux  de  la  Côte 
du  Sud  j  qui  n'ont  pas  été  détruits  par 
les  armes  ,  ont  mieux  aimé  fe  retirer 
vers  les  Païs  plus  méridionaux  que  de 
fe  foumettre  au  joug  lifpagnol.  Cepen- 
dant il  n'y  a  point  de  partie  de  l'Ifthme 
où  l'on  ne  trouve  des  Indiens  difperfés  ; 
&  leurs  ufages  différant  peu  de  ceux 
des  deux  autres  Provinces  de  Tierra- 
Firme  ,  ils  peuvent  être  compris  tous 
fous  le  même  article. 

La  taille  ordinaire  des  Hommes  cft 
Figure  des  enfjg  r\nq  &  fix  piés.  Ils  font  droits  & 

Hommes     &     ,,  i      i.  '     •  t  i^ 

des  femmes.  Q  Une  Dclle  proportion.  La  plupart  ont 
les  os  fort  gros  &  la  poitrine  large. 
On  ne  leur  remarque  jamais  aucune 
apparence  de  difformité  naturelle  :  ce 
qui  les  a  fait  accufer  ,  par  quelques 
Voïageurs ,  de  fe  défaire  de  leurs  En- 
fans  lorfqu'ils  nailTenc  avez  quelque  dé- 
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•  faut  :  mais  depuis  qu'on  les  connoîc ,  '^ 

^         \         ■      ^  ■  1  •  DlSCRlPT. 

:ctte  barbarie  n  auroit  pu  demeurer  m-  ^^  tihrra. 
certaine  fi  elle  avoit    quelque    fonde- F'b-me. 
m?nr.  Ils  font  fouples ,  vils,   ^  fore    mœurs ^f 

il'  \  1  r     T        r  r     -  usages   bes 

îiegers  a  la  courle.  Les  femmes  lont  pe-  habitahs. 

, rites  &  épaifles  5  grades  dès  leur  jeu- 
jnefl'e ,  mais  bien  faites  dcns  leur  em- 
bonpoint ,  qui  n'ôte  rien  à  la  beauté 

•  ide  leur  taille.  Elles  ont  l'œil  vif,  &:  Is 
^  iregard  aç^réable.  Dans  leur  vieillefle  , 

la  plupart  ont  la  gorge  pendante  ^  le 
ventre  ridé.  En  eénéral ,  les  deux  fexes 
ont  le  vifage  rond  -,  le  nez  court  & 
écrafé  \  les  yeux  gros  &  fort  bïillans  , 
quoique  gris  j  le  front  élevé  *,  les  dents 
blanches  &  bien  rangées  ;  les  lèvres  fî- 
jies  \  la  bouche  petite  ,  &:  le  meLton 
bien  formé. 

Ils  ont,  tous,  les  cheveux   noirs»    jj.,rsche- 
Itrès-  forts  ,  Si  ù  longs  ,  qu'ils  leur  def-  vej.<  sc  leurs 
'cendent  ordinairement  jufqu'au  milieu  P^'S^^"* 
du  dos.  Les  femmes  fe  les  attachent 
.avec  un  cordon  ,  fur  la  nuque  du  cou  , 
&  les   hommes  les  laiffent  pendre  de 
route   leur  longueur.   Les    deux    fexes 
ont  ,  pour  fe  peigner,   un  inffcrument 
de  bois ,  compofé  de   plufieurs  petits 
barons  ,  longs  de  cinq  à  fix  pouces ,  & 
pointus  des  deux    côtés  ,   comme  les 
bâtons  de  no?  Gantiers.  Ils  en  lient  dix 
ou  douze  enfembk  par  le  milieu  j  ôc 
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les  extrémités  s'écartant  avec  les  doigts  ■ 
DE  TiERRA-  chaque  bouc  leur  ferc  de  peigne.  On 
FiKxiE,         juge  du  plaifir  q.u'ils  prennent  à  fe  pei- 
mœus  ft  gner  ,  par  le  tcms  qu'ils  y  emploient  ; 
Habjtans.    c'eft  un  exercice  qu'ils  répètent  plufieurs 
fois   le    jour.    Mais   ils  s'arrachent   la 
barbe  &  tout  autre  poil  ,   à  la  réferve 
des    paupières   &c   des  fourcils.    Cette 
opération  efl:  le  partage   des  femmes. 
Elles  prennent  les  poils  entre  deux  pe- 
tits bâtons ,  &les  arrachent  fort  adroi- 
Honneur  tement.  Les  hommes  fe  font  aufli  cou-  ' 
iju'iis     atta-         |gg  cheveux  dans   quelques  occa- 

chent    a    les  r.  ,  .    l    .   ^  _ 

cjupcr.  lions,  telles  qu  une  vidoire  fur  quel' 
que  Ennemi  qu'ils  ont  tué  de  leur  pro-- 
pre  main.  Ils  y  ajoutent  une  autre  mar- 
que d'honneur  ,  qui  eft  de  fe  peindre 
tout  le  corps  de  noir.  Un  homme  noir- 
ci ,  &c  fans  cheveux  ,  paffe  entr'eux 
pour  un  Héros.  Mais  ce  glorieux  état 
ne  dure  que  depuis  le  jour  de  l'exploit 
jufqu'à  la  première  Lune  }  &  le  Vain- 
queur feroit  deshonoré  ,  s'il  ne  faifoit 
pas  difparoître  auiîî-tôt  fa  noirceur, 
ôc  s'il  ne  laiffoit  pas  croître  fes  che- 
veux. 
Indiens      Leur  teint  naturel  eft  couleur  de  cui- 

blancs       f  yre  clair,  ou    d'oranj^e   feche.    Leurs 

leurs  propre  »  ^     i      •    •       n 

!«■  lourciis  ont  la  noirceur  du  jais.  Ils  ne 

les  teignent  point ,   mais  ils  fe  les  frot- 
tent ,  comme  leurs  cheveux ,  avec  une 
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orte  d'huile  qui  les  rend  fort  luifans.    .^ 
.)n  a  parie  ,  dans  un  autre  lieu  ,   d  un  de  tierra- 
/•euple  noir  ,   proche  du  Pôle   ardi- ^"^"^• 
imc  (89).  Ici  WafFer  ,   Zarate  &  d'au-   ^^^'^^  " 

i^  \t     .'  1      •  r  USAGES     UI.S 

1res  Voiageurs  ,    produiient  une  race  habitans. 
rindiens  blancs.  "WafFer  infifteparti- 
;:ulierement  fur   ce    Phénomène  ,  qui 
'>aroîtra  5   dit -il,   fort  étrange ,  mais 
lour  lequel  il  ne  craint  pas  d'attefter 
ous  ceux  qui  ont   fait  le  Voïage  de 
'Ifthme  (5)0).  ce  A  la  vérité  ,  le  nom- 
bre de  ces  Blancs  n'eft  pas  compara- 
ble à  celui  des   Indiens   couleur  de 
cuivre.  D'ailleurs  leur  peau  n'eft  pas 
d'un  auffi  beau  blanc  que  celle  des 
Anglois  »  -,  c'eft  plutôt  un  blanc  de 
iit  j  &  ce  qu'il  y  a  de  plus  furprenanr, 
l'eft  qu'ils   ont  le  corps  tout  couvert 
'un  duvet  de  la  même  blancheur ,  & 
fin  ,  qu'il  n'empêche  point  de  voir  la 
eau.  Les  hommes  auroient  la  barbe 
lanche ,  s'ils  la  laifToient  croître.  Ils 
;  l'arrachent  j  mais  jamais  ils  n'entre* 
irennent  d'ôter  le  duvet.  Ils  ont  les  four- 
Is  &  les  cheveux  aufii  blancs  que  la 
:au  -,  &  leurs  cheveux  ,  longs  de  fept 
j  huit   pouces,  paroiffent   frifés.   Ces 
lidiens  font  moins  gros  que  les  autres, 
^'affer  ajoute  ,  comme  un  autre  fujet 


89)  VoiViTom   XLIX,  p.  91. 
9<j)  Ubifup  p.    1 5  {, 
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_  d  etonnement ,  que  leurs  fourcils  Cont 

DïscRiPT.  or  -/r 

xn  TiEB.«.A.  eourbes  en  arc,  oc  rormentun  croiiianc 

F  t  RM  .        qyj  ^  j^  pointe  en  bas.  Il  ne  fait ,  dit-il ,  || 
Mœurs  n  ^     »g^       j.  ^çj.^.^  j-aifon  qu'ils  voient 

Habiïans,     fort  clair  pendant  la  nuit ,    pour  peu 
que  la  Lune  jette  de  lumière  j  mais  ils  I 
ont  alors  la  vue  Ci  bonne  ,  qu'ils  diftin-  i 
guent  un  objet  de  fort  loin.  Aufli  leur 
donne-t-on  ,   dans  le  Païs  ,  un   nom  | 
qui  fignifie  yeux  de  Lune.  Leurs  yeux 
font  trop  foibles  pour  foutenir  la  lu- 
mière du  Soleil  i  &:  l'eau ,  qui  en  dé- 
goûte fans  celle ,  \qs  oblige  de  fe  tenir 
renfermés  dans  leurs  maifons  ,  d'où  ils 
ne  fortent  qu'à  la  fin  du  jour.  Ils  ne 
font  pas  lî  robuftes  que  Içs  autres  In- 
diens ,    ni  capables  d'aucun  exercice 
violent  i  cependant  lorfque  la  nuit  ap 
proche  ils  renoncent  à  leur  indolence , 
pour  aller  courir   dans  hs  Bois.  On  j 
vante  beaucoup  leur  légèreté.  Si  les  In-  I 
diens  couleur  de   cuivre  font  peu  de  , 
cas  d'eux ,  ils  rendent  le  change  à  ceux  ' 
qui  les  méprifcnt  ;  ce  qui  n'empêche 
point  que  les  deux  races  n'aient  quet 
qnefois  des  communications  fort  in- 
times. WaiFer  vit  un  fruit  de  ce  com- 
merce. A  ceux  qui  voudroient  en  faire 
honneur  à   quelque  Européen  ,  il  ré- 
pond   que  la    blancheur    à^s  Indiens 
blancs  ert  au(îi  différence  de  hi  nôtre , 
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,que   du  teint  des  Indiens    couleur  de     _ 
{cuivre  ,  &  que  d'ailleurs  l'EnfaTit  d'un  du  "'naRA- 
Européen  &  d'une  Indienne  blanche  efl:  f  ib-mé. 
toujours  d'un  brun  obrcur  -,  fur  quoi    mœurs  et 

•1/1  I  \r    ••  Usages     des 

il   attelte  encore    tous   les   Voiageurs  habitons, 
(qui  ont  fait  auelque  féjour  dans  llfth- 
me  (91  ). 

Tous  les  Indiens  de  cette  Contrée      comment 

\   r         •     J       1  J     J-  les  Indiens  de 

aiment  a  le  peindre  le  corps  ,  de  diver-  l'ifthm.  fg 
fes  heures  ,  &:  n'attendent  pas  même  peignent  te 
que  leurs  Enfans  foient  en  état  de  mar-  '^°^^^' 
cher ,  pour  les  parer  de  cet  ornement. 
Ils  fe  font  defîiner  fur  toutes  les  par- 
tics  ,  principalement  fur  le  vifage  ,  des 
oifeaux  ,  des  hommes  &  des  arbres. 
Ce  11:  de  leurs  femmes  ,  qu'ils  reçoivent 
ce  l'ervice.  Les  couleurs  qu'elles  em- 
ploient font  le  rouge  ,  le  jaune  5c  le 
bleu  ,  delaïécs  avec  une  forte  d'huile  , 
jdont  elles  ont  toujours  une  provifion. 
Elles  ont  des  pinceaux  ,  qui  leur  fervent 
à  tracer  des  figures  fur  la  peau.  Cette 
peinture  fe  fourient  pendant  quelques 
fcmaines  ,  &  ne  demande  que  d'être 
rafraîchie  lorfqu'elle  commence  à  fe 
ternir.  Waffer  ,  dans  une  occafion  dan- 
igereufe  ,  ne  fit  pas  difficulté  de  fè  laif- 
|fer  peindre  à  la  manière  des  Indiens,* 
pour  fe  concilier  leur  amitié.  Cette 
partie  de  fa  relation  mérite  d'en   être 

(91  )  l/bifup.  p.  150. 

M  vj 
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""discrii-t.  ^^^f^'^h^e  5  en  faveur  de  ceux  qui  preit- 
DE  TisRRA-  nent  plaifir  aux  avantiires  perfonnelles 
Fjrme.  jJç5  Voïagcurs  ;  d'autant  plus  qu'elle 
MŒcRs  iT  renferme  un  détail  curieux  des  propriétés 
Habitas  s.    du  Païs  &c  de  divers  ufages  des  Habi- 

tans. 
Avamures  de      NVaffer  ,  Chirurgien  de  profeflîon  , 
Lionael  Waf-  Sc    du    nombre    des    Avanturiers    qui 
"•  avoient  fuivi  le  Pirate  Sharp  dans  la 

Mer  du  Sud ,  jugea  ,  comme  Dampier 
&  quelques  autres  de  leurs  Compa- 
gnons ,  qu'il  valoit  mieux  repalfer  l'Ift- 
me  ,  au  travers  de  mille  dangers ,  que  i 
de  demeurer  fous  la  conduite  d'un  Chef 
auquel  ils  n'avoiênt  pas  reconnu  plus 
de  capacité  que  de  courage.  Après  quel- 
ques jours  de  marche  ,  un  accident  fâ- 
cheux fut  le  prélude  de  beaucoup  d'in- 
fortunes. Mais  on  resretteroit  de  ne  les 
pas  lire  dans  le  récit  même  du  Voïa- 
geur. 

C'étoit,  dit-il  ,  le  5  de  Mai  i-TSy. 
3'étois  affis  fur  la  terre  ,  près  d'un  de 
nos  Anglois  ,  qui  faifoit  fccher  de  la 
poudre  à  canon  fur  une  affictte  d'ar- 
gent (92).  Il  s'entendoit  fi  mal  à 
manier  la  poudre  ,  que  le  feu  y  prit , 
&  me  brilla  le  genou  jufqu'à  décou- 
vrit l'os.  J'y  appliquai  aufli  tôt  des  re» 

(vil  C"n   comprend   qii'aïint  pillé  plufieiirs  Ville» 
i  pj^B  <iei,  ils  lu  t:v.-aoicnc  pas  les  mxun  va  dj^. 
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inedes  ,  &   ne  voulant  pas   demeurer  "^ 

jlerriere  mes  Compagnons  ,  je  les  fui-  ^e  tierra- 
'is  pendant  deux  jours  avec  de  vives  I'rmf.. 
louleurs.  Mais  nos  Efclaves  s'enfuirent ,    mœurs  it 

V  •  1'  o.  1       TVT  •    USAGES     D£S 

lipres  nous  avoir  voles  ;  &le  JNegrequi  habitans. 
jne  fcrvoit  aVant  emporté  mes  drogues 
ivec  mes  hardes  ,  je  me  vis  prive  des 
recours  ncceflaircs  à  ma  plaie.  Mon  mal 
jiugmenta,  &me  mit  bientôt  dansl'im- 
'juilîance  de  fuivre  Us  autres.  Nous 
vions  déjà  perdu  deux  de  nos  compa- 
ijnons  ,  Robert  Spradin  &  Guillaume 
Sowman  ,  qui  nous  avoient  quittés  à 
a  Rivière  de  Congo.  Toute  la  Com- 
i>agnie  étoit  h  fatiguée  que  pour  s'en- 
rourager  les  uns  les  autres  ,  on  régla 
[ue  ceux  qui  ne  pourroient  continuer 
a  route  feroient  rués  fans  pitié  ,  dans 
î  crainte  que  ,  s'ils  tomboient  entre 
es  mains  des  Efpagnols  ,  on  ne  leur  - 
jrrachât  par  \ts  fupplices  le  fecret  de 
lOtre  marche.  Mais  cette  rigoureufe  or- 
lonnance  ne  fut  point  exécutée  ,  & 
on  fe  contenta  de  m'abandonner  a  la 
nerci  des  Indiens  fauvages  ,  avec  M. 
Tobjon  ,  &  un  Matelot  nommé  Jean 
■lenglon  ,  qui  avoient  fuccombé  coni-. 
ne  moi  à  la  fatigue  du  chemin. 
I  Quelques  Indiens  voifins ,  dont  nous 
eus  vîmes  forcés  d'implorer  le  fccours, 
it  reprirent  de  guérir  ma  plaie.  Ils  ma- 
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cherent  diverfes  herbes  ,  dont  ils  firent 
»b"tiTs.ra  une  cfpcce  de  pâte  ,  qu'ils  étendirent 
Firme.  £|j^  ^^^^  feuille  dc  Plantain  j  6c  ce  cata- 
MdstRSET  plafme  fut  appliqué  far  le  mal.  Dans 
vsi^GEs  Di^î'efpace  de  deux  jours,  je  me  trouvai 
foulage.  Mais  fi  nos  Hôtes  avoient  mar- 
que de  l'humanité  fur  ce  point ,  nous 
étions  peu  fatisfaits  des  alimens  que 
nous  recevions  d'eux.  Ils  ne  nous  fai- 
foient  manger  que  des  Platanes  verds. 
Cependant  un  jeune  Indien  fe  déro- 
boit  quelquefois  à  la  vue  des  autres , 
pour  nous  en  donner  de  mûrs.  Il  avoic 
été  pris  dans  fon  enfance  par  les  Efpa- 
gnols  ,  avec  lefquels  il  avoir  demeuré 
afTez  long-tems  pour  apprendre  leur 
Langue  \  &c  l'amour  de  fa  famille  lui 
avoir  fait  trouver  le  moïen  de  fe  fau- 
ver  de  leurs  mains.  Comme  nous  fa- 
vions  un  peu  d'Efpagnol  S>c  quelques 
mots  de  fa  Langue  ,  que  nous  avions 
appris  en  nous  rendant  de  la  Mer  dil 
Nord  à  celle  du  Sud  ,  il  n'eut  pas  dc 
peine  à  nous  faire  entendre  que  fes 
Compatriotes  n'étoient  pas  aulîî  mé- 
chans  que  nous  pouvions  nous  l'ima- 
giner ,  Se  que  s'ils  nous  traitoient  avec 
un  peu  de  rigueur  ,  c'étoit  pour  nous 
punir  d'avoir  enlevé  plufieurs  Indiens 
dans  notre  premier  palfage  ,  &  de  ks 
avoir  forcés  de  nous  fetvir  de  Guides 
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pendant  les  pluies.  En  effet  leur  van-     descmpt, 
geance  n'alla    point  jufqii'à  les  faire  de  tierra- 
cefTer  de  panfer  ma  plaie  avec  les  mê-   ''^"^* 
mss  herbes ,  &  ce  remède  me  guérif-    ^®^''»-*  e* 

\  ,  D  USAGES     DES 

loit  a  vue  dœil.  .  Habitans. 

J'érois  en  état  de  me  promener  , 
iorfque  Spratlin  bc  BoWman ,  que  nous 
avions  laifTés  à  la  Rivière  de  Congo  , 
nous  furprircnt  agréablement  par  leur 
arrivée.  Ils  nous  dirent  que  ,  rebutés 
de  marcher  fans  Guides  au  travers  des 
Bois ,  &:  de  ne  fubfifter  que  de  quel- 
ques Platanes  ,  que  le  hazard  leur  fai- 
foit  rencontrer ,  ils  s'écoient  détermi- 
nes à  prendre  un  chemin  qu'ils  avoient 
reconnu  ,  au  rifque  de  tous  les  mau- 
vais traitemens  qu'ils  pouvoient  crain- 
dre des  Indiens.  Je  leur  répondis  qu'ils 
ne  dévoient  pas  efpcrer  d'être  mieux 
traités  que  nous ,  &  que  leur  vie  mê- 
me ,  non  plus  que  la  nôtre  ,  n'étoic 
pas  en  fureté  ,  parcequ'on  n'avoit  pas 
encore  eu  de  nouvelles  des  Guides  que 
DOS  Anglois  avoient  enlevés. 

En  effet  tous  les  Indiens  du  Canton 
ne  voiant  pas  revenir  leurs  Amis ,  après 
avoir  attendu  long-tems  leur  retour  , 
perdirent  patience  ,  &  tinrent  plufieurs 
fois  confcil  fur  la  vangeance  qu'ils  dé- 
voient tirer  de  nous.  Les  uns  propo- 
foient  de  nous  ôter  Ja  vie  ,  hs  autres 
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descritt.  ^^  "°"^  garder  parmi  eux  ,  &  d'autreîi 

»E  TJEKR.A-  enfin  de   nous  Jivrer  aux  Efpaènols , 

dont  ils  connoilloient  la  haine  pour 

Mœurs  El  i^qus.  Mais  Comme  ils  ne  les  haïlToitnc 

USAGtSDtS 

HAïiTANi  pas  moins ,  ce  dernier  avis  fut  rejette  , 
6c  le  réfultat  de  leurs  délibérations  fut 
de  nous  accorder  encore  dix  jours  , 
après  lefquels  ils  réfolurent  de  nous 
brûler  vifs ,  fi  leurs  Amis  ne  reparoif- 
foient  pas.  Notre  perte  nous  parut  cer- 
taine -,  car  neuf  jours  s'ctant  écoulés 
fans  qu'ils  entendiflent  parler  des  Gui-! 
des  ,  ils  ne  doutèrent  point  que  nos 
Compagnons  ne  les  cufTent  aflaffinés  , 
Se  le  Bûcher  fut  préparé  pour  le  jour 
(îiivant.  Us  dévoient  l'allumer  après  le 
coucher  du  Soleil  ,  &  nous  y  jetter 
aufïî  tôt.  Heurcufement  leur  Chef  , 
nommé  Lacenta  ,  fut  informé  de  leur 
léfolution  ,  Se  les  détourna  de  cette 
cruauté.  Il  leur  confeilla  de  nous  faire 
defcendre  vers  la  Côre  ,  avec  deux  In- 
diens qui  s'informeroient  du  fort  des 
autres.  Cet  avis  Rit  approuvé.  On  nous 
accorda  deux  Hommes  ,  avec  lefquels 
nous  nous  mîmes  joVcufement  en  che- 
min ,  parceque  nous  étions  bien  per- 
fiiadés  que  nos  Compaj^nons  n'avoient 
fait  aucun  mal  à  leurs  Guides. 

Pendant  trois  jours  nous  ne   fîmes 
que  traverfer  des  marais  bourbeux  avec 
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trne  pluie  conrinueJJe.  Il  faJluc  paiTer  hs     ^ 

,1  ■       r  11  DtscRiïT. 

•  deux  pr  iniercs  nuirs  lous  des  arrres  ,  n^  turra- 
-j'donr  chaque   Veuille  ctoir  un  ruilTeau  f"^ME. 
I,  qui  couioit  fur  nous,  &  la  troifieme    m<eurset 

"|>  »#  I        US'GFS     Dit 

Jlur    une    perire    Monragnc   ,    que    la  dABUANs. 
,j  grande  quantité  d'eau  dont  nous  nous 
ivîmes    environnes   le  lendemain   nous 
j  fit  prendre  pour  une  Ile.   Nos  provi- 
'_i?ons  de  vivres  ,   qui  n'étoient  qu'une 
,  poit^née  de   Mai'z  ,  furent   confumées 
.  des  le  troifieme  jour.  Alors ,  les  deux 
Indiens  ,   auflî  prefîés  que  nous  par  la 
j  fdim ,  prirent  le  parti  de  nous  aban- 
donner. 

Nous  demeurâmes  dans  un  mortel 
,  icmbarras  La  pluie  cefTa  le  jour  fui- 
vannr  ;  &  les  eaux  n'aïant  pas  tarde  à 
s'écouler  ,  nous  marchâmes  du  côté  du 
,  Nord  jufqu'au  bord  d'une  rivière  très 
,  profonde  ,  &  large  d'environ  40  pies. 
Il  éroit  fix  heures  du  matin  ;  nous  ap- 
Derçûmes  fur  la  rive  un  grand  arbre  , 
qui  paroiiToit  avoir  été  nouvellement 
ibattu  à  coups  de  hache,  &  qui  s'éten- 
:lant  d'un  bord  de  la  Rivière  à  l'autre 
formoit  une  efpece  de  Pont  pour  la 
raverfer.  Nous  jugeâmes  que  c'étoic 
'ouvrage  de  nos  Compagnons  ,  ou 
]ue  du  moins  ils  avoient  fuivi  cette 
oute.  Notre  première  réfolution  fut 
le  pafler  la  Rivière ,  ôc  de  marcher 
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^     „       fur  leurs  traces.  Nous  pafTamcs  à  la  file» 

DescRifT    ^  „  Il 

TE  TifKRA  fur  un  Ponr  que  les  pluies  avoienr  ren- 
Fjrme.        ^^  ^  gliffanr  que  nous  eûmes  beaucoup 
Mœurs  ET  de  peine  à  nous  fourenir  :  mais  en  vain 
^AtiTAns^^  cherchâmes  -  nous  quelques  vertiges  de 
ceux    qui   nous   avoient    précédés  j  la 
terre  érolc  couverte  de  boue,  &  toute 
inondée  du  dernier  déluge.  Nous  n'en 
fûmes  pas  moins  forcés  de  paifer  la  nuit 
dans  ce  lieu  -,  &  le  lendemain  nous  re- 
pafîamcs  la   rivière  ,  pour  f.iivre   fon 
cours  3  qui  nous  paroilToit  defccndr^ 
vers  la  Mer  du  Nord.  Nous  ei^imes  k 
traverfer  ,  jufqu'à  la  fin  du  jour  ,  dc!^ 
Bois  de  Bambous  &C  de  ronces.  Le  foir 
nous  nous  trouvâmes  dans  un  accahie-^ 
ment  de  fatigue  Se   de  faim  ,  auquel 
nous  aurions   infailliblement  fjcconv 
bé  j  fi  le  Ciel ,  qui  veiiioit  à  notre  vie, 
ne  nous  eût  fait  découvrir  un  arbre  de: 
IVlaca  ,  chargé  de  fruits  :  nous  en  man- 
geânîcs  avidement  ,    &   nous  en    fî- 
mes une  provifion  ,  qui   nous    donna 
de  meilleures  efpérances  pour  le  jour 
fuivanr. 

Après  avoir  marché  depuis  le  lever 
du  Soleil ,  nous  arrivâmes  ,  vers  qua- 
tre heures  après  midi  ,  fur  le  bord 
d'une  autre  Rivière  ,  qui  recevoir  celle 
dont  nous  avions  fiiivi  la  rive.  Com- 
me elle  p^aroiflToit   couler  aulîi  vers  le 
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Mord  ,   nous  réfoiûmes  de  faire  deux  ^' 

Radeaux  pour  la  defcendre.  Les  Bam- de  tiikb.Â- 

DOLis  creux  ,   que  nous   avions  autour  f»b-me. 

ie  nous ,  favorifoienr  ce  defTcin.  Nous    Mœurs  et 

m  coupâmes  quelques  -  uns  j  &  les  laif-  S'/g^^Ls." 

"ant  dans  toute  leur  longueur  ,    nous 

es  liâmes  enfcmble  avec  ^zs  branches 

k  divers  arbrilTeaux.  La  nuit  nous  fur- 

)rit  avant  la  fin  de  notre  travail  j  mais 

es  fruits  ne  nous  manquant  point  en- 

;ore  ,   nous  établîmes  notre  logement 

Lir  une  petite  éminence ,  couverte  d'ar- 

)rcs  d'une  prodigieufe  groOeur.  Il  nous 

ur  aifé  de  ramalTer  afTez  de  bois  pour 

Jlumer  du  feu  i  (S:  nous  commencions 

nous  endormir  tranquillement ,  lorl^ 

[u'il  furvint  un  fi  turieux  orage  ,   que 

e  Ciel  &  la  terre  fembloient  prêts  à  fe 

onfondre.  La  pluie  fut  accompagnée 

e   tonnerre    &    d'éclairs  ,    avec    une 

dcur    de    fouffre  ,   dont   nous    nous 

mrîmes  prefqu'étouffés.  Bien- tôt  nous 

ntendîmes  de  toutes  parts  l'efFroiable 

iruit  des  eaux  ,  qui  rouloient  avec  la 

erniere  impétuonté  ,    &  la    lumière 

es  éclairs  nous  fit  appercevoir  qu'elles 

îommençoient   à    nous    entourer.    En 

loins  d'une  demie  heure ,  elles  em- 

lorterent  le  bois  que  nous  avions  al- 

Umé.  Nous  ne  penQmes  alors  qu'à  la 

jite  ,   6c  chacun  chercha  quelque  ar- 
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bre  fur  lequel  il  pût  monter  :  mais  la 
^^  Sierra  v.olllne  H  en  aianr  qile  de  tort  gros. 
Firme.         g^  prcfque  fans  aucune    branche  3    iJ 
MwuRs  ET  fallut   renoncer  à  cet  efpoir.  J'eus  1( 
xjSAGEs  DEi  jjQjiheur  d'en  tencoJitrcr  un  ,  qui  étoi, 
creux  d  un  cote  ,  avec  une  ouverture  î 
trois  ou  quatre  pies  de  terre.  J'y  en 
trai ,  &  je  m'aflîs  fur  un  nœud  qui  s'y 
trouvoit   Là  ,  m'abandonnant  aux  plu5 
trirtes  réflexions,  j'attendis  le  jour  avec 
èit^  mouvemcns  que  je  ne  puis  reprc- 
fenter  ,  dans  la  crainte  continuelle  que 
mon  arbre  n'eût  le  même  fort  de  plu- 
sieurs autres ,  qui  croient  emportés  pai 
la  violence  des  eaux  ,  &  dont  le  choc 
me  faifoit  trembler.  Enfin  ,  j'apper^us 
les  premiers  raïons  du  jour.  Je  fentis 
renaître  la  joie  dans  mon  cœur.  En  ef- 
fet la  pluie  &  les  éclairs  celTerent ,  \t% 
eaux  s'écoulèrent  aflez  vite,  &  le  So- 
leil fe  leva.  Je  fortis  alors  de  ma  re- 
traite ,  pour  chercher  l'endroit  où  nous 
avions  fait  du  feu  ,    dans  l'efpérance 
d'y  retrouver  quelqu'un  de  mes  Com- 
pagnons •,  mais  je  ne  vis  perfonne  ,  & 
les  Echos  fculs  répondirent  aux  cris  que 
je  pouffai  pour  les  appeller.  Ma  dou- 
leur devint  fi  vive  ,   que  j'enviai  le  fort 
de  ceux  que  je  croVois  entraînés  par  la 
fureur  des  eaux  \  6:  dans  cet  acres  de 
défefpoir ,  je  me    lai  fiai   tomber   par 
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erre  ,    comme  un  Morr.  Cependant 
jûbfon  &:  les  trois  autres  ,  qui  avoient  de  Ti!Rii.A« 
lulîî  trouvé  leur  falut  dans  des  arbres  ^"^^ 
rreux  ,   &:  qui  en  avoienc  été  quittes    meurs  r-r 
)Our  les  mêmes  allarmes ,  vinrent  me  .iauuan^, 
oindre  &  me  rappeller  à  la  vie.  Nous 
lious  embraiTâmes ,  les  larmes  aux  yeux, 
:n  remerciant  le  Ciel  de  notre  confer- 
^icion.   Nos  raifonncmens  fur  l'inon- 
lation     nous    firent    conclure  ,    que 
pendant  les  grandes  pluies  la  pente  àz% 
iVIontagnes   formoit  des  torrens  ,  qii 
^rolîifToient  au(îî-tôt  les  Rivières,    & 
.jue  par  la  même  raifon  l'eau  n'étoit 
'3as  long  -  tems  à  difparoître. 

Nous  cherchâmes  nos  Radeaux  ,  que 
aous  avions  attachés  fut  la  rive  ,  au 
ronç  d'un  arbre.  Ils  étoient  enfoncés 
îans  la  boue  ,  ^  remplis  \  ce  qui  nous 
it  reconnoître  que  nous  les  avions  mal 
:onftruits  ,  car  le  Bambou  creux  fe 
butient  ordinairement  fur  l'eau.  Ce 
louveau  chagrin  nous  ôta  l'envie  d'en 
aire  d'autres ,  pour  defcendre  la  Ri- 
Mere  \  Se  nous  réfolûmes  ,  à  toutes  for- 
es de  rifques  ,  de  retourner  chez  les 
ndiens.  Quelles  grâces  ne  rendîmes- 
lous  pas  au  Ciel  de  nous  avoir  infpirc 
;ette  réfolution  ,  lorfque  nous  apprî- 
nes  enfuite  que  la  Rivière  alloit  fe 
etter  ds^ns  celle  de  Cheapo ,  5c  c^uc 
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*""■  nous  ferions  par  conféquent  tombés  au 
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DE  TiFKRA-  ïTii^ifu  des  bipagnols ,  dont  nous  ne 

Ijrme.         devions  attendre  aucun  quartier  ?  Nous 

MŒURi  ET  reprîmes  donc  le   chemin   par  lequel 
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«AiiTANs.  r'O'JS  étions  venus.  Comme  notre  uni- 
que nourriture,  depuis  fept  jours,  étoic 
les  fruits  de  Maca ,  &  la  mœlie  d'ua 
arbre  que  les  Indiens  nomment  Bibles  , 
la  faim  nous  faifoit  chercher  des  yenx 
tout  ce  qui  pouvoit  être  propre  à  la 
foulager.  Nous  apperçijmes  un  Daim  , 
qui  dormoit.  Un  de  nos  Compagnons , 
détaché  pour  le  tuer  ,  s'en  approcha 
de  fort  près  ;  mais  en  tirant  ,  un  faux 
pas  lui  fit  manquer  fon  coup.  L'Ani- 
mai ,  éveillé  par  le  bruit  ,  s'éloigna 
légèrement.  Dans  le  deffein  de  cher- 
cher les  Habitations  Indiennes  ,  il  fal- 
loit  s'écarter  de  la  Rivière  ,  &  cette 
nécelTité  nous  expofoit  à  nous  égarer, 
Hcureufemcnt  la  trace  d'un  de  ces  Porcs 
fauvagcs ,  qu'on  nomme  Peccaris ,  nous 
conduiht  vers  une  plantation.  Avant 

2UC  de  nous  montrer  aux  Indiens  , 
ont  nous  appréhendions  d'être  mal 
reçus  ,  nous  nous  arrêtâmes  pour  tenir 
confcil.  On  réfolut  d'envoïer  vers  eux 
un  feul  Homme  ,  qui  feroit  tiré  au 
fort ,  &  d'attendre  l'événement.  L.e  fort 
tomba  fur  moi  -  même  ,  qui  avois  pro- 
pose cette  ouverture  ,  de  j'allai  trouvci: 


osa 
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es    Indiens  ,   avec   aflez   d'inquicrude  "  ~ 

1  •  .»  ^  .  Descript. 

ur  ie    nairement    que   )  en   recevrois.  de  iih^ra- 
Vlais  elle  fuc  bientôt  diiripce  par  leur  f'  ^^e. 
iccucil.  lis  m'offrirent  leurs  meilleurs    Mœurs  et 
dimens  ,   &  n'eurent  pas  plutôt  appris  IH^i.^xAn 
'embarras  de  mes  Compagnons,  qu'ils 
eur  envoïercnt  le  jeune  Indien  dont 
jious   avions    éprouvé   l'amitié.    Il  hs 
mena.  Nous  lûmes  ,    de  lui ,  la  caufe 
le  cet  heureux   changement.  Les  Gui- 
jles   étoient   revenus  ,    &  fe  louoient 
prt  de  la  Troupe  Angloife  ,   qui  leur 
voit  fait  oublier ,  par  fes  carelfes  èc 
:s  préfens  ,   la  violence  qu'ils  avoienc 
''abord  elTuiee. 

Nous  prîmes  fix  ou  fept  jours  de 
i^pos  ,  dans  cette  plantation  ;  après 
luoi ,  l'impatience  de  nous  approcher 
e  Ja  Mer  du  Nord  nous  remit  en  mar- 
ie. Les  Indiens  ,  remplis  alors  de 
onne  volonté  ,  nous  donnèrent  pour 
iuides  quatre  jeunes  Hommes  robuf- 
s ,  qui  marchèrent  devant  nous  avec 
fedion.  Ils  nous  menèrent  en  un  jour 
I  bord  de  la  Rivière  ,  où  nous  en 
'ions  mis  trois  à  nous  rendre.  Nous 
trouvâmes  un  Canot  ,  fur  lequel  ils 
;)us  firent  embarquer  ;  mais  ce  fut 
•ontre  le  Courant,  qu'ils  ramèrent  juf- 
a'aufoir.  A  l'entrée  de  la  nuit,  ils 
I  )us  mirent  à  terre  ,  pour  nous  faire. 
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lo^er  dans  une  Cabane.  Le  lend-maii* 

Descript         *-'  a  1 

»E  TiERRA-  nous  partîmes  avec  deux  nouveaux   i  - 

FiKMt.         rneurs  ,  qui   s'ofFrirenc  pour   foulagt 

Mœuas  et  les  premiers.   En  fix  jours  ,  ils    ncis 

Hawtan»!^  rendirent  au  pié  dune  grande  Habii- 

tien  ,  qui  éroit  la  demeure  6c  comic 

le  Château  de  Lacenta  ,  ce  même  C- 

cique  à  qui  nous  avions  obligation  f 

la  vie. 

Elle  occupe  le  fommet  d'une  pet  ;i 
Montagne  ,  fur   laquelle  il  fe  trouai 
des  arbres  ,   dont  le  tronc  a  depuis  c 
jufqu'à  dix  &  onze  pies  de  diamecr, 
avec  une  belle  allée  de  Platanes  Se  i 
fort  joli  Bocage.  Ce  lieu  feroit  des  p^a 
agréables  du  monde ,  n  l'art  y  avclj 
fécondé  la  Nature.  Dans  fa  circon 
lence  ,   la  Montagne  contient  envir 
cent   arpens.  C'eft  une  Peninfule , 
forme    ovale  ,    prefqu'environnce 
deux  grandes  Rivières,  dont  Tune  vie 
de  rÈft  ,  l'autre  du    côté  oppofé  , 
qui  ne  font  pas  éloignées  entr'elles 
plus  de  quarante  pies.  Cette  langue 
rerre  ,   fcul    chemin    qui   conduit 
Château  ,  eft  tellement  embarraffée 
Bambous  &  de  diverfes  fortes  d'arbr 
féaux  ,  qu'elle   paroît   impénétrable 
ceux  qui  n  y  font  pas  reçus  volonrai» 
ment.  C'étoit  dans  ce    lieu    que  L,' 
centa  faifoic  fa  demeure ,  avec  ci 

quan 
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quante   de  fes  principaux   Sujets.  Tous    de  script. 
les   Indiens    fauvages    de  la    côte    du  V-  T'e^«^a- 

Nord  ,  &  ceux  qui  touchent  a  1  Jithme 

ICI  *■  ■  rr  •  Mœurs  et 

vers  ie  bud  ,  ne    reconnoilloient   pas  usages  des 
d'autre  Souverain.  Habuans, 

Auffi  tôt  que  nous  eûmes  qjitté  ne- 
utre Canot,  il  renvoïa    nos  Guides  à 
leurs  Habitations.  1, 'offre  qu'il  nous  fît 
d'un  loge'nent ,  pour  attendre  une  fai- 
fon  plus  commode  ,  en  nous  repiéfen- 
tant  vjue  celle  des  pluies   avoit  rompu 
'Mes  chemins ,  nous  trouva  fort  difpoiés 
^' à  l'accepter  j&nous  éprouvâmes  ,  avec 
1joie,que    ces   Barbares    favint   obfer- 
nver  les  loix  de  i'  ofpitalité.  Un   mci- 
dent   tort   fimple   augmenta   la  bonne 
opinion  qu'ils  avoient  conçue  de  nous 
'Ifur  le  témoio[na<7e  de  nos  Guides  ,  & 
me  mit  tour-d'un  coup  dans  une  haute 
réputation.  Une  des  Femmes  du  Ca- 
:ique    avoit  la    fièvre  &    devoit   être 
(àignée.  Cette  opération  efl:  fort  (îngu- 
liere  parmi    les   Indiens     de    l'Ilthme. 
Elle    fe   fait  en    public.  Le  Malade  fc 
tient  afîîs  fur    une    pierre  ,   tout  nu  , 
ievant  un  Homme  armé  d'un   fort  pe- 
tit arc  5  qui  lui  tire  fur  toutes  les  par- 
ties du   corps  de  très  petites  flèches  ,' 
ivec  une  promptitude  furprenante.  Les 
bêches  font  arrêtées  par  un  petit   cer- 
:1e  de  fîl  ,  qui  les  empêche  de    péné- 
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~i>£scRiPT.  ^^"^  tïop.  On  les  retire  enfuite  avec  la 

DE  tierr;»   même  vîtefTe.  Si  par  hafard.  elles  ont 

percé   quelque  veine  ,  &c  que  le  fang 

Mœurs  et  p^^Qiffe    fortir  goutte  à  goutte  ,   les 

U'ACES     DES    r  o  O  ' 

habitans.  Spedateurs  applaudiflent  à  Thabiletc 
du.  Chirurgien  j^c  marquent  leur  joie 
par  des  lauts  ,  Se  des  cris.  Les  ridicu- 
les aprêts  ,  que  je  vis  faire  pour  fai- 
gner  la  Femme  du  Cacique  ,  me  por- 
tèrent à  lui  offrir  mes  fervicvS.'Il  pa- 
rut curieux  d'apprendre  comment  la 
faignée  fe  faifoit  en  Europe.  Je  tirai 
de  ma  poche  une  Boîte  d'inftrumens  , 
fcul  bien  que  mon  Nègre  ne  m'avoit 
point  enlevé  j  je  fis  une  bande  d'écorce 
d'arbre  ,  dont  je  liai  le  bras  delà  Fem- 
me ,  &  je  lui  ouvris  la  veine  avec  ma 
Lancette.  Je  m'attendois  à  des  félicita- 
tions d'une  méthode  fi  prompte  -,  mais 
Lacenta ,  voïant  fortir  le  fang  avec 
violence  ,  jugea  que  j'avois  bleifé  fa 
Femme  ,  &  devint  fi  furieux  ,  qu'il 
prit  fa  lance  pour  m'en  frapper.  Ce- 
pendant la  tranquillité  avec  laquelle  je 
reçus  Ces  menaces ,  en  lui  offrant  mji 
vie  pour  caution  du  fuccès ,  me  fit  ob- 
tenir la  liberté  de  finir.  Je  tirai  à  la 
I^lalade  ,  environ  douze  onces  de  fang  > 
&  la  fièvre  la  quitta  dès  le  lendemain. 
Un  événement ,  fi  nouveau  pour  les 
■indiens  ,  m'attira  d'eux  toutes  fortes 
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['honneurs.  Le  Cacique  parut  à  leur  ofscmpt. 
ête  ,  febaifla  devant  moi  ,  &  me  bai-  ^l^l^^^^'^' 
à  la  main  avant   que   je    pulTe  l'em-    ., 

AI  T-  I  '  L        /r  MŒURS  ET 

)echer.   1  ous  les  autres  mcmbrallercnt  usages  dis 
es  genoux ,  &  me  mirent  enfuite  dans  '^'^»'Ia»*^* 
m  Hamac  ,  où  ils  me  portèrent  cora- 
ne  en  triomphe  fur  leurs  épaules. 

Ma  faveur  n'aïant    fait  qu'augmen- 
ler  ,  par  les  fervices   que  je  continuai 
|lc  leur  rendra  ,  Lacenta   me    menoit 
Duvent  à  la  chalfe ,  qui  écoit  une  de 
is  plus   fortes  pallions.  Je  l'accompa- 
;nai  une  fois  vers  fes  Etats  <lu  Sud  ^ 
c  nous  palïames    près   d'une  Rivière 
'où  les  Efpagnols  tirent  de  l'or.  Je  la 
ris  pour  une  de    celles  qui   viennent 
lu  Sud  Eft  ,  &  qui   vont  fe  décharger 
il  ans  le  Golfe  de   Saint  Michel.  Nous 
pperçijmes  quelques  Efpagnols  qui  tra- 
ailloicnt  i  &  nous  étant    gliffés  auffi- 
k  dans  un  Bois  voiîln  ,  la   curiofité 
ous  y  fit  obferver  de    quelle   manière 
s  tirent  l'or.  Ils  ont  de  petits  plats  de 
ois  creux  ,  qu'ils  enfoncent  dans  l'eau , 
^,1:  qu'ils  retirent  pleins  d'eau  &   de  fa- 
le.  Ils  fecouent  le  plat.   Le  fable  s'é- 
ve  de  lui-même  au-delTus  de  l'euu  , 
:  l'or  qui  s'y    trouve    mêlé  demeure 
I   fond.   Enfuite  ils  font   f-cher  l'or 
i  Soleil  ;  &  pour  achever  de  le  fépa- 
■r  du  fable,  ils  bro.tnc  les  parties  fé- 
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DhscKin   ches  clans  un  mortier.  Enfiiire    ils   le 
DE  TitRRA  çtendcnc  llir  du  papier  \  ils  paflent  un 

FlRMK.  .  .  '•     '         1    /r 

pierre    ciAiman    pir-dellus  ,  appareir 

Mœurs  îtj.  r  r 

us^c^s  Dti  ment  pour  les  nettoier  ,  cc  lans  autr 
Hasitans.  pj-éparation  ils  les  mettent  dans  des  Cc 
lebalFes.  Ce  travail  ne  fe  fait  qu'ei 
Ere  ,  &  ne  dure  que  trois  mois.  L 
Rivière  ,  qui  n'a  pas  alors  plus  d'ui 
pié  de  profondeur  ,  eO:  inacccffible  dan 
îe  tems  des  pluies.  Tout  l'or  qu'on  ; 
tiré  pendant  la  belle  faifon  efi  trani 
porté  à  Sainte  Marie  dans  de  petit 
Bâtiniens-,  &  lorfque  nous  prîmes  cctt 
Ville  avec  le  Capitaine  Sharp  ,  nou 
y  on  trouvâmes  plus  de  trente  mill 
marcs. 

Pendant  notre  voïage  ,  je  pris  occa 
jÇion  du  mauvais  fuccès  de  la  chall 
cKi  Cacique  ,  pour  lui  vanter  l'exce] 
lei^ce  des  Chiens  d'Angleterre.  Je  m'c 
tois  apperçu  que  fon  defTein  étoit  di 
me  retenir  auprès  de  lui  •,  mais  il  ru 
put  réfifter  à  l'offre  que  je  lui  fis  di 
lui  amener  quelques  beaux  Chiens  d( 
mon  Pais ,  s'il  me  permettoit  d'y  rc 
Tourner  pour  quelques  mois.  Cepen 
daiit  il  ne  m'accorda  cette  grâce  ,  qu'a 
près  m'avoir  fait  promettre  que  je  re- 
viendrois  avant  la  fin  de  l'année  ,  & 
que  j'cpoufcrois  une  de  fcs  Sœurs.  J( 
fis  ce  ferment ,  fans  y  croire  ma  con( 


t:^ 
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icnce  fort  engagée.  Il  me  conaédia  des  Di.scB.irr. 
ile  lendemain  ,  fous  Idcorte  de  iepCp^i^M^. 
tKJeunes  Indiens,  J'étois  nu  comme  eux  ,  ^^^^^  ^^. 
■J.&;  i'avoîs  confenci  ,  pour  leur  plaire  ,  usages  dhs 
etlme  laitier  pemdre  le  corps  par  leurs 
Li  Femmes.  Cependant  j'avois  confervé 
m  mon  habit  ,  pour  me  préfenter  avec 
ni  plus  de  décence  aux  premiers  Euro- 
jipéens  que  je  pouvois  renconrrer.  La- 
i|;|centa  chargea  quatre  Femmes  de  tranl- 
Jporter  ce  petit  équipage  avec  mes  pro- 
r;j!vifions  ,  &  me  dit  en  m'embrafiant  , 
Jquc  je  lerois  furpris  à  mon  retour  ,  de 
lijtouc  ce  qu'il  vouioit  faire  en  ma  fa- 
jveur.  Qainze  jours  de  marche  me  fi- 
:;|rent  arriver  à  fon  Habitation  ,  où  mes 
I Compagnons  apprirent  avec  des  tranf- 
i ports  de  joie  ,  que  j'avois  obtenu  leur 
I liberté  Se  la  mienne.  Je  pris  quelques 
i  jours  de  repos  -,  après  lefquels  nous  nous 
^î  mîmes  en  marche  vers  la  Mer  du  Nord  , 
|i  efcortés  par  un  grand  nombre  d'Indiens 
i-  bien  armés. 

■j.      Ils  nous  menèrent  par  des   chemins 

]  très  rudes  ,  &  par  de  fi  hautes  Mon- 

içagnes,  qu'il  y   en  eut  une   où  nous 

1  eûmes  befoin  de  quatre  jours   entiers 

pour  arriver  au    fommet.  En  y  arii- 

vant  ,  je  fus  pris  d'un  étourdi (Temcnt 

de  tête  j  que  je  crus    devoir  attribuer 

à  l'extrême  fubtilitè  de    l'air.  Elle  me 

Niij 
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rs  ruKKA   P^^"'^  beaucoup  plus  élevée  que  celi 
»xRME.         donr  Monfieur    Dampier   a  donné 

M-suRSET  defcription  ,  &  que  nous  avions  cr 
ÏLtlLT  ^''^^^^  enf.mble  foris  le  Capitair 
Sharp.  La  cime  de  toutes  les  autr 
étoit  au  dcfTous  de  nous  j  &  fouvci 
des  nuées  épaifTes  nous  empêchoiei 
de  voir  ks  terres  bafles  qui  nous  er, 
vironnoient.  Nous  n'eûmes  pas  moir 
cîe  peine  à  defccndre  de  cette  étrang, 
hauteur  -,  mais  en  defcendant  ,  mo 
cerveau  fe  dcgageoit ,  par  degrés  ,  de 
vapeurs  qui  m'avoient  étourdi. 

Nous  trouvâmes  ,  au  pié  de  la  Mor 
tagne  ,  une  Rivière  qui  couloit  vci 
!a  Mer  du  Nord  ,  &  quelques  Mai 
fons  d'Indiens  fur  Ces  rives.  On  nou 
y  fit  un  accueil  qui  nous  fit  oublie 
fîx  jours  d  une  cruelle  fatigue  pendan 
iefquels  nous  n'avions  eu  ,  pour  le  re. 
pos  de  la  nuit ,  qu'un  Hamac  fufpen 
du  entre  deux  arbres  ,  avec  un  pei  j 
de  MaVz  pour  unique  nourriture.  Nou: 
arrivâmes  bientôt  au  bord  de  la  Mer  :\ 
où  nous  frimes  furpris  de  rencontre] 
quarante  des  principaux  Indiens  dt 
PaVs ,  qui  nous  félicitèrent  fur  le  fuc-i! 
ccs^  de  notre  voiage.  Nous  ignorionî 
qu'un  de  nos  Guides  avoit  été^détachc 
pour  les  informer  de  notre  arrivée, 
Loin  detre  nus  ,  comme  les   Indiens 
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les   Montagnes  ,  ils    avoient  de  fort  „,^i"^'""- 
celles  robbes  ,  blanches  Sc  bordées  de  firme. 
■rancres ,  qui  leur  defcendoient  jufquà    mceursit 
[a  cheville  du  pié.  Chacun  éroit  armé  "«âges   ms 

,,,.•*•  ,  rr       r      Habitans» 

lune  demie-picque.  Leurs  careiles  tu- 
ent vives.  Nous  leur  demandâmes  , 
;'ils  n'avoienr  pas  vu  quelques  Vaif- 
eaux  de  l'Europe  ?  Ils  répondirent  qu'il 
l'y  en  avoit  point  fur  la  Côte  ,  mais 
hue  fi  nous  fouhaitions  d'être  mieux 
"jnftruirs  ,  ils  feroit  aifé  de  nous  fatis- 
"aire. 

Ici  "Waffer  paroît  craindre  qu'on  ne 
nanque  de  foi   pour  la  luite    de  Ion 
■ccitimais  ce  doute  n?  l'empêche  pas 
''l'afrurer  qu'il   ne  rapporte  rien  donc 
1  n'ait  été  témoin.  Ces  Indiens  ,  con- 
inue  t-il ,  firent  appeller  auflltôt  quel- 
ques uns  de  leurs  Devins.  Il  en    vint 
rois  ou  quatre  3  auxquels  on  n'eut  pas 
)lûrôr  déclaré  ce  qu'on  attendoit  d'eux  , 
ju'ils   firent  des  préparatifs  pour  leur 
:onjuration.   Ils  commencèrent  par  fc 
.'•enfermer   dans    une  partie   de  la    Ca- 
f'Iîane  où  nous  étions  ,  pour  y  faire  phis 
H  ibremcnt  leurs  cérémonies  j&  (\  nous 
'^'l'eûmes  pas  le  plaifir  de  les  voir  ,  nous 
"ipûmes  du  moins  celui  de  II";  entendre, 
it  Fantot  ils  poulToient  de  grands  cris  , 
t|:n  contrefaifant  ceux  de  divers    Ani- 
«nauxj  tancôt  c'étoient  des  pierres  & 

Niv 
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Descmpt  (les  coquilles  ,  qu'ils  faifoient  heurtci 
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Firme.         1  uue   courrc  1  autre.    Us    joignoienc  a 
M(EUKSET  ce  bruit  le  fon  d'une  eCpecQ  de    J  am- 

USAGES  DES  j^Qur,  6c  d'uo  autre  inftrumenc  ,  corn- 
pofé  d'os  de  Bêtes  &  de  cordes.  D'ef- 
froïables  hurlemens  fucccédoient  pai 
intervalles  j  Se  de  rems-en  rems  toute 
cette  infernale  Mufique  étoit  interrom- 
pue parle  plus  profond  (îbnce.  La  con- 
juration avoir  déjà  duré  plus  d'une 
heure  ,  lorlque  les  Devins  ,  furpris  de 
ne  recevoir  aucune  réponle ,  conciu- 
Tcnr  que  le  fîlence  de  leur  Divinité  ve- 
noit  de  notre  prélence  dar.s  la  même 
Maifon.  Ils  nous  obligerenr  d'en  for- 
tir  ,&  l'op-^ ration  fut  recommencée* 
Le  fuccts  n'en  étant  pas  plus  heureux  , 
une  nouvelle  recherche  dans  la  Cabane 
leur  fit  découvrir  quelques-unes  de  nos 
tardes ,  pendues  au  mur  j  ils  les  jec- 
tcrent  brufquement  dehors.  Enfuite  « 
xicn  ne  s'oppofant  plus  à  leurs  defirs  , 
ils  parurent  fatisfaits  ;  8c  nous  les  vî- 
mes bientôt  forrir  de  leur  retraite  ,  en 
fueur  &  fort  agités.  Us  allèrent  d'a- 
bord fe  laver  dans  la  Rivière.  Enfuite  , 
venant  à  nous ,  ils  nous  dirent  qu'a- 
vant dix  jours  il  arriveroir  deux  Vaif- 
feaux  y  que  nous  entendrions  tirer  deux 
coups  de  canon  ,&  qu'un  de  nos  Com- 
pagnons pcrdroit  la  vie.  En  effet  ,  le 
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natin  du  dixième  jour  ,  nous  cntcn-  ne^rV  raI* 
lîmcs  les  deux  coups  ,  &  nous  décou-  'ir-mf- 
rîmes  deux  VaifTeaux   qui  s'arrêrerenc    mceurs  st 
.u  Quai   de  la   Sonde.    Notre    impa    Ztr\.T 
ience  nous  fie  entrer  fur  k-Champ  dans 
m  Canot  ,  pour  nous  rendre  au  Quai, 
n  traverfant  la  Barre  ,  le    Canot    fe 
enverfa  ,  &C  M.    Gobfon  tomba    dans 
eau.  Nous  n'eûmes  pas   peu  de  peine 

l'en  tirer i  mais  enfin,  l'aVanc  repris 
bord  ,  nous  efpérâmes  que  la  pré- 
lidion  ne  s'accompliroit  pas  fur  lui. 
ependant  il  avoir  avallé  tant  d'eau  , 
u'après  avoir  langui  trois  ou  quatre 
jurs ,  tous  nos  foins  ne  purent  l'em- 
êcher  de  mourir  au  Quai  de  la  Sonde, 

Nous  nous  approchâmes  àcs  deux 
^aifleaux.  Ce  toit  une  Felouque  An- 
loife  ,  avec  une  Tartane  Efpagnolc 
ue  les  Anglois  avoient  enlevée  dé- 
nis quelques  jours.  La  forme  de  la 
Tartane  nous  cfFraVa ,  &  ne  caufa  pas 
rvoins  d'épouvatites  à  quelques  Indiens 
ui  nous  accompagnoient.  Ils  regar- 
oient  les  Efpagnols  ,  comme  leurs  plus 
;rands  Ennemis.  Mais  quoique  nous 
le  les  cruffions  pas  moins  \z^  nôtres  , 
\c  que  nous  ignoraffions  encore  lequel 
les  deux  Bâtimens  écoit  foumis  à  Tau- 
re ,  nous  eûmes  l'audace  de  nous 
iVaiicer  jufqu'au  VaifTeau  Angiois ,  où 

NV 
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nous  reconnûmes  à  l'inftant  Monfieu 

^  r.     1  1  F  R  K  A  - 

?:RKtE  Dampicr,  &  pluneurs  de  nos  ancien 

me-jrs  ït  Compagnons.  Ils  nous    reçurent  ave 

osAGHs  i>jj  des  tranfports  de  joie.  Je  fus  le  feul 
qu  ils    ne  reconnurent   pas   tout-d  un 
coup,   Comme  j.'étois   peint  à  la  ma 
niere  des  Indiens  ,  &  nu  comme  eux 
à  la  réfcrve  de  mon  Haut-de-chauire 
que  j'avois  repris  après    avoir    quitt( 
Làcenra  ,  je  voulus  me  donner  le  plai 
fîr  de  voir  fîmes  anciens  Amis  me  rc 
connoîrroient    dans  ce    déguifement 
êc  je  pris  la  pofture  ordinaire  des  In 
dicns  ,  qui  eft  de  fe  tenir  aflîs  fur  le 
Jarrêrs.  On  fur  plus  d'une  heure  à  nie 
confidérer  ,  fans    pouvoir  fe  rappeilcj 
qui    j'étois.   Enfin    quelqu'un  s'écria  : 
Eh  !  c'eft  notre  Dodteur  Lionnel ,  c'efl 
lui-même  :   &  tout  le    monde  ouvrii 
auflî-tôt  les  yeux.  Je  me  lavai  -,  je  n'é- 
pargnai rien  pour  effacer  les  traces  de 
ma  peinture  :  mais  le  Soleil  les  avoit 
féchées  depuis   fî    long-tems  ,   que  je 
ne  pus  les  ôrer  tout-à-^it  qu'avec  une 
pairie  de  ma  peau  (  93). 

Annesiiragcs      Rcvenous    aux    ufages    des  Indiens 

iest.idicisdc  (Je  rifthme.  Lorfqu'ils    doivent   partir 
pour  la  guerre  ,  ils  le  peignent   le  vi- 

(  95  WatTer  prend  Dam  ce  Voïigeur  ,  qui  confir- 

p  et  d  te  :  «in  Ile  la  véiitc  mcuc  te    qu'on   vicm  de 

de  foa  ri'cit  ,  cicc   divcrj  lire.  pp.  f o  &:  Ji. 
cndioicii  des  UciatioDsdc 
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aiage  de  rouge  ,  les  épaules  &  l'eftomac  J^'^^'^H; 
1  ie  noir  ,  de  le  refte  du  corps  de  jaune  ,  Firme. 
,t(  :u  de  quelqu'autre  couleur.  Quelques-    mœurs  et 
uns ,  mais  en  petit  nombre  ,    rendent  ha^b^In^!^ 
T.lces traits  ineffaçables ,  en  fe  faifant  pi- 
;i.,quer  la  peau  d'une    pointe    d'épine   , 
i  ipour  appliquer  les  couleurs  fur  les  par- 
ties piquées.  Ils  ne  portent  ordinaire- 

-  ment  aucune  forte  d'habits.  Les  Fem- 
mes ont  feulement,  à  la  ceinture  ,  une 

;  pièce  de  toile  ou  de  drap  ,  qui  leur 
tombe  jufqu'aux  genoux  -,  mais  les  Hom- 
mes font  abfolument  nus  ,  &  ne  met- 

;  tentla  bienféance   naturelle  à  couvert 

-  qu'avec  une  feuille  de  Platane  ,  tour- 
;  née  en  forme  d'entonnoir  ,  &  foute-; 

nue  par  un  cordon  ,    qu'ils  fe  lient   au- 
tour du  corps.  Cette  nudité  habituelle 
n'empêche  point  qu'ils  n'eftiment    les 
.  habits.    Un   Indien  ,  qui  obtient  une 
vieille  chemife    de  Matelot ,  la  porte 
avec  affedation  ,  &  paroît  en  devenir 
phis  fier.  On  a   vu  ,  dans  le   récit  de 
Waifer ,  que  ceux  de  la  Côte  du  Nord 
ont  même  de  longues  robbes  de  coton  , 
qu'on  ne  peut  mieux  comparer,  dit-il, 
qu'aux  /rocs  de  nos  Voituriers  ;  excep- 
té que  les  manches  en   font  larges   8c 
ouvertes  ,   &  qu'elles  ne  vont  qu'à   la 
moitié  du  bras  :  mais  ils  n'en  font  ufa- 
ge  que  dans  les  occafions  folemnelles. 

Nvj 
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DESCR.1PT.  Leurs  Femmes  les  leur  portent  dans  des 

D-,  TiERaA-  corbeilles,  jufqu'au   lieu  de    l'AfTem- 

, '_  blée.  Ils  s'en   parent  evec  foin  ,  &  fe 

MCEURS  IT  r        1    i         1  /  •  I 

BsAGFs  ORS  promènent  enlsmble  dans  cet   équipa- 1 
HABirANs.     ^ç   ^^^Q^j  ^jg  l'Habitation.  WafFcr  fut  !| 

témoin  d'une  de  ces  promenades  ,  où 
plufieurs  centaines  d'Indiens  ,  conduits 
par  leur  Chef,  marchoient  armés  de 
lances  ,  qui  étoient  de  la  couleur  de 
leurs  robbes. 

Un  autre  ornement  des  Hommes  efl; 
ime  plaque  d'or  ou  d'argent  ,  quiis 
poïtent  fur  la  bouche  Ces  plaques  font 
de  forme  ovale  ,  ôc  defcendent  fi  bas  , 
qu'elles  couvrent  la  lèvre  intérieure., 
•'  Elles  font  échancrées  au-delFus  j  ce  qui 
forme  une  efpece  de  CroilTant ,  dont 
les  deux  pointes  aboutiffent  au  nez.  On 
ne  nous  dit  pas  comment  elies  tien- 
nent à  cette  partie  du  vifage  i  mais  on 
ajoute  que  la  manière  ,  dont  elles  font 
pofées  fur  la  bouche ,  leur  donne  un 
mouvement  continuel.  Elles  ont  au 
centre  l'épaifTeur  d'un  louis  d'or  ,  &c 
font  plus  minces  aux  extrémités.  Cette 
parure  n'cfl:  empioïée  que  les  jours  de 
Fête  ou  de  Confeil.  Les  plaques  qui  fe 
portent  dans  d'autres  rems  font  plus 
petites  ,  ^  ne  couvrent  point  les  lè- 
vres.' 

Auliru  de  plaque  ,  les  Femmes    ont 


DES    VOÏAGES.    LlV.Vl.     301 
\m  anneau  ,  qui  leur  rend  de  même  ,  -■ 
|k  dont  la  grandeur  ell  propoirionnée  de  tierra- 
jiu  rang  de  leurs  Maris  :  \t%  plus  maf-  ''''^^^^ 
ifs  font  de    répaiffeur    d'une    plume    >^®oi<.set 
dOie,&  leur  terme    elt   exadtement  habiiam&. 
fonde.  Elles  fe  les  atrachent  fur  le  nez  , 
qui  s'abbaifle    infenfibicment    fous  le 
'  j^oids  j  d'où  il  arrive  que  dans  un  âge 
■livancé ,  le   nez    leur   dcrfcend    jufqu'à 
jia  bouche.  Les  plaqu~s  &  les  anneaux 
Xont  ôtés  pour  manger  j  mais  on   fêles 
ifemct  aylîl-rôt  ;  &  quoiqu'ils  branlent 
:|jans  celTe  fur  les  lèvres     ils  ne  dimi- 
iMiuenc    point  la    liberté  de  parler.  Les 
.jChefs    portent  un     anneau  à    chaque 
;;btcille  ,  dans  les  occa(ions«d'éclat  \  & 
!i|dtux  grandes  plaques  d'or  ,  l'une  fur 
ifji'eftomac,  l'autre  au  dos.  Ces  plaques, 
qui  ont  dix-huit  pouces  de  long  &  la 
Sgure  d'un   cœur  ,  font  percées  par  le 
haut  5  &  tiennent  par   des  fils  aux  an- 
neaux de  chaque   oreille.  Lacenta  por- 
toitfur  la  tête  ,  les  jours  de  Confeil  , 
m    Diadème    compofc    d'une    feuille 
r,  large  de  huit  à  neuf  pouces  ,  den- 
c  par  le  haut  comm;.'  nos  fcies  ,  6c 
ublce  d'un  rezeau  de  petites  cannes. 
;'is  ceux  qui  l'accompagnoientavoient 
:our  de   la   iête   un  r.zcau   de    can- 
^,   de   la  même   forme,  c'cft-à-dirc 
dentelé  j  mais  fans  fcuilie  d'or  y  peint 
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Autres  orne 
mens. 


de  rouge  ,  &  furmonté  de  longues  plu- 

Dk  ïi^*^»-^!  nies  de     diverfes    couleurs ,  qui    for-l 
Firme.         moient  un  beau  panache.  Le  Diadênic| 

MîELRSET  de  Lacenra  étoit  fans  plumes. 
ys/GEs  DES      Outre  ces  ornemens  particuliers  ,  il 

Habitans.  1  r 

y  en  a  de  communs    aux    deux  lexes. 
Ce  font  des  cordons  ,  ou  des  chaînes  , 
de   dents  &c  de  coquilles  ,  qu*ils  s'at- 
tachent au  cou  ,  &  qui  leur  defcendent 
fur  la  poitrine.  Les  chaînes  de  dents  , 
qui  paffent  pour  des  dents  de  Tigre  , 
font  faites  avec  beaucoup  d'art ,  &  (i 
bien  rangées  qu'on  les  prendroit  pour 
une  maffe  d'os  continue.  On  n'en  voit 
qu'aux  principaux    Indiens.    Ceux    du 
commun  portent  des  cordons  de  co- 
quilles ,  dont  ils  ont  quelquefois  trois 
ou  quatre   cens    autour  du  cou ,  fans 
ordre  ,  de  les  uns  fur  les  autres.  Les 
femmes  ,  en    général ,  les  portent    en 
un  feul  monceau.  On  ne  voit   jamais 
plus  de  deux  cordons  aux  Enfans.  Au 
refte  ,   cette  parure  n'eft  en  ufage  que 
les  jours  de  Fête.  Aux  cordons  de  cou  , 
les  femmes   joignent    des  bracelets  de 
même  matière  ;  &c  tous  ces  ajuftemens 
dont  elles  font  quelquefois  chargées  , 

^  ,.-.  leur  donnent  une  forte  de  srace. 

ïtlihces,  ^  ^  ,.      . 

Leurs  L,abanes  lont  ordmairemenC 
écartées  les  unes  des  autres  ,  furtouc 
dans  les  nouvelles  Habitations ,  Se  font 
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toujours  au   bord  d'une  Rivière.    En    OrscRirr. 
quelques  endroits  néanmoins ,  il  s'en  firme. 
trouve   afTez    pour   former    de  petites    mœurs  et 

JVilles,  s'il  y  avoit  plus  d'ordre  dans  usages  dfs 
leur  fîtuation  ;  mais  elles  font  difper- 
fées,  fans  aucune  forme  de  rues.  Ces 
Indiens  changent  de  canton ,  lorfqu'ils 
jugent  que  celui  qu'ils  habitent  efl:  trop 
connu  des  Efpagnols.  Leurs  tranfmi- 
grations  leur  caufent  peu  d'embarras  , 
parccqu'ils  n'ont  point  de  fondemens 
à'jetter  pour  leurs    Edifices.    Ils  font 

''  feulement  quelques  trous  dans  la  terre-, 
ils  y  enfoncent  des  pieux  de  fept  à 
huit  pies  de  haut  j  &  les  entrelalTent 
de  bâtons ,  qu'ils  enduifent  de  terre. 
Les  toîts  font  compofés  de  petits  che- 
vrons ,  afTez  bien  rangés ,  èc  couverts 
de  feuilles.  On  ne  remarque  d'ailleurs 
aucune  -,  forte  de  régularité  dans  ces 
Cabanes.  Files  font  longues  d'environ 
vingt-cinq    pies  ,  fur  huit  ou  neuf  de 

fllarge.  Uu  trou ,  qu'on  laiffc  au  fom- 
imet  du  toit  fcrt  de  cheminée  ;  &:  le 
feu  ,  qui  n'eft  jamais  bien  grand  dans 
une  Contrée  (\  chaude  fe  fait  fur  la 
terre ,  au  milieu  de  la  Cabane.  Il  n'y 
a  point  de  féparations  ,  ni  d'étacres. 
Toute  la  famille  eft  logée  dans  le  mê- 
me lieu-,  &  chacun  a  fon  Hamac  ,  fuf- 
pendu  au  toît  y  pour  le  repos  de  la  nuit. 


304  Histoire  générale 
Df:.c.<ipt.    j^çg   Habitations  ,  qai    font  proches 

Firme.         l'unc  dc  l'autre  ,   ont   une    efpece    de 
MmuAstT  Fort  commun  ,  long    d'environ    cent 

H^B^rANs"  trente  piés ,  &  large  de  vingt-cinq  , 
focuiitilcs  dont  les  murs  n'en  ont  pas  plus  de  dix 
de  hauteur  ^  mais  ils  font  percés  de  tou- 
tes parts ,  d'un  grand  nombre  de  trous  , 
par  iefquels  on  peut  voir  approcher 
l'Ennemi ,  &  lui  décocher  des  flèches. 
Les  Indiens  de  cette  Région  n'ont  pas 
d  autre  manière  de  fe  défendre.  Cepen- 
dant ,  s'il  y  a  quelque  défiJé  qui  puilTe 
fervir  à  termer  l'entrée  d'une  Habita- 
tion ,  ils  y  mettent  une  barrière  ;  Se 
dans  quelques  endroits  ,  comme  au 
Château  de  Laccnta  ,  ils  plantent  des 
arbres  à  fi  peu  de  diftance  les  uns  des 
autres  ,  que  cette  clôture  cft  fort  dif- 
ficile à  pénétrer.  Une  Famille  ,  choi- 
fie  pour  faire  fa  demeure  dans  le  Fort , 
eft  chargée  d'y  entretenir  la  propreté  , 
parcequ'il  fert  auffi  pour  les  Alfemblees 
du  Confeil. 

Culture  des         j  ,    n  }■     >  '      .       _  J 

terres  :  aii-  ^-^  terre  u  clt  cultivce  qu  autour  de 
nisiisôcboii  chaque  Maifon.  Lorfqu'une  Habitation 
°"**  change   de  lieu  ,  le   premier    foin  de 

chaque  Indien  cft  de  défricher  fou 
champ  ,  Se  d'abattre  les  arbres  ,  qui  de- 
meurent couchés  deux  ou  trois  ans  dans 
la  place  où  ils  tombent  ,  jnfqu'à  ce 
iju'ils  foient  alTez  fecs  pour  être  brûlcv 


DES    VOÏAGES.    LlV,Vl.      305 


„i,On  ne  prend  pas  même  la    peine  de    dfsc:.iipt. 
déraciner    les   fouches  *,  mais  la   terre  "f^^^'^^^'^*"'^' 
écanr  remuée  dans  les  intervalles  ,  ow 
}f  fait    des  trous  avec  les  doigts  ,   &    m-eursst 
,  dans  chaque  trou  on  met  deux  ou  trois  "'■^c'^s  dfs 
,  igrauis  de  Maiz.  Le  rems  de  itmer  elt 
!au  mois  d'Avril  ,  pour    recueillir    en 
'Septembre.  Les  épis  font  arrachés   avec 
.  la  main.  On  fait  fécher   le  blé  ;  on  le 
iréduit  en  poudre  ,  en  l'ccrafant  avec 
,  i'des  pierres  fort  unies.  Ce  n'eft  pas  pour 
Vicn  taire  du  pain  ,  ou  des  gâteaux  ,  mais 
'ddiverfes  forces    de  boiflons  ,  dont  la 
.  principale  fe   nomme  Chica  copa  ,  & 
,  fe  fait  en  laifTant    tremper    la  «"'O'.îdre 
de  Maïz  pendant  plufieurs  jours.  Ils  en 
.  font    une  autre  ,  nommée  MiJIa    ,  & 
l'on  en   diftingue   deux  fortes    :  l'une 
compofée    de     Platanes     fraîchement 
cueillis  ,  qu'on   fait    rôtir   dans  leurs 
gouffes  ,  &:  qu'on  écrafe  dans  une  gour- 
de après  les  avoir  pelés  ;  le  jus  qui  en 
fort  fe  mêle  av.cune  certaine  quantité 
d'eau     Le    fécond    Mi  (Ta    eft    compfé 
de  Platanes    fecs  ,   réduits  en  gâteaux. 
■  Comme  ce  fiuit  ne  peut  fe  conferver 
long-tems  lorfqu'il   eft    cueilli   dans  fa 
maturité  ,  on  le  fa't  fecher  à  petit  feu 
fur  une  machine  de  bois    de   la  forme 
de  nos  grils  ,  &  l'on  en    fait    des  gâ- 
teaux ,  dont  on  garde  une  provifion. 
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_  ,  C'eft  ce  qui  fert  de  pain  aux  Indier, 

DE  TiERRA-  de  lUthme.  Ils  en  mangent  avec  leui 
Firme.        viandes  ,  ils    en    portent   dans   leui,. 
mœursft^q-j^-      5     furtouc    lorfqu'ils   n'efperenll 

USAGES     VIS  .     ^      ,'  ,  ^r.,  L  '1 

Habitans.  point  de  trouver  des  rlaranes  murs 
Les  Yams ,  les  Patates  ÔC  la  Cafrav( 
font  emploies  au  même  ufage.  Il  n'^ 
a  point  d'Habitations ,  où  ces  diver 
alimens  ne  fe  trouvent  en  abondance 
mais  on  n'y  voit  aucune  herbe  pota- 
gère. L'aflaifonnement  commun  eft  1( 
piment ,  dont  chaque  Cabane  cft  tou- 
jours bien  pourvue. 

Les  Hommes ,  moirts  pafefTeux  qu£ 
dans  Us  Régions  plus  méridionales  . 
fe  chargent  ici  de  nettoier  les  Planta- 
tions,  d'abattre  les  arbres,  de  de  faire 
tout  ce  qu'on  nomme  le  gros  ouvrage  -, 
ce  qui  n'empêche  point  que  le  travail 
des  Femmes  ne  foit  fort  pénible.  Elles 
plantent  le  Maïz  ,  &le  nettoient.  Elles' 
préparent  hs  BoifTons  ,  les  Pktanes  , 
les  Yams  Se  les  autres  alimens.  Dans 
les  voïages  elles  portent  les  uftenciles 
&  les  vivres.  Mais  quoiqu'elles  faffent 
ainfi  les  plus  viles  fondions  de  chaque 
Famille ,  elles  n'en  font  pas  plus  mé- 
prifces  de  leurs  Maris ,  qui  ,  loin  de 
les  traiter  en  Efclaves ,  les  aiment  &C 
les  carefTent  beaucoup.  Jamais  on  ne 
voit  un  Indien  battre  fa  Femme,  ni 
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.ului  dire  une  parole   dure    quoique  laT 
3rJpliipart  foient  quer.elleufs  dans  rivreC-  f"^  '^' 
jtife.  Dun  autre  cote  j  les  femmes  Icr- 
■ni  vent  leurs  Maris  avec  aiFedion,  de  font    McsyRSBT 
«  généralement  d'un  bon  naturel.   Elles  "^'^'^'^  ^^' 
ïcjont  de  la  complailanceiune  pour  lau- 
.i'vtre5&  beaucoup  d'humanité  pour  les 
crj  Etrangers. 

•j     Lorqu'une  Femme  eft   accouchée  , 
:a.fes  Amies  &c  fes  Voifines    la   portent 
If  auffi-tôt  à  la  Rivière  ,  elle  de  fon  en- 
^fant  ,  8c  les  lavent  tous  deux  dans  l'eau 
'Courante.  L'Enfant  eft  enveloppé  dans 
:i[Unc  écorce  d'arbre,   qui   lui  fert   de 
;, lange  ,  &  couché  dans  un  périt  Hamac. 
,  On  continue  de  le  nettoïer  foi^neufe- 
-  ment ,  &:  toujours  avec  de  l'eau  froi- 
de. Les  Pères  &  les  Mères  font  idolâ- 
!  très  de  leurs  Enfans.  L'unique  éduca- 
;,  tion  des  Garçons  eft  d'apprendre  à  na- 
;,  ger  à  tirer   de   l'arc  ,  à  jetter  la  lan- 
ccj&c  leur  adreffe  eft  admirable  à  ces 
I  exercices.  Dès   l'âge  de  dix  ou  douze 
;  ans ,  ils  accompagnent  leurs    Pères  à 
•  la  chaffe  &  dans  leurs  voïages  :    les 
;  Filles  demeurent   dans    l'Habitation  , 
,  avec  les  vieilles  Femmes.  Ils  vont  nus  , 
les  uns  &  les  autres  ,  juqu'à  l'âge  de 
treize  ou  quatorze  ans.  Alors  les  Fil- 
les metent  leur  pagne   ôc  les  Garçons 
leur  entonnoir.  y 
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'  EiscRiPT.     L^^  Filles    font   formées    de  bonni 

»F.  iiiRRA-  heure  aux  offices  domeftiques  Elles  ai 

îi^M^-        dent  leurs  Mères  dans  leur  travail.  El 

Mœurs  ET  j^^  tirent  des  cordons  d'écorce  ,  elle 

VS/GHS      DES  1        I         r    •  Tl  1  /       1 

habitans.    font  de  la  foie  d  herbe  ,  elles  cpluchen 
,,    .      ,   le  coton  ,&  le  filent  pour  leurs  Mères 

MniercJt         .  r  j      /         V  i        t 

faiicdeiat.v.  qui  en  tunt  de  tort  bonne  toile.  Leu 
Icdecoto;  c"  inftrument ,  pour  treffer  ,  eft  un  rou 
des  Pauitu-  j      i      •   ^    i  i  ■        -r 

leau  de  bois ,  long  de  trois  pies  ,  qu 
tourne  entre  deux  poteaux.  Elles  met 
tcnt ,  autour  du    rouleau  ,   dos  fils  d' 
coton   de  la  grandeur  qu'elles  veulen 
donner  à  la  toile  \  car  elles   n'en  fon 
jamais  dans   le   deiTein  de   la  coupei 
Elles  tordent  le  fil  autour  d'une  petiti 
pièce  de  bois  ,  entaillée  de  chaque  cô 
te  j  &  prenant  d'une  main  tous  les  fil 
de  la   trame,  elles  conduifent   le   tra 
vail  ,  de  lautre.  Mais  pour  ferrer  lé 
fils ,  elles    frappent  le   métier,  à  cha 
que  tour  ,   avec  une  longue  pièce  di 
bois  mince  &:  ronde  ,  qui  croife  entn 
les  cordons  de  la  trame.  Les  Filles  tre{ 
fent  aulTi  le  coton  ,  pour  en  faire  de 
franges,   &   préparent  les  cannes  dori: 
fe  font  ifs  paniers.  Ce  font  les  Hom- 
mes ,  qui   achèvent  l'ouvrage.   lis   tei- 
gnent   d'abord  les  cannes  ,  de    diffé- 
rentes couleurs  j  enfuitc  les  mêlant  poui 
les    treffcr  ,   avec  une  propreté  fingu- 
licre ,  ils  en  font ,  non  feulement  d:^ 
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Daniers  Se   des  corbeilles  ,  mais    mê-    descuipt. 
lie  des  couppes  ,  (1  ferrées   &c    fi  fer-  de  tiérra.- 
mcs  ,  que,  (ans  être  revêtues  de  laque 
DU  de  vernis  ,  elles  peuvent  tenir  tou-  u^J^s^'oV; 
:es  fortes  de  liqueurs.  Ces  couppes  leur  Habixans, 
"ervent  pour  boire  ,  comme  leur?  cale- 
jafTes.   Enfin   les  paniers  ,  qu'ils  font 
ivec  le  même  art  ,  font  fi  forts  qu'on 
le   peut  les   écrafsr. 

^',!  Lorfque  les  Filles  entrent  dans  l'âge  Mariage». 
î';|iubile,  elles  demeurent  enfermées  dans 
i  eur  Famille  ,  jufqu'à  ce  qu'on  les  dc- 
Tpiande  en  mariage  -,  Sc  leur  vifage  eft 
l!:oiivert  d'un  petit  voile  de  coton , 
1  qu'elles  portent  devant  leur  Père  même. 
1^  .e  nombre  des  Femmes  n'eft  fixé  par 
ihucune   loi.  WaiFer   en   donne   fept  à 

I^acenta,  qui  n'alloit  jamais  à  la  chafTe 
li  à  la  guerre ,  fans  en  trouver  une  dans 
elicu  où  il  devoir  paffcr  la  nuit.  Mais 

'1  1  •        n  r  T     1-  Punitio?  de 

1  la  polygamie  elt  permilc  aux  indiens  l'aiuiccrc. 

le  riilhme  ,  l'adultère   eft  puni   avec 

îeaucoup  de  rigueur,  La  mort  fuit  de 

)rcs  le  crime.  Cependant  h  la  Femme 

ure  qu'on  l'a  forcée  ,  elle  obtient  gra- 

:e  j  &:  l'Homme  fcul  porte   la  peine  ; 

nais  fi  le  crime  eft  prouvé,  lorfqu'ellc 

e  nie  ,  elle   eft   brûlée  vive.    Ils   ont 

Vautres  loix  de  la  même  févérité.  Un 

/oleur    eft    condamné    fans   pitié.   Le 

iuppiice  d'un  Komme ,  qui  débauche  ^"'"^  ^°"  ^' 
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«  une  Fille  vierge ,  eft  de  lui  enfonc 
ph^Ï^kk"-  dans  l'urètre  un  petit  bâton  hériffé  d' • 
Firme.        pines ,  qu'on  y  tourne  plufieurs  foi 
Mœurs  ït  Ce  tourmcnt  eft  fi  douloureux ,  qu  .1 
H*B!iLr*  ^^"^^  ordinairement  la  mort-,  mais  c  ' 
laifle  ,  au  Coupable ,  la  liberté  de 
guérir  s'il  le  peut  (94).  ^   ^    ^ 

Les  mariaees  font  précédés  d'ur 
icî  Mariages,  cérémonie  fort  bizarre.  Le  rere  ,  ou 
dans  fon  abfence ,  le  plus  proche  Pi 
tent  de  la  Fille  ,  doit  la  tenir  enfe 
mée  pendant  fept  nuits  fous  fa  feuj 
garde  ,  pour  lui  marquer  apparemmer 
le  regret  qu'il  a  de  la  quitter.  Enfuii 
il  laîivre  à  fon  Mari.  Tous  les  îndier 
du  Canton  font  invités  à  la  Fête.  Le 
Hommes  apportent  des  haches  pour  1 
travail  •■>  &  les  Femmes  ,  chacune  leu 
demi-boilTeau  de  Maïz  :  les  Garçon 
apportent  des  fruits  &  des  racines  ,  t 
les  Filles  ,  du  Gibier  &  des  œufs.  Pei 
fonne  n'arrive  fans  un  préfent.  Chacui 
met  le  fien  devant  la  Cabane  nuptia 
le  ,  &  s'en  écarte  jufqu'à  la  fin  de  cctt 
procefiion.  Alors ,  les  Hommes  entren 
les  premiers  dans  la  Cabane  ;  d>c  I 
Marié  les  reçoit  l'un  après  l'autre  ,  ei 
leur  prcfentant  une  couppe  remplie  d< 
quelque  boilTon  forte.  Les  Femmes  fuc 
cèdent  immédiatement  ,   &  reçoiven 
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„iiiflî  une  couppe  de  liqueur.  Enfuire ^ 

f;es  Garçons  &   les  jeunes   Filles  font  .^"^^1 
ijntroduits  de  même.  Lorique  tous  les  '^'«■^e- 
j'j-onvives  font  raiTemblés ,  on  voit  pa-  Mœurs  ,t 
-oîrre  ks  Pères  des  deux  Parties.  Celui  uATAJ" 
lu  barçon  fait  un  aflez  long  difcours  , 
près  lequel   il  commence  à  danfer, 
vee  mille  contorfions  ,  jufqu'à  perdre 
aleine.  Enfuite,  fe  mettant  à  genoux, 
prefente  fon  Fils  à  la  Mariée,  dont 
J  Pcre  eft  auffi  à  genoux,  &  la  tient 
iiar  une  main.  Alors  celui-ci  fe  levé, 
„:  dainfe  à  fon  tour.  Après  cette  danfe, 
;jS  deux  Epoux  s'embraffcnt,  &  le  jeu- 
,,2  Homme  rend  la  Fille   à  fon  Père. 
.jUHi-rot  les  Hommes ,  armés  de  leur 
i;iche,  courent,  en  fautant,  vers  une 
jl'tite  portion  de  terre  qui  eft  affignéc 
pur  la  plantation  des  deux  Epoux ,  & 
>mmencent  à  travailler  en  leur  faveur. 
•  abattent    ks    arbres  Se    défrichent 
terrein.  Les  Femmes  &  ks  EnFans 
lem^nt  du   Maiz,  ou  d'autres  arains 
nvenables  à  la  faifon.  Tous  enfem- 
e  y  bâtiffent  une  Cabane ,  qui  doit 
■e^  la    demeure   des   jeunes    Mariés. 
Tes  les  en   avoir  mis  en   pofleffion,* 
acun   penfe  à  faire   du  Chica-copa. 
1  en  fait  beaucoup  ,  &  l'on  en  boit 
is  modération  j  mais   avant  la  cha- 
ir de  i'ivrcflc  ,  le    Marié  prend  ks 
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i>E.scRirT- ^^^'^^^  &  toutes  les  armes  ofFcnfîvc; 
Df  iiERRA-  qu'il  pend  au  plus  haut  chevron  de 
Cabane.  Cette   Fêre  dure   aufli  Ion» 

t^ A^."^' m->  ^^"^^   4^'^^  ^^^^  dequoi    boire  ,   c*el 

Habitans.    à  dire  ^  ordinairement  trois  ou  quat 

jours. 

Il  fe  fait  des  Feftins  dans  d'aurr 
occafions ,  telles  que  l'aflemblée  d'i 
grand  Confeil.  Les  Indiens  parle; 
peu  dans  ces  parties  d'amuîement.  1 
boivent  à  la  fanté  les  uns  des  autre 
&c  fe  piélenrent  la  couppe  après  ave 
bu.  Mais  lis  ne  paroiilent  faire  aucu 
attention  à  kurs  Femmes,  qui  fe  tic 
rent  debout  pour  les  fervir.  Elles  pre 
nent  la  couppe  des  m.ains  de  ceux  q 
viennent  de  boire  ,  &;  ne  la  rende 
qu'après  l'avoir  rincée.  Jamais  elles  : 
boivent  ,  m  ne  danlenr  publiquemen 
av?c  les  Hommes.  Elles  actenden' 
pour  fe  réjouit  entr'elles  ,  que  leu 
Maris  fc  foient  retires  ,  &;  le  fo 
qu'elles  prennent  d'eux  eft  extrênn 
lorfqu'iis  ont  b,u  jufqu  à  l'ivrefïe.  EU 
s'entraidcnt  pour  les  porter  dans  leu 
Hamacs ,  où  elles  leur  jettent  de  Te; 
pour  les  rafraîchir,  Sc  ne  les  quitte 
point  qu'ils  ne  loient  bien  endornn! 
i^lors  elles  vont  fe  divertir  eniemblc 
&  s'enivrer  à  leur  tour. 
^Jllil^^'^      Une  des  principales  occupations  d 

Homm 
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-.ip.^es  cil  de  faire  des  flèches  &  des  j,,"^'"'"' 
:.,..  s.  Ils   îonr  au.1i  quejques    inPau- tirme. 
■!i;n5  de  Alufîque  ,   furroiic  une  efpece    mceurs  s 
\z  Hûte  ,  de  Bambou  creux,  donc  ils  ^^-^^fs  r>Es 

V       .  -  .       r.  rlABlTANS. 

liment   a  jouer  ,    ex  qui    rormcnt   un 

-crange  concert.   C'eft   au   fon   de  qq^ 

llûrcs  qu'on  les  voit  danfer.  Ils  fe  joi- 

r.t   en   rond,    les    mains   étendues 

.1    leurs  épaules  ,  &  fe  tournent  de 

ous  cotés  avec  une  furieufe  agitation. 

plus  adroits  fe   détachent  du  cer- 

,   pour   faire   des  fauts  &   d'autres 

:■;  de  fouplelfc.  Dans  une  Aflembice 

i.:;ioreufe,  la  danfe  dure  un  jour  en- 

j.r.  Enfuite  ,  ils   fe  jettent  tous  dans 

a  Rivière  ,  pour  s'y   rafraîchir. 

îais  leur  plus  cher  exercice  efl:  la  ^,  ^ 
:ie.  ils  prennent  tant  de  piailir  a 
ircr  j  qu'à  tout  âge  ils  ne  fauroienc 
'oir  voler  un  Oifeau  fans  lui  déco- 
iicr  une  flèche  j  &  rarement  ils  man- 
j-icnt  leur  coup;  Jamais  ils  ne  s'ccar- 
.;■:  de  leurs  Cabanes  ,  fans  être  ar- 
nés  de  leur  arc  ,"  &:  d'une  lance  ou 
l'une  hache.  Outre  leurs  chaffes  parti- 
ulicres  ,  qu'ils  recommencent  loifquc 
:ar  provilîon  de  viande  eft  épuifée, 
Is  font  fouvent  des  chafîés  folemnel- 
es ,  pour  lefqudles  ils  s'aiTemblent  en 
;rand  nombre.  Un  Confeil  eft  ordi- 
lairemenf  fuivi  d'une  partie  de  chaf- 
Toîiie,  L,  O 
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uescr-itt.  fe  ,  dont  ils  fixent  le  jour.  Ces  partie 
FiJtM-;.  durent  quelquetois  vingt  jours  ,  luivan 
MfFuRs  tT  la  quantité  de  Gibier  qu'ils  rencor, 
tfsAGfs  oKs  trent.  Les  Femmes  en  font  aulîî ,  mai 
pour  fervir  les  Hommes  &  porter  le 
provifions  :  ce  font  des  paniers  de  Pic 
tanes  ,  de  Bananes  ,  d'Yams ,  de  Pata 
tes  ,  &  de  racines  rôties.  Dans  les  Bois 
elles  trouvent  des  Platanes  verds 
qu'elles  apprêtent  furie- champ.  La  fa 
rine  de  MaVz  n'eft  point  oubliée,  pou 
en  faire  du  Chica-copa.  L'ufage  com 
mun  ,  pour  le  Gibier  que  les  ChaiTeur 
tuent,  eft  de  manger  fur-le-champ  c 
que  la  chaleur  peut  corrompre  ,  S> 
d'emporter  ce  qui  peut  être  gardé.  Cha 
que  nuit  ,  ils  logent  dans  le  lieu  oi 
ils  fe  trouvent  vers  le  coucher  di 
Soleil ,  pourvu  que  ce  foit  près  dW 
Rivière  ou  d'un  Ruiffeau  ,  ou  fur  h 
panchant  d'une  Montagne.  Ils  penden 
leurs  Hamacs  entre  deux  arbres ,  &  fon 
un  feu  qui  dure  toute  ia  nnit.  On  at* 
inftinft  de  t^ibue  Une  propriété  fort  fînguliere  : 
leurs  chicii.  leurs  chiens.  Quand  ces  Animaux  oni 
laiïe  un  Porc  fauvage ,  ils  l'entourent . 
ôc  n'ofant  fe  jetter  fur  lui ,  ils  le  tien^ 
nent  enferme  au  milieu  d'eux  ,  jut- 
qu'à  l'arrivée  de  leurs  Maîtres.  Alors 
ils  fe  retirent  tous  ,  pour  fe  garantir 
des   flèches.  Un  Indien,  qui  a  bieflc 
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I  Hne  Bcte    fauvage  ,   court  &:  l'achevé     D^sa^itr. 
I  d'un  coup  de  lance   Après  l'avoir  tuée  ,  dh  tifrua- 
j  il  réventrc  ,  jerte  fes  entrailles  ,    lui ''"^**'' 
I  croife  les   jambes  ,   dans  lefqueJles   il  ^f,'^^',.^', 
Ipafle  un  bâton  ,    &  la   porte  fur  Çqs  Habuams. 
^épaules  à  fa  Femme.  On  obferve  qu'ils 
!ne  mangent  d'aucun  Animal,  fans  l'a- 
jvoir  fait  faigner.  S'ih  prennent  un  Oi- 
jfeau  vif,  ils  le  percent  avec  la  pointe 
d'une  flèche,  pour  en  tirer  tout  le  fang. 
Loifqu'ils  veulent   conferver   la    chair   comment  la 
des  Bêtes   fauvages  ,  ils  la  font  defle-  chair  desAnu 
•cher  Cm  le  feu  en  plein  air,  avec  au-  p^Jg""  ^^"* 
^  tant    de   fuccès    que    les   Boucaniers , 
quoiqu'avec    moins    de     préparations. 
Cette  venaifon  ,  qui  refTemble  à  notre 
Dœuf  fumé  ,  ie   garde  long  tems.  Ils 
en  coupent  èt^  tranches ,    qu'il    mèt- 
rent dans    un  vaifleau   de  terre  ,  avec 
clés  racines  &  quantité  de  piment.  Ja- 
mais ils  ne   font  bouillir  cette  compo- 
fition  \  elle  demeure  couverte  ,  pendant 
Ifept  ou   huit  heures  ,    fur    la    cendre 
:haude.    On  ne  leur  voit   pas  manger 
le  chair  plus  d'une  fois  le  jour  ;  mais 
Is  mangent,  à  toute  heure,  des  Pla- 
anes  &  d'autres  fruits.  Chaque  Caba-    Tabks.fîé. 
ie  eft  pourvue    d'une   grofle  pièce  de  £"  '  "^j^r^''^ * 
^ois  qui   leur  fcrt  de  table ,  &:  de  pe-  manger, 
vrs   troncs  fur  lefquels  ils   fe   placent 
i  l'cntour.  Dans  les  Fêtes,  ils  drelfenc 

Oij 
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Dhscript-  uj^ç  longue  table  ,   ils  y  étendent  c 

DE    TlERKA"    •  ,  A-         11  J        ni  ■  •     I 

FiVME.         grandes  teujlles  dï  Platanier ,  qui  le 
McEURSET  fervent  de  nappe  j  &  chacun  a  près  ( 

USAGES  Dts  £-QJ  1,^^  terre,  à  la  droite,  une  Cal 
balle  pleine  d  eau.  Ils  avancent  le  poi 
ce  &  l'index  de  la  main  droite ,  1 
portent  au  plat  j  &  pour  chaque  mo 
ceau  qu'ils  mangent,  ils  trempent  c 
deux  doigts  d^ns  la  caiebaffe  d'eau.  I 
ne  mangent  aucune  forte  de  pain  av( 
leur  viande  j  mais  ils  ont  une  peti 
malfe  de  fel  ,  dont  ils  fe  frottent  c 
rems  en  tems  la  langue  pour  s'excit 
le  goût. 

Dans  leurs  Voïages,  le  Soleil  lei 

fcrt  de  guide  :  mais  fî  l'épaifTeur  di 

Leurs  règles  nuages  ,    OU  cuclque  autre  accidem 

rour  conuoî-  1        ^         r      J       P        L  M 

tre  la  (ica- -^^ur  cauk    cc  1  embarras  ,  ils  ont  ri 
tiondcsheiix,  cours  aux  Arbrcs ,  dont  ils  obfervei 

les     ch:ii  ir.s  i'»/     ■  o,    I  ''    '    1  i  '       •       i 

&  ki  jours,  iecorce  ,  ùC  le  cote  le  plus  cpais  lei 
fait  connoître  celui  du  Midi.  Ils  ma 
çhent  ordinairement  par  hs  Bois,  h 
Marécages  &  les  Rivières,  plutôt  qi 
par  les  chemins  battus  ,  foit  par  J 
crainte  de  rencontrer  des  EfpagnoJs 
foit  uniquement  pour  l'avantage  c 
leur  chaffe.  Les  Hommes  ôc  les  Fcn 
mes,  ;ufqu'aux  Enfans,  traverfent  1( 
Rivières  à  la  nage  \  mais  ils  fe  fervcr 
de  Canots  ,  ou  de  Radeaux  ,  pour  h 
dcfcendre.  Lorfqu'on  leur  demande  J 
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"cïiemin ,  ils  ont  une  manière  de  l'en-     DrscR.iPT. 
eigner  qui  leur  elt  propre,  hn  appre-  ,,i^;.i,. 
nant  où  l'on  veut  aller  ,  ils  font  tourner 
le  s'ifage  au  Voïageur ,  du  même  côté  j  &     m  eurs  tx 
pour  lui  marquer  quand  il  y  arrivera  ,  y**'^'^*  »** 

f  G  7  r  ,  liAB.lANS. 

lis  lui  ront  nxer  les  yeux  lar  quelque 
partie  de  l'arc  du  Soleil  décric  dans 
leur  Hémifphere.  Suivant  qu'il  cft  plus 
bas  ou  plus  élevé  ,  à  l'Orient  comme 
à  l'Occident  du  Méridien  ,  ils  annon- 
cent,  non- feulement  le  jour  auquel 
on  peut  arriver,  mais  fi  c'eft:  le  ma- 
tin, ou  l'après-midi ,  èc  l'heure  même 
de  l'un  ou  de  l'autre. 

Ils  ne  diftinguent  les  femaines  ,  les 
jours  &  les  heures ,  que  par  des  fignes  > 
qu'ils  favent  faire  entendre  à  ceux  mê- 
mes qui  ignorent  leur  Langue ,  &  le 
tems  pafTé  ,  que  par  les  Lunes.  Leur 
manière  de  compter  eft  par  unités  St 
par  dixaines  ,  jufqu'à  cent  -,  mais  il's 
ne  vont  point  au-delà.  Waffer  racorîrc 
qu'en  allant  dans  la  Mer  du  Sud ,  le 
Capitaine  Sharp  avoit  trente  -  trois 
Hommes  fous  fes  ordres.  Les  Indiens 
voulurent  compter  ce  nombre.  Un  d'en- 
tr'eux  s'allit ,  en  tenant  deux  poignées 
de  grains  de  Maïz  ,  dont  il  mettoit 
un  dans  fon  panier,  à  chaque  Anglois 
qu'il  voïoit  pafTer.  Il  en  avoit  déjà  Caniinent  îlj 
xompté  une  grande  partie  ,  lorfqu  un  ^Stw  '* 

O  lij 
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.„     accident  renverfa  le  panier  &  fif  tom 

Dï  TiFRRA-  ber  les  grains  •■,  il  parut  extrêmemem 

hrme.         fâché   qu'on    eût    troublé   fon    calcul 

M(EUR.s  FT  Un   autre  ,  s'écarrant  un   peu  du  che- 

VSA^-^'        LIS  .  ■"  .  /Y'      I  A 

r'AtiTAHs.     min^  entreprit  aulu  le   mcme   compt< 
&  crut  l'avoir  fait  j  mais  fes  Compa 
gnons  lui  aïant   demandé  cjuel  étoit  1< 
flombrc  des  Etrangers  ,   il    ne  put  1< 
«lire.     Enfin  ,  quelques    jours    après 
vingt  ou  trente  des  plus  graves  recom 
mencerent  le  calcul  ,  li<    n'y  réulîîreni 
pas     mieux  ,   apparemnaent   parcequ'i 
cxcédoir  leur  Arithmétique.  Ils  fe  mi- 
rent  alors   à  difputer    avec    beaucout 
<3e  chaleur,  jufqu'à  ce  qu'un  d'entr'euXj 
pour  terminer  la  difpute,  prit  en  mai? 
tous  fes  cheveux  ,  &  les  remua  devait 
TAlTemblée.  C'étoit  faire  entendre  que 
le  compte  étoit   impoflTible  ,  &  cettfi 
déclaration  les  mit  tous  d'accord.   Le 
même  Voïageur  nous  appprend  le  nom 
de  leurs  nombres  : 


1. 

Coupego. 

6. 

Indriquah. 

1. 

Poquah. 

7- 

Couc^olah. 

3- 

Pauquah. 

8. 

Paukopah. 

4- 

Pakequah. 

t)' 

Guanah. 

5- 

Eterrah. 

lo. 

Anivego. 

AudcfTous  de  dix,  ils  ne  nomment 
que  le  nombre  particulier  -,  mais  en 
comptant  dix, ,  Jlnïycgo  ,  ils   frappent 
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^anc    fois    des   mains  ,    pour    marquer    1^^ script. 
"^que    ceft  une    Icule   ou    Ja    première  firmè. 
^^jdixaine.   Enfuire ,  pour   exprimer    11,    m<surset 
^'12  ,   13  t   &c>  'ufqu'à  vin^r  ,  ils  répe- "sagts  dis 

j.  1  •     /  1  J-         ■  A-      /-  HABJ.TAHS. 

nrcnt  les  umtcs  avec  la  dixaine.  Ainii 
'"11  ,  c'eft  anivego  coupego  ,  11 ,  aiii- 
''ivego  poquab  ;  i;  ,  anivego  pauquah  , 
''!&c.  Pour  exprimer  vingt ,  ils  barrent 
^fideux  fois  des  maiF'S  ,  en  difanr  ani- 
^ivegO',  trois  fois  ,  pour  exprimer  rren- 
'y\t  j  &  continuant  de  même  jufqu'à 
''icent ,  ils  battent  autant  de  fois  qu'il  y 
ha  de  dixaines  (95). 
\  Les  Relations  s'étendent  peu  fur  la 
'^dReligion  At%  Indiens  de  Tierra  Firme. 
''•Il  femble ,  dit  Correal ,  qu'ils  adorent 
'•lie  Soleil,  ou  qu'ils  le  reconnoilTenr  du 
j^imoins  pour  leur  principale  Divinité  \ 


\i\  (9T)  Lionnel  Wnffer , 
-iuhi  fup.  p  104.  F,;i  faveur 
ie  ceux  <)ui  ch.-rch.-nt  du 
lapport  daos  les  Langues, 
nous  ajouterons  qjelqiics 
exprcHlons  D.iritnncs ,  que 
Wader  a  ;:ris  Toin  de  con- 
fervL-r.  Tawa/-,  <\ic.  Sau- 
BjcAj  Mcre  Poia'h,Tcm 
ime.  Rotipack  .  Frerc.  si- 
mach  ,  une  F  Uc  5c'-jA  , 
laid-  Pac'.cha,  brJU  Coc- 
chah  ,  iloriiiir.  Ni,  :a  Lu- 
ne Caupach  ,  un  lia<iiac> 
Coulach  j  de  l'eau.  Ca  , 
Poivre.  Chic*  -  Copah  , 
boilTon  de  Maït,  Mamau- 
'^aA,  fia  ,   ou  ftécieux. 


Chaunah  ,  aller.  Eiiama 
Soguah  Roupjh  ,  com- 
ment voi^s  portez  -  Vi'US  ? 
Chaunah-Wimacah,  dépé« 
cluz-vous  ,  allez  vîcc« 
Ckcnorang  gros ,  grarjd. 
Sckah  M:ilou(jiiah  ,  une 
r.iau\atf;  exprcifion.  £_/?- 
chah  Caupah  ,  voulez, 
vous  aller  au  Hamac  ? 
c'e!l-à  dire,  allei  dormir. 
Pa  P'tonjh  n.i  Cawch  ^ 
Fttnmc  avez  vous  apprête 
!c  Hamac?  DoAJi  Co- 
pah, voulez  -  vous  boire 
de  l'eau  î  Aiip^ih  Ccnak  , 
comment  r.osnmer  -  vous 
cecii 

Oir 
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uE^«.pi.  car  ils  n'ont  d'ailleurs,  ni  Temple,  i 

13E  TiERRA.  culte.    »  On  y  envoie  des  MilTionna 

»  res  ,  aiouce  le    même   Auteur  ,    qi 

'^AŒ!!  K$    Et  -* 

USAGES   DES  »  convertilîcnc ,  dit-on  ,  des  iept   o 
^''**'^^*"*-     »   huit  cens  Indiens  n  la  fois. 5  de  fort, 
»  que  depuis  qu'ils  y  vont ,    tous  ce 
»  Pais  devroient  être  abfolument  Chré 
»  tiens  :  cependant  le  Chri'îianifme  d 
»  Tierra  Firme  ne  fait  oas  graiid  bru! 
»    dans  le   monde   {^6).   Gomara  fai 
confiiler  la  principale  Religion  dsl'Ifth 
me   &c  des  Peuples   voifîns  ,  dans    1; 
crainte   du  Diable  ,    qu'ils    peignent, 
dit- il ,  fous  diverfes  figures ,  telles  qui 
les    prend   quelquefois   pour    fe  mon 
trer  (97).  Il  eil  aiTez  étrange  que  dan 
un  Ions  féiour  avec  eux  ,  Walfer  n'aii 
lemarqué  aucune    apparence  de    ccré 
jnonie  religieufe  ,    d'adoration    ou  de 
lacrifice  ,    &  qu'il  ne   parle  que  de  la 
confiance  qu'ils  ont  pour  leurs  Devins 
fans  nous  apprendre  même  quelle  idée 
ils  fe  forment  des  Puiifances    ou    des 
Efprits   qu'ils  invoquent.  On    en  peut 
conclure,  avec    un    autre    Voïageur, 
qu'ils  n'ont  aucune  idée  d'une  vie  fur 
ture,  &  que  routes  leurs  vues  fontbor- 
rées  à  l'ufage  de  leurs   facultés  natu 
lelles  (58).  S'ils  étoient  autrefois  An- 

(96  )Toni.  1 ,  pag.  110.        (98)  CoTtcul  fuki  fttprà 
(57J  liv.  111.  ch.  18,    p.  11^. 
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tropophages  ,  fuivaiit  le  reproche  des    desckipt! 

premiers  Efpagnols,  qui  prirent  ce  pré-  ^^-  tierra- 
r  r  t7        '  1     r  r       firme. 

texte  pour  les  traiter  avec  la  dernière 

cruauté,  il  ne  paroît  point  qu'il  leur  ^^^'^"j^^p" 
refte  la  moindre  trace  de  cette  barbare  hae. tans. 
inclination  ;  ou  du  moins  WafFer  ne  les 
€n  foupçonne  que  dans  leurs  guerres, 
qui  fe  /renouvellent  quelquefois    con- 
tre leurs  anciens   Deilrudeurs  (^i?). 

§  VII. 

Defcripdon   du  Pérou. 

O'Il'  eft  vrai  que  la  plus  riche  Con- 
trée du  Monde  foit  celle  qui  renferme 

(59  )  On  ne  peut  giieres  33  une  épaule  ,  les  autres 

Joucer  qu'ils  ne  ni.-iigeaf-  sî  une  jambe  ,&:  rûtilianc 

fe;ii  autrefois  ceux    tju'ils  »    ces   iiiemb:es    fur    les 

pouvoienc  prendre  ,  mais  »  chjrbo;)'. ,  en  chr.ncar.t 

c'étoit   par    un  eiriporte-  55  &i  danf.tnt ,  les   ni.ui- 

inent  Je  vengeance    Ben-  "  ^eoicnt.  U  y  en   avoir 

ioni  ,  doni  le  rémoiguags  3>  nfamnoiiis,  qui   relu-' 

n'eft  pas  lu l'peft  ,  raconte  30    foienc    d'en    mai)p.'-i' , 

que  35ceux qu'ils prcnoient  «craignant  que  cctr^- ci  1.11  v 

J>  vifs)  ils  leur  lioieiit  les  îo   ne  leur  tî-t  encore  inal 

n  pies  &  les  mains,    &  n  dedans  le  corps    L.    i. 

n  l'es  jetîant    par   tcr'c,  chip.  15.   Dans  un  aiitic 

i>  leur  verfoient    de  l'or  endroit;    55  ils  difciu  au- 

n  fon.iu  dans  ta  bouche  ,  »  jour  i  hiii  ,  qu'il  ne  fait 

o  CD  difant  :  mange,  man-  "  pas  bon  niangft  u.i  Lf- 

»  ge  de  l'ot ,  Chrétien  >  «  pa^^aol  ,     parceque  ■  la 

»  &  pour  leur  faire  en-  »  chair  en  eft  trop  dure  >. 

J  core   plus  d'opprobre  ,  m  li  l'oii  ne  la  iair  treni- 

j  avec  couteaux  ÔC   cou-  jî  per  £c  ramolir  deux  ou 

3  perets  faits  de  certaines  55  ttois    jours  avant  que 

jpiiTTfstranchanrcs,  leur  33  d'en   nian;jcr.  p.    13^. 
>  v:oup«;iviU  uo  bras ,  ou 

Oy 
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DiscRiPT.  le  plus  d'or  &c  d'argent  dans  fon  fein  3 
&y  PEROU.  Qjj  j^g  pgyj.  refufet  cet  avantage  au 
Pérou.  Mais ,  fans  entrer  dans  une  qucf-  } 
tion  ,  qui  appartient  d'un  côté  à  la  Pc-  i 
liriqtie  &c  de  l'autre  à  la  Morale ,  ni 
même  dans  celle  des  caufes  naturel- 
les (  I  )  de  cette  propriété ,  qui  regar- 
dent la  Phyfique ,  on  fe  borne  ici  à  la 
Méthode  qu'on  a  fuivie  dans  les  autres 
defciiptions. 
5it«ation&  Suivant  les  Géographes  d'un  tems 
toi  net  qu'on  peu  éloigné  ,  le  Pérou  ,  partie  la  plus 
»S?'  ''  conhdérable  de  l'Amérique  méridio- 
nale qui  en  prend  quelquefois  le  nom 
de  Péruvienne,  eft  (itué  entre  les  191 
&:  3  I  7  degrés  de  longitude  ,  Se  entre  le 
fîxiéme  degré  de  latitude  du  Nord  &  le 
trente- feptieme  ,  du  Sud.  Ils  compren-j 
nent ,  à  la  vérité ,  dans  cette  étendue  , 
le  Tucuman  ,  qui  a  fait  ,  depuis  long- 
tcms  ,  partie  de  fa  Viceroïauté.  Sa  lon- 
gueur ,  difent-ils  ,  eft  d'environ  huit 
cens  vingt  lieues ,  du  Sud-Eft  au  Nord- 

(1)  Après  bien  des  rai-  trouve  dans  les  Terres  fef' 

foii'icnien  SjAcolla  revient  tilcs  enh-rbes  &  enirutO 

lâ-ik{r'i!>  à   la  voloiité  du  i|iioiq^u  étant     ordinaire» 

Créateur,   qui  a  liilhibué,  inem  alL-i  e.ifoncés  dans 

dic- i!  ,  (es  ar>i;s  CQninic  il  k  Ici;!  du    la  Tciie  ,  ils 

lui  a  piû-    Mais  il   remav  m  dcivenr  tien  cbani,er<i 

^iif ,    après   l'biloa  ,    que  la  couche  extérieure,  qui 

les    Métaux     fe   trouvent  ne   demande  pas  une  c^- 

tftujours    da;iî  dfs  Terres  irêinc  tpaifllur  pour  être 

incultes   &   fttriljs.  Rare-  fcrti'e.  Hiftoire  naturella. 

msuc  ,ou  jamais  il  Ec's'»n  des  l'idée,  Liv.  IV,  ch.j. 
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Eft  ;  6:  fa  plus  grande  largreur  ne  pafTe  i^^sf^'^'f^' 
point  deux  cens  quatre  vingt  Jieues 
de  l'Eft  à  rOueft.  lis  lui  donnent  pour 
borne  au  Nord,  Tierra- Firme  \  à 
rOrient,  les  Provinces  At^  Amazones 
&  de  Rio  de  la  Plata  ;  au  Midi ,  le 
f  I  Chili  &  la  Terre  Magellanique  \  Se  au 
,!  Couchant  la  Mer  du  Sud  ou  Paci- 
fique. 

Les  mêmes  Auteurs  etablillent  Ja  en  croîs  ao- 
divifion  civile  du  Pérou  en  trois  Au-  'iie"Cc-s. 
dicnces  Roïales  :  celle  de  Los  Reyes , 
ou  Lima  -,  celle  de  Quito  ;  &:  celle  de 
Plara,  dans  laquelle  ils  mettent  la  Pro- 
vince de  Los  Charcas  &  la  Province 
de  Tucuman.  Ils  divifenr  auffi  le  Pérou  sa  dîvifîoa 
en  deux  Provinces  Eccléfiaftiqucs ,  qui  £cclcrufti<iue 
répondent  à  fes  deux  Archevêchés  ;  ce- 
lui de  Lima  &  celui  de  Plata.  Sous  le 
premier,  ils  comptent  les  Evêchés  de 
Cufco  ,  de  Quito  ,  d'Arequipa  ,  de 
Truxillo  ,  de  Guamanga ,  celui  de  Pa- 
nama dans  Ticrra-Firme ,  avec  ceux 
de  Sant'Iac^o  &  de  la  Conception  dans 
Chili.  Sous  le  fécond  ,  ils  mettent 
les  Evêchés  de  la  Paz  ou  Chuquiaca  , 
S.  Michel  d'Eftero  dans  le  Tucuman  , 
Santa-Cruz  de  la  Sierra  Nueva  ,  ou 
Barranca,  la  Trinidad,  Buenos  Aires, 
l'Aflomption  fur  Rio  de  la  Plara  ,  & 
TAlTomptioa  fur  l'Uruguay.  Mais  cette 

G  vi 
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dernière  divifion  n'a  jamais  eu  de  juf^ 
iwi'tRou-  teiTe  dans  leurs  propre  fuppofitions , 
puifqa'clic  renferme  pluficurs  Evêcnés 
qu'ils  ne  reconnoiirent  ,  ni  du  Païs , 
ni  du  Gouvernement  du  Pérou. 
Audiencccfo  L'Audience  de  Lima  ,  difenc-ils  en- 
core ,  eft  entre  celle  de  Qiiiro,  vers  le 
Nord  j  &c  celle  de  Plata  vers  le  Sud. 
Ses  principales  Villes  font  Lima,  ou 
Los  Reyes  ,  Capitale  non  -  feulement 
de  fon  Audience,  mais  de  tout  le  Pé- 
rou ;  Cufco  i  Galiao  de  Lima  j  Arequi- 
pa  -,  Truxiilo  ■,  Guamanga  •■,  Sant'Iago 
de  las  Vallès  j  Sant-'Iago  de  Mira- 
Flores  j  Caxamalca  ;  San  Juan  de  la 
Frontcra  j  San  Juan  de  l'Oro-,  San  Fran- 
ciico  de  la  Vittoria  i  Cuanuco  ,  Arne- 
do  ,  Nuevo  Potofi ,  Guaira  ou  Gora. 
Asificncc  de  L'Audicnce  de  Quito  comprend , 
Quuo.  dans  les  mêmes    Dcfcriprions ,  le  Po- 

payan  ,  le  Quito  propre  ,  le  PaVs  de 
Los  Quixos  ou  de  la  Canelie  ,  de  ce- 
lui de  Los  Pacamoros.  Les  principales 
Villes  qu'elles  nomment  dans  le  Pc* 
payan  ,  font  Popayan  ,  Capitale  de  la 
Province  i  Santa-Fc  de  Bogota;  Cari; 
Alinavcr;  Paflo,  &  Madrigal.  Dans  le 
Quito  j  Quito,  ou  San  Francifco  de 
Quito  ,  Capitale  de  toute  l'Audien- 
ce i  Riobamba  ;  Puerto  Viejo^  Cjtiava- 
tjuil,  Cuença,  ou  Bamba  j  Loxa,  ou 
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Zaxa  j  Zamora  *,  Jaën  ;  &  San  Miguel,  descp  ipt,. 
Dans  Los  Quixos  \  Baëza ,  Capitale  du  °"  ^^v-om, 
Païs ,  près  de  laquelle  ces  Ecrivains 
placent  la  fource  de  la  Rivière  des 
Amazones  \  Archidona  \  Aviia  •■,  Se  Se- 
,;villa  de  l'Oro.  Dans  Los  Pacamoros  -, 
Valladolid  ,  ou  S.  Juan  de  Salinas  , 
iCapitalp  ;  Sant'lago  de  Las  Montannas  j 
&  Loyola,  ou  Cunibinama. 

Enfin  la  troifieme  Audience  ,  Se  la  ..^t''"'"'' 
[plus  Méridionale  ,  eft  compofee  ,  lui- 
ivant  les  mômes  Garans  ,  des  Provin- 
ces de  Los  Charcas  &  de  Tucuman. 
Les  principales  Villes,  dans  Los  Char- 
;as  ,  font  Plata,  ou  la  Plata ,  Capitale 
ie  l'Audience;  Potofi;  Arica  i  la  Paz, 
DU  Chuquiaca  ;  Barranca  ,  ou  Santa- 
Cruz  de  Sierra  Nucva  ;  Oropcfa  *,  To- 
5ifo  -,  Porco  ;  &  Pica.  Dans  le  Tucu- 
■nan  ;  Sant'lago  d'Eftero  ,  Capitale  ; 
[lorduba  ;  S.  Luiz  -,  &:  S.  Miguel,  l  el 
îft  rinfonne  Tableau  qu'on  trouve  du 
Pérou ,  dans  plufieurs  Méthodes  Fran-    inexafticucfe 

.  r        ^       I  \      i>  .       .      de  cetre  Deft- 

ioiles  &   étrangères,  ou  Ion  croiroit  c.iption. 
)ouvoir  puifer  les  meilleures  leçons  de 
jéographie. 

Mais  renonçons  à  cette  ancienne  &  ^uiffirence 
lontufe  divifion  ,  qui  avoit  fait  place ,  cienne  &  la 
lès  1718  ,  comme  on  a  dcia  pris  """^^^1'"  ^*- 
bin   (  2  )  de  i'ohicrvcr  ,  a.  celle  qui  ic 
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pEscRiPT. trouve  aduellemcnt  établie,  &  qui, 

»U  PÏR.OU,      ••  r      rr  •  •  r 

aiant  louttert  quelque  interruption ,  rut 
Tcprife  ,  en  1759  ,  pour  durer  vrai- 
femblablemcnt  aufli  long-tems  que  la 
Domination  d'Efpagne  au  Pérou.  Nous 
remarquerons  feulement  que  les  deux 
làvans  Voïageurs  ,  qu'on  prend  pour 
guides  ,  ne  le  fondent  pas  toujours  fut 
le  témoignage  de  leurs  propres  yeux  , 
mais  qu'ils  répondent  de  la  fidélité  de 
leurs  Mémoires.  AverriiTonsauffi  ,  com- 
me nous  l'avons  déjà  fait  dans  la  Def- 
cription  de  Tierra- Firme  ,  que  celle 
des  principales  Villes  ,  des  Mines  ôi 
de  plufieurs  autres  objets  de  cette  im- 
portance ,  cft  réfervée  pour  autant  d'ar- 
ticles ,  qui  fuccederont  fous  les  titres 
qui  leur  conviennent. 
Defcription  Le  Gouvernement,  ou  la  Viceroïaih 
Géographi  fé ,  du  Pcrou  n'cmbraffe  proprement 
aaticl  du  pé-  aujourd'hui ,  que  les  Païs  qni  font  fous 
«cil.  la  Jurifdidion   des  Audiences  de  Li- 

ma 3  de  Los  Charcas  9c  du  Chili ,  fous 
Icfquelles  néanmoins  font  encore  com- 
pris les  Gouvcrnemcns  de  Santa  Cruï 
de  la  Sierra,  du  Paraguay ,  de  Tucu- 
man ,  &  de  Buenos  Aires  ,  quoique 
ces  trois  dernières  Provinces  aient, 
comme  le  Chili ,  leurs  Gouverneurs 
particuliers  ,  avec  une  autorité  conve- 
nable à  leur   carcdere  y  c'eft-à-dirc. 
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lue  tout  abfolus  qu  ils  font,  dans  les  Descriït. 
iiraires  politiques  ,  civiles  ce  militai- 
es  ,  ils  rcconnoiiTent  la  fupériorité  du 
/iceroi  ,  qui ,  pat  exemple  ,  en  cas  de 
nort ,  a  droit  de  nommer  à  leurs  Gou- 
'ernemcns  par  pvovifion  (  3  ).  Cette  Vi- 
:eroïauté  fe  trouve  bornée  ,  au  Nord  , 
.  ce  qui  eft  renfermé  dans  le  Corré- 
;iment  de  Piura  ,  qui  confine  à  ceux 
le  Guayaquil,  de  Loxa  5c  de  Chacha- 
)oya  ,  qui  finit  à  celui  de  Jaen  de  Bra- 
;amoros.  De  forte  que  commençant 
lU  Golfe  de  Guayaquil  ,  elle  s'étend 
kpuis  la  Côte  de  Tumbcz ,  par  les  3 
legrés  2  <)  minutes  de  [.atitudc  auftrale  , 
ufqu'aux  Terres  Magellaniques ,  envi- 
•on  54  degrés  de  la  hauteur  du  même 
?ôle  ,  c'eft-à-dire  j  l'efpace  de  ici  2 
ieues  marines.  A  l'Orient  ,  elle  con- 
îne  en  partie  au  Brefil ,  étant  bornée 
'\ç  ce  côté-là  ,  par  la  fameufe  Ligne 
lie  démarcatron  ,  qui  divife  le"?  Do- 
naines  des  Couronnes  de  Caftilie  & 
le  Portugal ,  &  en  partie  à  la  Mer  du 
Mord.  A  rOccidcnt,  {ts  limites  font 
.a  Mer  du  Sud. 

CAudience  de  Lima,  érigée  en  1542  ^^^''^  % 
;omprcnd  dans  fa  Jurifdidion  l'Arche-  diviica. 

(  ;  )   Il   y    a>  Tiivant  ta  Relation  ,  d'autris  ciS  icv 


328  Histoire  générale 

Descmpt.  vêché  de  Lima ,  Se  les  quatre  Evêché» 
ERou.     jg  Truxillo  ,  Guamanga  ,  Cufco   & 
Arequipa  i    car  tout  fuie  à-préfent  1< 
divifion  Ecclé/iaftique. 

Le  Diocèfe  Archiepifcopal  eft  divi 
fé  en  quinze  Corrégimens  (4).  ou  Pro- 
vinces i  qui  font  i  Lima  j  z  Chancayj 
3  Santa  ;  4  Canra  ;  <;  Cagnetc  ;  6  Icaj 
■Pifco  &  Nafca  5  7  Guarachiti-,  8  Gua« 
riuco  5  9  Yanyos  ;  1  o  Caxa-Tambo  -,  1 1 
Tarma  ;  12.  Jauxa  i  13  Conchucos  ;  14 
Guaylas  j  1 5  Guamaiies. 
Cercado,  ou  I.  Le  Corrcpiment  de  Lima  con 
de  Luna.  Client ,  dans  une  elpace  de  cn:!q  iieuei 
à  la  ronde  ,  les  Bourgades  fuivantes , 
qui  reconnoifTcnt  pour  Su.  érieur  im- 
médiat ,  un  Corrés^idor  établi  dans  la 
Capitale  ,  Surco  ,  Los  Ckarillos  ,  Mi' 
rajlorcs  ,  la  Ma^^dalena  ,  Luriganche  i 
Latc  ,  Pachacama  ,  Lurin  ,  &  les  In- 
diens des  Fauxboutgs  du  Cailao.  Le 
nombre  infini  d'Habitans  naturels  j[j 
dont  cette  Vallée  étoit  remplie  avant 
la  Conquête  ,  ed:  réduite  préfentement 
à  ces  petites  Peuplades ,  parmi  krquel- 
les  on  ne  connoit  aujourd'hui  que  deux 
Caciques ,  celui  de  Miraflorcs  &  celui 
de  Surco  \  mais  tous  deux  fi  pauvfes, 
&   fi   mifcrabks  ,   que   pour  vivre  ils 

(  4  )  Ce    liuc  rcvi-iiî  i    celui  tic   Bailliage. 
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nontrent  à  jouer  des  ïnftrumens  dans     d^scmpt. 
Jma.    La   defcription    particulière  de  ^"  ''erou. 
:erre  Capitale  fera  mieux  connoître  foii 
lorrcgiment. 

II.  Celui  de  Chancay ,  qui  eft  en-  r.'---'n\^ent 
re  ceux  de  Lima  Se  de  Saura  ,  com-  c'echanpay. 
brend  le  Bourg  de  la  Barranca ,  la  Ville 
Se  Gaura  &  celle  de  Chancay.  La  Bar- 
ianca  n'tfl:  compofé  que  de  foixante  à 
[bixante  &  dix  Maifons  i  mais  il  ne 
îaifle  pas  d'être  fort  peuplé  ,  fur-tout 
l'Efpagnols.  Toute  la  Ville  de  Gaura 
onfifte  en  une  rae  ,  de  près  d'un  quart 
le  lieue  de  long ,  8c  contient  environ 
[eux  cens  Maifons ,  les  unes  de  Bri- 
me cuite  ,  &:  les  autres  de  Brique 
rue  ,  avec  quelques  Cabanes  d'Indiens. 
'Aie  a  deux  Eglifes  ,  celle  de  la  Pa- 
oiffe  ,  &  celle  des  Francifcains ,  fon 

ul  C  ouvent.  Le  bout  méridional  de 
a  rue  eft  fermé  par  une  grande  Tour , 
vec  une  Porte ,  au-deffus  de  laquelle 
ft  une  efpece  de  Donjon.  Cette  Tou- 
dle  donne  entrée  fur  un  Font  de 
ierre  ,  fous  lequel  paffe  la  Rivière 
e  Gaura  s  qui  efl:  affez  profonde  ,& 
.  proche  de  la  Ville  ,  qu'elle  en  bai-  yj^^  d^Cin*. 
ne  les  fondcmens  fans  pouvoir  lesr  • 
ndommagcr  ,  parcequ'ils  font  bâtis 
ir  le  roc.  Au  delà  de  la  Rivière ,  on 
ouve  une  efpece  de  Fauxbourg  ,  donc 
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Dhscript.  les  Maifons,  un  peu  éloignées  les  un 
Dw  PiKou.  des  autres  ,  s'étenaenr  i'efpace  d'ur 
demi  -  lieue  le  loîic;  du  chemin.  Gai 
ta.,  fuivant  robfervarion des  deux  Voï; 
geurs  Efpagnols  ,  cft  à  i  i  degrés  3  m 
ItdtCbancay.  nutcs  3  6  fecondes  du  Sud.  Chanca 
qui  en  eft  à  quatorze  lieues  ,  quoi 
qu'on  n'en  compte  ordmaircment  qt 
douze ,  eft  une  Ville  compofee  d'ci 
viron  trois  cens  Maifons ,  qui  contier 
un  grand  nombre  d'Efpagnols ,  &  que! 
ques-uns  d'une  haute  diftincftion 
lefte  des  Habitans  eft ,  comme  dar 
les  autres  Villes,  un  mélange  de  tout 
force  de  races.  Ceft  la  demeure  du  Coi 
légidor  ,  qui  gouverne  Gaura  par  u 
Subdélégué.  On  compre  douze  lieue 
de  Chancay  à  Lima  j  &  fa  hauteur  c: 
1 1  degrés  3  3  minutes  47  fécondes. 
Corrfgînient  ^^^-  ^^  Corrégiment  de  Santa  tii 
4k  saoïa,  ce  nom  ,  comme  fa  principale  Ville 
décelai  d'un  Fleuve  fort  rapide,  qu'oî 
traverfe  en  venant  de  Truxillo.  Il  con 
tient  plufîeurs  Bourgades  ,  entre  le( 
quelles  font  Moche  (  à  8  degrés  24  mi 
nures  5 y  fecondes)  ,  compofc  de  cin 
quante  Maifons  ,  &  de  foixantc 
dix  Familles,  Efpaj^nols,  Indiens  d 
Mulâtres  ;  Bira  ,  le  Tambo  de  Chao 
qui  font  entre  Truxillo  &  Santa  \  Gut 
ca ,  Manchan ,  Cafma  la  Baxa  >  Guar< 
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icy  ,  Callcjones ,  Guamanayo  &  Pa-     Déscript. 

vilca  ,  qui  font  entre  Santa  &  Chan-  ^"^  ^^«-00. 

ly.  Le   Fleuve  fie  Santa ,  qu'on  pafTe 

rès   du  Tambo  de  Chao  ,  s'élargit. 

Il  gué  ,  d'environ  un  quart  de  Jieue, 

z  forme  cinq    principales    branches , 

ir  lefquelles  il  coule ,  en  route  faifon  , 

/ec  beaucoup  de  profondeur.  Pour  le  fg^Latlf' 

Jjaverfer  ,  il  y  a  fur  fes  bords  des  Hom- 

jies  deftinés  à  ctx.  oBtcc  ,  avec  Ats  Che- 

lux  torts  hauts  &  dreffés  à  réfifter  au 

)urant  ,  qui  cft  toujours  très  rapide. 

Ville  de  Santa  ,  ou  Santa  Maria 

;  la  Parilla ,  car  c'eft  proprement  ain- 

qu'eile  fe  nomme  ,  fut  d'abord  bâtie 

r  la  Plage ,  dont  elle  eft  éloignée  à- 

éfent   d'un    peu    plus    d'une   demi- 

;ue.  Elle  étoit  alors  fort  peuplée.  On 

voïoit  divers  Couvens ,  &  le  Cor- 

gidor  y  faifoit  fa  demeure.  Mais  aïant 

c   détruite  en   iè%^  ,   par  Edouard 

avid  ,  Pirate  Anglois ,  fes  Habitans 

tranfporrerent  dans  le  lieu  où  elle 

t  aujourd'hui  ,   à  8  degrés    lyminu- 

s  x6  fécondes  du   Sud.  Elle  n'a  pas 

pris  fon   ancien  éclat.  A -peine   eft- 

le  compoféc   de  cinquante  Familles 

Indiens    &:   de   Mulâtres.    Guaca    & 

!aiichan  font  deux  Hamaux.  Cafma 

Baxa  ,  qui  cil  à  une  lieue  du  dcr- 

cr  ,  cft  un  fort  petit  Bourg.  Guar- 
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'■■  mev  ,  à   quinze  lieues   de   Manchar 

Bup£Koij('  Bourg  d'environ  {oixante  &   dix   F< 
;niilles  ,   n'eft    confidérable  que   par 
-^  ..demeure  du  Corrégidor  ,  qui  éroic  < 
trefois  à  Santa.  Sa  Latitude  eft    i  o  d 
grés  ,  3    nnnures  ,  53  fécondes.  Ent: 
Giiarmey   &  Caiiejones  ,  qui  en  eft 
13    lieues,  les    chemins  font  afFreus 
.par  des  fables,  des  Collines  &:  d'ho 
ribles   Côtes.  On  trouve  enfui  te  Guî 
.manayo ,  dépendance  du  Bourg  de  Vk 
tivilca ,  qui  eft  à  huit  lieues  de  Cali 
Jones  ,  &  le  dernier  du  refforr  de  Sai 
ta.  Pativilca  n'eft  compofé  que  de  cin 
cjuante  à   foixanre    Maifons  ,  &  d'u 
.nombre   proportionné  d'Habitans  ,  ] 
plupart  de  race  mêlée  :  mais  il  eft-  ï» 
marquabie  par  les   reftes  d'un  Edifiç 
Indien  ,   firuc  fur  le  bord  de  la  Mer 
qui  n'eft  qu'à  trois  quarts  de  lieue  d 
Guamanayo.  Ce  font  des  murs  de  br 
que  ,  que   leur  grandeur  fait  prendr 
pour  les  ruines  du   Palais  de  quelqu 
ancien  Cacique. 
CortVmei"       jv.  Le  Corré^iment  de  Canta  -eft  . 
cinq  lieues  au  Nord-Nord-  Eft  de  Li' 
rna  ,  de  forte  qu'il  touche  au  Cercadcj 
'  de  cette  Capitale,   Son  étendue  eft  di^ 

plus  de  trente  lieues ,  dont  Ja  plu:, 
grande  partie  occupe  les  premierei, 
branches  des  Montagnes ,  connues  foui 
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nom  de  Cortlillierc  des  Andes.  Auflî  "^„,„,,.r 

climat  en  efl:  il  varie  >    luivanc  la  duPer-ou. 

fpofirion  du  Païs.   Celui  de  la  par- 

balTe  ,  ou    des   Vallées  ,  ell:  chaud. 

;lui  de  la  partie   haute  eft   tempéré 

froid    fur  les  Collines  mêmes.  De 

(les  Campagnes  de  Bambous  appat- 

nnent  en  partie  à  cette  Province ,  &: 

Ht    toujours     froides  ,    parcequ'elles 

it  dans  la  partie  élevée.  Elles  nour- 

"ent  beaucoup  de  Brebis  &  de  Mou- 

isi  &:  parmi  leurs  fruits  ,  on  rcgar- 

les  Papas  comme  les  meilleurs  du 

rou.  Ces  Campagnes  ont  de  belles 

rres  ,  qui  appartiennent    à  la  prin-i 

aie  Noblelîe  de  Lima.  A  Guamar.r 

;ua ,  Bourgade  du  Païs  ,    on   révère     ' 

;  Image  de  Santo  Chrijlo ,  qui  attire 

pèlerinage  tou>  les  Habitans  de  Li- 

,  furtout  aux  Fêtes  de  la  Pentecôte. 

/.  La  Ville  de  Cagnete  donne  fon  Corrégimeat 

m  à  ce  Corrégiment,  dont  elle  eft  la  ^^ ^^^g'"'* 

ncipale  Place.  Sa  Jurifd!d:ion  com- 

nce  à  fix   lieues  au  Sud    de  Lima  , 

s'étend  ,  par  le  même  rhumb  ,   à 

s  de  trente  lieues  le  long  de  la  Côte. 

Climat  y  efl:  femblablc  à  celui  de 

)a ,  &  les  Vallées  y  font  fertilifées 

fune  Rivière  &  par  divers  Ruif- 
:  qui  les  traverfent.  Elles  produi- 
quantité  de  Froment  ^  de  Maïz, 
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Une  partie  des  Terres  eft  plantée  < 
Cannes  douces ,  dont  on  tire  beaucoi 
de  fucrc.  Dans  Je  Voifinage  du  Boui 
de  Chilca  ,  qui  eft  à  dix  lieues  < 
Lima  ,  on  trouve  beaucoup  de  falpi 
tre  ,  t]ui  fert  à  faire  de  la  poudre  poi 
les  Arfencaux  de  cetre  Ville.  La  Pêcl 
eft  un  autre  avantage  de  cette  Pn 
vince  ,  furtout  pour  les  Bourgs  voifîi 
de  la  Mer.  Elle  abonde  auffi  en  fruits 
en  légumes  ,  en  Oifeaux  domeftiqm 
des  Indes  ;  &  le  commerce  qu'elle  € 
fait  avec  Lima  eft  confidérable. 
ica,Pifco&  VI.  Le  fixieme  (  orrégiment  porl 
Nafca.  \q  pQni  Je  crois  Villes  ,    Ica ,  Pifco  l 

Nafca  ,  &  fa  partie  antérieure  s'éten 
le  long  de  cette  Côte ,  vers  le  Sud.  S 
Jurifdiâiion  comprend  plus  de  foixar 
te   lieues    en   longueur  ,   cntrecoupee||" 
de  quelques  déferts  •,  mais  cet  eipacf 
eft  fi  fabloneux  j  que  les  Campagnes  de! 
meurent  incultes,  partout  où  lesRivie 
res  &  les  Canaux  ne  peuvent  atteindre.. 
On  en  excepte  quelques  Quartiers,  qui. 
fans  pouvoir  être  arrofés,  ne  font  pa  . 
moins  plantés  de  Vignes ,  dont  les  (cpi; 
fc  maintiennent    par  l'humidité  de  lit 
terre,  &  donnent  beaucoup  de  raifinili 
Le  vin  qu'on  en  tire  eft  porté  à  CalL 
lao ,  d'où  il  pafTe  à  Guayaquil  &  à  Pa 
nama.  Les   Provinces    intérieures  s'a 
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3urnincnt  aurtî,  &  l'on  en  fait  beau- * 

oup  d'eau-de-vie.  Enfin  cerre  Province  ouV.'ko"' 
des  Oliviers,  dont  les   Olives  peu- 
ne  également  fe   manger,  &    fervir 
faire    de  l'huile.    Les  Cantons ,  ou 
sau   peut    atteindre  ,    produifent  du 
roment,  du  Maïz  ,  &  toute  forte  de 
•uits.  Dans  la  Jurifdidion  d'Ica  ,  il  fc 
ouvc  des  Forets  d'Algorrobales ,  dont 
1    nourrit    une  prodigieufe   quantité 
Anes  ;  riche  augmentation  de  com- 
erce  pour  les  Habitans  ,  parcequ'aux 
(ivirons  de  Lima  ,  comme  dans    ies 
;  rres  Provinces  ,  on  emploie  un  arand 
Dnibre  de  ces  Animaux  à  la  culture 
(S    Terres.    Les   Habitans  maritimes 
î.ccupent  de  Ja  Pêche  ôc  f aient  leur 
l)i(ron ,  pour  l'envoier  dans  ks  Mou- 
lines ,  où  le  débit  en  eft  sûr. 

VII.  Le  Corrégiment ,  qui  fe  nom-  corrécîmcnt 
r.  Guarachiti ,  renferme  dans  ks  Ter-  '''^'""'^''"^ 
i:  de  fa  dépendance  ,  la  première 
fcmche  de  la  Cordilliere  ,  avec  une 
ptie  de  la  féconde,  &  s'étend  par 
l'ne  &  l'autre  à  plus  de  quarante  lieues. 
(  tte  Province  commence  ,  fix  lieues 
à  Orient  de  Lima.  Elle  n'a  de  fertile 
&  de  peuplé  ,  que  ks  Valions  &  ks 
i  IX  bas  -,  ils  abondent  en  grains  com- 
1  en  fruits.  Ses  Montagnes  ont  dçs 
^  nés  d'argent ,  dont  on  ne  vante  point 
)ondancc. 
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..l'i^roT*      VIÏI.  Guanuco  efl:  la  principale  Place 
du  Corrégimcnt  de  ce  nom  ,  a   qua- j 


conê^im.nt  ^antc  lieifes    Nord-Eft  de  Lima.  Elle 

<ie  Ga.;.uco.  ,^^.^  ^^^efois  diftinguée ,  pat  le  choix 

que  plufieurs  des  premiers  Conquérans 

en  avoient  tait  pour  s'y  établir  ^  mais 

elle  eft  fort  déchue  de  cette  fplendeur  , 

quoique  les  Maifons    de    ces   illuftres 

Habitans  y   fubfiftent  encore.    A-peinc 

eft-elle  comparable  aux  Bourgs  les  plus 

médiocres  des  Indiens.    Cependant  h 

climat  du   Païs  eft  tempéré  ,    Se    ki 

Campagnes  y  font  fertiles  en  grains  & 

en  finies.  On  y  fait  différentes  forte! 

de  Confitures  &  de  Gelées ,  qui   font 

eftimées  &L  recherchées  des  autres  Prb- 

vinces. 
conédmc,  t  IX.  Cette  Jurifdiaion  commence  s 
de  Yanyos.  ^i^^j.  ^jg^^es  ^6  Lima ,  au  Sud  -  Lit.  Llli 
comprend  une  partie  de  la  premier 
Se  de  la  féconde  branche  de  la  Coi^ 
dilliere  ,  &c  le  climat  en  eft  incg^l 
Dans  fa  plus  grande  longueur  ,  elle  i 
plus  de  trente  lieues  d'étendue.  Un  15 
recueille  du  Froment,  de  l'Orge  ,  d. 
Maïz  ,  &  d'autres  grains  ,  avec  les  fmit 
ordinaires  du  PaVs.  Ses  Champs  fon 
perpétuellement  couverts  d'herbe  ,  qu 
nourrit  beaucoup  de  gros  &c  de  mciT 
Bétail  ,  dont  la  plus  grande  partie  cl 
vendue  à  Lima, 
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X.  La   Province  de  Caxa-Tambo  ,     descmpt. 
omiîienceà  trente  cinq  lieues  au  Nord  ""  ''eb-ou* 
L'  Lima.  Sa  plus  orande  étendue    eft  Coirégimcnc 

r  o  ne         Caiâ» 

l'environ  vingt  iicues  ,  dont  une  par  Tambo, 
ie  eft  fituée  dens  les  Montagnes.  Tout 
on  Territoire  eft  fertile  en  grains.  U 
'y  trouve  aufti  des  Mines  d'argent  , 
nais  peu  abondantes  ,  avec  quelques 
\UnuFaâ:ures  Indiennes  de  Baïetes  , 
jui  font  partie  de  fon  Commerce. 

XL  Ce  Coirégimenr  eft  un  des  plus  Corrégime» 
;onfidcrables  de  l'Archevêché  de  Lima.  ''  ^'"**' 
>a  Jurifdidlion  commence  à  40  lieues 
ic  cette  Capitale,  au  Nord  Eft  ,  & 
ronfine  ,  vers  l'Orient  ,  aux  Indiens 
5au vaches  ,  nommés  Maran-Cochar  , 
^ui  en  infultent  qnelqustois  ks  Habi- 
:ans.  La  Province  eft  fertile  en  grains , 
ians  la  partie  tempérée.  Dans  ia  pat- 
rie froide ,  elle  nourrit  quantité  de 
Beftiaux.  Ses  Mines  d'argent  font  ri- 
:hc'S  ,  Se  le  Paï's  s'en  reiTent  j  outre 
CCS  fources  de  Commerce  ,  elle  a  des 
Manufactures  de  Bai'ettes  &  d'autres 
LTofFes  qui  occupent  une  bonne  partie 
du  grand  nombre  d'Indiens  qui  i'ha- 
bir>.'nt. 

XII.    Jauxa    commence  à    quarante 
licues  de  Lima,  vers  ILft.   bon  cten- ^^  ja^xa, 
jdue  eft    du  même    nombre  de  lieues. 
Elle  comprend  les  Vallées  ôc  ks  Plai- 

Tom.  L  F 
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*"descript.  ^^^  5  4^^^  ^ont  entre  les  deux  Cordii- 
»u  perow.  lieres  ,  rOricnrale  &  l'Occidentale 
Une  Rivière  qui  la  traverfe  j  nommé' 
auflî  Jauxa,  prend  fa  lource  dans  1< 
Lac  Chicay  Cocha ,  &  paflc  pour  ui 
des  bras  du  Maragnon,  Toute  la  Ju 
lifdidion  de  ce  Corrcgiment  eft  divi 
fée  en  deux  parties  par  la  Rivière  même 
Elle  eft  remplie  de  belles  Bourgades 
bien  peuplées  d'Efpagnols ,  de  Metif 
•'  &  d'Indiens.  Son  terroir  eft  fertile   et 

grains  &  en  fruits  ;  &  fon  Commerce 
eft  d'autant  plus  coniîdérablcj  que  cd 
la  grande  route  pour  les  Provinces  d 
Gulco,  de  la  Pas  ,  de  Plata,  &  pou 
les  autres  Contrées  Méridionales  qu 
portent  le  nom  de  Tierra  de  arriba 
Provinces  d'enhaut,  ou  autrçs  Provin 
cts.  Elle  confine  ,  comme  la  précéden 
te ,  aux  Indiens  Sauvages  de  la  Mon 
tagne ,  parmi  lefquels  les  Religieu: 
Francifcains  ont  commencé  àcs  Mil 
fions,  dont  la  première  eft  dans  le  Bouri 
d'Ocopa.  Cette  Province  a  quelque 
Mines  d'argent ,  qui  contribuent  à  Ter 
richir, 
Ctjtrfgîment      XIII.  Ce  Corré^imcnt  commence 

«cConcnuç.'s  ,.  t     t  •  t     xt       i 

quarante  lieues  de  Lim?  ,  vers  le  Nord 
Nord-Eft,  &  s'étend  par  le  centre  de 
Montagnes,  ce  qui  en  rend  le  clima 
fort  inégal.  Le  Païs  abonde  en  grain 
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ti  en  fiLiics.  Son  terroir,  moins  pro-  ~ 
me  aux  iemences  ,  nourrit  quannre  de  du  l'ta»*.- 
iBcftiaux.    Les  ManufaéliLires  Indiennes 
jde  Baïettes  ,  de  drogiiets  de  Laines, 
I  &  d'autres  draps  greffiers  ,  font  un  bon 
commerce  à  cerre  Province. 

XIV.  Guaylas  occupe  auflî  le  cen-  corrégimeat 
trc  des  Montagnes  ,   &   commence   a 

j  cinquante  lieues    de   Lirna.   Sa  Jurif- 
i  diction  eft  afTez  grande  ,  èc  Ton  terroir 
a  les  mêmes  propriétés  que  le  précé- 
dent:  il    nourrit  fur  tout  quantité    de 
Beftiaux. 

XV.  Guamalies  ,  dernier  Corrcgi-  Corrégimcoc 
ment  de  l'Archevêché  de  Lima  ,  eft  'l«-"*«'*i«^ 
firuc  auffi   dans  le  centre   des  Cordil- 

lieres ,  &  le  climat  n'y  eft  pas  moins 
inégal.  Sa   Jurifdiûion   commence    à 

iquatre-v  ngts  lieues  de  Lima  ,  vers  le 
Nord-Eft.  Le  froid  y  eft  plus  ordinaire 
que  le  chaud  :  auffi  le  terroir  eft-il 
peu  fertile  dans  tout  fon  efpace  ,  qui 
eft  de  plus  de  quarante  lieues.  Ses  Bour- 
gades font  peuplées  de  Tilferands ,  de 

iCardeurs  ôc  de  Drapiers  ,  qui  fabri- 
quent des  Baïttres  &  des  fermes  pour 
les  Provinces  où  ces  M  an  ufadures  man- 
quent. 

Tons  ces  Corrégimens ,  comme  ceux  ordre  établi 
des  Evêchés  ,  font  remplis  de  Bourgs,  l'^g'i;,';,;^^'- 
4c   Villages  de  de  Hameaux ,   habités 

Pij 
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'  DfscK.vr.  par  des  Efpagnols  ,  de  Metifs  &   de 

»u  i^EB-ou.    Indiens ,  fans  aucune  règle  pour  la  pr( 

portion  du  nombre  :  &  comme  la  re 

fîdence  du  Corrégidor  ,  qui  en  pren 

le  titré  de  Capitale  ,   eft  fouvent   fo 

éloignée  des  autres  parties  du  Païs  d 

fa  Jurildidiôn  ,  chaque   Corrégimer 

a  été  diviié  en  plufieurs  diftrids ,  cha 

cun   defquels  le  Corrégidor  gouverr 

•par  un  Subdélégué.   Les  grandes  Hab 

rations  ont  ordinairement  chacune  lei 

Curé  particulier  5  èc    les  petites   for 

jointes ,  au  nombre  de  deux  ou  trois 

fous  un  nrfême  Curé ,  qui  a  des  Vicai 

•   -  tes  pour  l'affifter  lorfqu'ellts  font  élo 

gnées  entr'ellcs.  Ces  Curés  font  ou  n 

■  guliers  ,  ou  fcculiers  ,  fuivant  le  dro 
que  chacun  de  ces  deux  Ordres  préràn 
avoir  acquis  ,  dans  le  tems  de  la  Cor 

■  quête. 

Cnrrégiinnï  L'Evêché  de  Truxillo ,  premier  Die 
dc"'A°7^Scèfe  de  l'Archevêché  de  Lima,  s'éten 
de  Lima.       au"  Nord  de  cet  Archevêché  ,  &  term 

•  ne  de  ce  côté  ,  la  Jurifdidiion  de  la  V. 

ceroïauté  du   Pérou.  Il  s'étend  mêm 

au-delà,  puifqu'il   comprend,  le  Gof 

vernemcnt  de  Jean  de  Bracamoros,  qi 

appartientà  l'Audience  de  Quito:  ma 

Tru.vil'o    &  on  ne  doit  parler  ici  que  des  L-orregi 

fe$  icpc  Cor    niens  dc  Cet  Evêché  qui  font  compt 

r  giraciis.       ^^^^  ^^  Gouvernement  du  Pérou.  O 
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;n  compte  fept  :  i  Truxillo.  2    Sagna.     discru't. 

01  Piura.  4  Caxamalca    5  Chachapoyas.  ■^^"  ^'*-'*-°y- 
S  Llulla  &:  Chillaos.  7  Patas  ou  Caxa- 

;Tiarquilla. 

I.  Ce  Corrégiment  n'a  pas  plus  de  Truxiil. 
^ihgt  lieues  de  long  ,  entre  Chocopé 
fc  Moche.  Truxillo  j  fa  Capitale,  efl: 
fuivant  les  obfcrvarions  des  deux  Ma- 
théqpaticiens  Efpagnols,  à  8  degrés,  6 
minutes ,  3  fécondes  de  Latitude  auf- 
trale.  Sa  fituation  eft  agréable  ,  dans 
la  vallée  àz  Chinio.  Elle  eft  ceinte  d'un 
tnur  de  brique  -,  &  pour  la  grandeur  , 
elle  peut  être  comptée  entre  les  Villes 
du  troiiiîeme  ran^.  Sa  di'ance  du  ri- 
vage  de  la  Mer  n'eft  que  d'environ 
une  demie  lieue  -,  &  le  port  de  Yuan- 
chaco  ,  quoiqu'éloigné  de  deux  lieues 
vers  le  Nord  ,  fert  à  fon  Commerce 
maritime.  Les  maifons  de  Truxillo  ne 

-manquent  point  d'apparence.  Les  prin- 
cipales font  de  brique  cuite  ,  avec  de 

.grandes  portes  &  de  balcons  ;  les  au- 
tres font  de  brique  crue.  Mais  elles  font 
toutes  fort  peu  exhauffées -,  ce  qui  vient 
de  la  crainte  des  tremblemens  de  Ter- 
re. L'Evêque  ,  le  Corrégidor  &  le  Cha- 
pitre ,  qui  eft  compofe  d'un  Doïeri  , 
d'un  Chantre  ,  d'un  Archidiacre  ,  de 
quatre  Chanoines  &  de  deux  Prében- 
aiersj  le  Tréforicr  Roïal  &  fes  deux  Of- 
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descript.  ficiers  ,    qui   font  le   Contacîor  &c 
u    ERou.    Xr^forier  ;  enfin  plufieiirs  Couverts  ( 
difFérens    Ordres  ,  entre    lefquels   c 
nomme   un  Collège  de   Jefuites  ,  u 
Hôpital  de   N.  D.   de  Bethléem  ,  < 
àcviX  Monafteres  de  Filles  jl'un  de  Saii' 
te  Claire  ;  l'autre  de  Carmélites ,  auc 
mentent  beaucoup  la  fplendeur  de  cen 
Ville.   Les  Habitans  font  un   mélanc 
de  toute  forte  de  races:  mais  entre  ]( 
Efpagnols  3  il  fe   trouve   des  Familli 
très-diftinguées.  En  général ,  ils    for 
tous  civils  Se  fort  bien  éievés.  L'hahi. 
lement    8c  les  ufages  y   font  les  mt 
mes  qu'à  Lima.  Il  n'y  a  point  de  Fami. 
les  un  peu   aifées  qui  n'aient  leurs  Ca 
lèches  ,  fans  lefquelles  il  feroit  difficil 
de  marcher  dans  des  rues  toujours  cou 
vertes  de  fable.  Toute  la  Vallée  eft  e) 
trêmement  fertile  ,  en  grains ,  en  fruits 
en   raifins  j   en  cannes    de  fucre.  Le 
arbres  touffus  ,  qui  environnent  la  Vil 
le  j  forment  d'agréables  promenades 
Se  l'on    y  jouit   toujours    d'un    beai 
Ciel. 

*"ï"*'  IL  Le  Corrégimcnt  de  Sagna  fuit 

au  Nord ,  celui  de  Truxillo ,  Se  s'étcnc 
d'environ  trente  lieues  ,  depuis  Cho 
cbpé  ,  julqu'à  Morropé. 

Chocopé  cft  un  Bourg  de  fcixanti 
•\i  fôixantc-dix  Familles  ,  la  plûpar 
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ifpao noies  ,  &  le  reftc  Indiennes.  On  DEscsLisTi 
■emarqiie  de  ce  Bourg  ,  comme  une  ^w  F»i.«w« 
)ropriccé  fort  finguliere  dans  ces  di- 
nars, qu'en  1726^  il  y  plue  pendant  40 
ours  continuels ,  avec  cette  particula- 
rité ,  que  la  pluie  commençoit  le  foir 
1  quatre  ou  cinq  heures ,  &  finiflbit  le 
endemain  matin  à  la  même  heure  ,  le 
Ciel  étant  ferein  tout  le  refte  du  jour. 
Cet  accident  imprévu  y  détruifit  tou- 
tes les  maifonsqui  n'étoicnt  pasdebrt- 
ue  cuite.  Pendant  ce  déluge ,  les  vents 
u  Sud  ne  varièrent  point ,  &  foufïlc- 
rentavec  tant  de  force  ,  qu'ils  agitoienc 
le  fable  ,  quoique  changé  en  limon. 
Deux  ans  après ,  il  y  plut  pendant  on- 
ze jours ,  mais  avec  moins  de  force  :  ^ 
depuis ,  on  n'a  oas  vu  de  pareil  phéno- 
mène ,  comme  on  ne  fe  fouvenoit  pas 
d'en  avoir  jamais  vu  de  femblabie  au~ 
paravant. 

A  treize  ou  quatorze  lieues  de  Cho- 
copé  ,  on  rencontre  le  Bourg  de  San 
Tedro  ,  dont  le  terroir  efl:  fertilifé  par 
la  Rivière  da  Chiloma.  Il  produit  en 
fibondancc  ài:s  cannes  de  fucrc  ,  des 
rai  fins  &  des  fruits  de  toute  efpece. 
On  arrive  cnfuite  à  Lembayeque ,  qui 
«H:  à  vinst  lieues  de  San  Pedro  :  mais 
dans  l'intervalle  on.traverfc  la  Rivière 
4c  Xaquerepequc  ,   lailTant  le  Bour^ 
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Dhsciiipt,  du  même  nom  à  un  quart  de  lieue  d 
Mv  PEROU,  aiftance  ,  &  l'on  palTe  par  le  Bourg  à 
Monfefa  à  quatre  ou  cinq  lieues  ci 
I.ambayeque.  Sagna  ,  qui  a  dorujé.  (a 
nom  au  Corrégiment  ,  aïant  été  fac 
cagée  en  léSi  par  les  Pirates  Anglois 
tous  fes  Habirans  fe  tranfporrerent  ; 
/*  Lambaycque ,   qui  eft   devenu  la  réû 

dence  du  Corrégidor.  Aulïî  ce  Bourj 
ne  contient-il  pas  moms  de  i<,  coMai 
fons  &  3000  Chefs  de  Familles.  A  pet 
de  diftance  coule  une  Rivière  de  mê' 
me  nom  ,  qu'on  pafle  à  gué  lorfqu'clli 
f  ft  balle  ,  èc  fur  un  Pont  de  bois  dan; 
Jes  grandes  eaux.  Elle  ert  quelquefoi: 
tout- à-fait  à  fec.  Les  environs  de  Lam 
bayeque  font  fertiles  ,  autant  que  U 
Rivière  j  &  les  Canaux  qu'on  en  tire 
y  répandent  la  fécondité.  On  compte 
de-la.  quatre  lieues  à  Morropé ,  Bourg 
d'environ  i  èo  Familles  ,  toutes  Indien* 
nés  ,  &  fitué  près  d'une  Rivière  nom 
mée  Pozuelas  ,  qui  celle  de  couler  en 
Eté. 

ÎII.  De  Morropé  à  Sechura  ,  pre- 
mier Bourg  de  la  Jurifdidlion  de  Piu- 
ra  ,  on  compte  vin^thuit  ou  trente 
lieues  d'un  efpace  qu'on  nomme  ie 
Défert ,  parce  qu'il  ne  s'y  trouve  que 
des  fables  ,  fans  aucune  Habitation. 
Ce  terrein  eft  iî  égal ,  fi  uni ,  &  d'une 
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1 1  vafte  étendue  ,  qu'il  eft  aifé  de  man-  UfscRfîT^ 
3uer  la  route.  D'ailleurs  le  fable  y  eft  du  Ptaow. 
1  continuellement  remué  par  le  vent  , 
|ue  les  Guides  mêmes  perdent  la  tra- 
ie. Leur  refTource  ,  dans  ces  occafions, 
ft  d'obferver  fi  l'on  a  le  vent  en  face  , 
^uand  on  eft  en  chemin  vers  Lima  ,  Se 
m  dos  quand  on  en  revient.  Avec  cette 
règle  ,  on  eft  fur  de  ne  pas  s'égarer  , 
u'arce  que  les  vents  du  Sud  régnent 
conftamment  dans  cetre  Contrée.  Un  Comment 
autre  moïen  ,  pratique  par  les  Guides  ,  Défen. 
sft  de  prendre  dans  leurs  mains  ,  en 
divers  endroits,  des  poignées  de  fable 
&  de  le  flajrer:  ils  diftmguent  par  l'o- 
deur ,  s'il  y  a  paifc  des  Mules ,  appa- 
remment parce  que  la  fiente  de  ces  Ani- 
maux y  laiffe  quelque  impreflion.  Ceux 
qui ,  marchant  fans  Guides  ,  s'arrêtent 
pour  dormir,  courent  rifque  de  ne  fa- 
voir  quelle  route  tenir  à  leur  réveil  ; 
ôc  Cl  ion  perd  une  fois  cette  connoif- 
fance  ,  il  faut  s'attendre  à  périr  de  fa- 
tigue &  de  mifere.  On  doit  avoir  fait 
auft]  fa  provifion  a'eau  ,  fans  quoi  l'on 
eft  menacé  de  mourir  de  foifdïyis  cetre 
route.  Il  y  en  a  une  autre  ,  nommée  le 
Rodeo  ,  dont  on  ne  nous  fait  connoître 
que  le  nom. 

Le  Bourg  de   Sechura  fut  d'abord 
bâti   proche  de  la  Mer ,  à  peu  de  didT- 
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DrscB.ipr.  tance  d'une  pointe  nommée  Aguja^ 
ûu  Pekov.  Mais,  aïant  été  fubmergé  ,  il  s'eft  ré-- 
tabli  à  une  lieue  du  rivage ,  &  peut 
contenir  aujourd'hui  environ  deux  cens 
Maifons ,  avec  une  grande  Eglife  dç 
brique.  Ses  Habitans  font  des  Indiens  , 
prefquc  tous  Voituriers  ou  Pêcheurs. 
On  paiFe  ,  dans  le  voifinage  ,  une  Ri- 
vière du  même  nom  ,  qui  fe  feche  pen- 
dant l'Eté  *,  &  l'on  crcufe  alors,  dans 
fon  lit ,  des  Puits ,  qui  donnent  une 
eau  épaifïe  &:  faumâche. 

A  dix  lieues  de  Sechura,  on  arrive 
à  Piura  ,  par  une  route  unie  ,  mais  dé- 
ferre èc  fabloncufe.  Piura  eft  une  Ville 
aflez  confidérable ,  fondée  en  153  i  » 
par  François  Pizarre  ,  &  la  première 
Colonie  des  Efpagnols  ,  au  Pérou.  On 
lui  donna  d'abord  le  nom  de  Saint  Mi- 
chel de  Piura  ,  fous  lequel  elle  paroît 
fouvent  dans  la  Relation  de  la  Con- 
quête. Elle  étoit  alors  dans  la  Vallée 
de  Targafaia  ^  mais  l'air  y  étant  fi  mal 
fain  ,  qu'on  Fut  obligé  de  la  transfé- 
rer, elle  eft  aujourd'hui  fituéc  fur  un 
rerrein  fabloneux  Se  fort  élevé.  Sa  La- 
titude eft  à  cinq  degrés ,  1 1  minutes  ,  i 
{econde  du  Sud  ;  &c  l'on  obferve  que 
raiguilic  y  varie  de  8  degrés  15  minu- 
tes Nord-Eft.  Ses  Maifons  font  de  bri- 
<jue  ,  de  la  pliipait  fort  balles.   Outï» 
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ou  Corrégidor,  dont  la  Jurifdidion     dhscmpt. 
.    étend   dans  le  Païs-Bas  &  dans  les  nu  Peroo. 
vlontagnes  ,  elle  a  un  Bureau  des  Fi- 
lances ,  avec  un  Contador  &:  un  Tré- 
orier.  On  ne  lui  donne  pas  moins   de 
luinzi   mille    Habitans  ,  Efpagnols  , 
VIeti fs  ,  Indiens  &  Mulâtres.  L'air   y 
,'ft  fain,  quoique  chaud  &:  fort  kc^  par- 
ie qu'il  n'y  pleut  jamais.  Une  Rivière , 
,  :^ui  arrofe  fon  terroir  ,  y  répand  d'au- 
,  tant  plus  de  fertilité  ,  que  l'eau  s'y  di(^ 
rribue  facilement  par  un  grand  nombre 
de  Canaux  ;  mais  ,  en  Eté  ,  elle  difpa- 
roît  fi  abfolument ,  qu'il  ne  refte  pas  la 
moindre  trace  de  fon  pafTage.    On  re-    climat  fa- 
marque  j  dans  Piura  ,  un  Hôpital  def-  guérifon*  du 
fervi   par  des  Religieux  Bcthléemites  ,  maldeNapks 
où  l'on  guérit  particulièrement  le  mal 
de  Naplcs.  Le  climat  eft  lî  favorable  à 
cette  cure  ,  qu'on  y  accourt  de  toutes 
les  parties  du  Pérou  j  &  l'on  alTure  qu'a- 
vec  moins  de  remède  ,  &  moins  de 
lenteur ,  que  dans  tout  autre  PaVs ,  les 
Malades  y  reçoivent  une  parfaite  gué- 
lifon. 

Comme  tout  le  terroir  de  ce  Cor- 
régiment  ,  compris  fous  le  nom  de 
Païs-Bas ,  ou  de  Vallées ,  ne  produit 
que  des  Algarrobarlcs  ,  du  Maïs  ,  du 
Coton  5  du  Grain  ,  des  fruits  &  des 
Racines  ,  dont  les  Habitans  fe  uour-, 
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'^ riilent,  leurs  plus  grandes  richefl'es  con- 

f.ïSCKlPT.    ,~r,  :  F  ^  VI 

»u  Pérou,  iiltcnc  dans  ks  pâturages  ,  ou  us  cn- 
grailTenc  de  nombreux  Troupeaux  de 
CheVres.  Les  boucheries  font  bien  four- 
nies de  Chevraux  ^  tandis  que  de  leurs 
peaux  5  on  fait  du  maroquin  j  &  de  i 
leur  grai iTe  ,  du  favon  ,  donc  une  gra-> 
de  quantité  fe  tranfporte  à  Lima,  Quito 
8c  Panama.  Un  autre  Commerce  j  qui 
n'eft  pas  moins  avantageux  ,  pouE  li 
Piura  ,  eft  celui  des  Mules  ,  tant  de 
celles  qui  s'y  vendent,  que  de  celles; 
qu'on  y  emploie.  Tous  les  effets,  &  tou- 
tes les  marchandifes  qu'on  envoie  de 
Quito  à  Lima,  ou  qui,  venant  d'Efpa- 
gne  ,  débarquent  au  Port  de  Payta  ,  ne 
peuvent  être  remifes  à  leur  deftmation  , 
que  par  les  Mules  de  Piura. 

Après  Piura,  on  trouve  au  Nord  le 
Bourg  d'Amotapé  ;  &  dix  lieues  plus 
loin  ,  celui    de  Parignas  :  enfuite  ,  â 
quatorze  lieues  ,   celui   de  Mancora   , 
d'où  l'on  n'a   plus    qu'environ   vingt- 
quatre  lieues ,  jufqu'à  Tumbez.  Cette 
diflance  ,  &  ks  difficultés  de  la  route 
n'empêchent  point  que  Motapé  &  Man* 
cora  ne   foient  des  Annexes  de  la  Cure 
de  Tumbez  ,  &c  qu'ils   ne  LlTcnt  par- 
f  rar  pn'fcnt  tie  de  fa  Licutcnance  ,  qui  dépend  du 
<tc  TumbcL.   Coi  régiment  de   Piura.  Ce  Port  ,    Ci 
fameux    dans   l'Hilloire    de  la    Con- 
I 


i 


\ 
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[uère  ,  6c  floriflaiic  avant  l'arrivée  des   Descrirt. 
;ipagnols  ,   n'offre  aujourd'hui  qu'un  "'"^  i'^R-ou*. 
jourg   de   cenc- cinquante    Familles, 
.letifs  ,  Indiens  ,  Mulâtres  ,  &:    peu 
.  Efpagnols,    A  la    vérité ,    les  bords 
le   la  Rivière  ,    qui    fe    jette  dans  le 
jolfe   de    Guayaquil .  prefquc   vis-à- 
is   de  l'Ile  de  l'Amortajado,  ou  Sain- 
e  Claire  ,   font  couverts  d'un  grand 
lombre  de  Maifons.  Les  Barques  peu- 
'ent  remonter  cette  Rivière    jufqu'au 
Jourg,  qui  eft  iîtué  aulfi  fur  fa  Rive, 
.  peu  de  diftance  des  Montagnes ,  fur 
in  terrein  fabloneux  ,  que  de    perires 
le  fables  rendent  inégal.    L'air  y  eft 
xrraordinairement  chaud  &:  ^zc.   Il  y 
)leut  lî  rarement ,  qu'il  fe    palTe  plu- 
ieurs  années  fans  pluie  \  alors  elle  du- 
e  tout  l'Hiver.  Suivant   l'obfervatron 
les  deux  Voïagcurs  ,  la  Latitude    de 
Fumbez  eft  de  trois  degrés ,  trente  trois 
ninutes  ,  feize  fécondes  du  Sud.  De- 
mis ce   Port ,  jufqu'à  Liraa  ,  tout  le 
^aïs ,  qui  s'étend  des  Andes  à  la  Mer  , 
)orte  le  nom  de  Vallée.  On   compte 
de  Tumbez  à  Lima  ,  16^  lieues  •,  c'eft- 
i-dire,   6z  de  Tumbez  à  Pmra ,    85? 
de  Piura  à  Truxillo,  &  de  Truxillo  à 
Lima  ,113. 

IV.  Ce  quatrième  Corrégiment    eft    Caiimaïc»; 
iîtué  à  l'Orient  de  Truxillo ,  &:  fa  Ju- 
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DîscRiPT.ri^didion  s'étend  fort  loin  ,  par l'efpa 
»u  Pérou,  ce  que  laifTenc  entr'elles  les  deux  Cor 
diliieres  des  Andes.  Son  terroir  eft  fer 
tile  en  grains-,  en  fruits  5c  en  légumes 
Il  nourrit  beaucoup  de  gros  &  de  me 
nu  Bétail  :  mais  il  abonde  particulière 
ment  en  Haras.  La  plupart  des  Indien 
qui  riiabitent  font  Tiflerands  en  toile 
de  coton  ,  qui  fervent  à  faire  des  voi 
les  de  Navire  ,  des  Pavillons ,  de 
couvertures  de  lit  ;  5c  c'eft  une  de 
meilleures  parties  de  fon  Commerce.  I 
s'y  trouve  aufîi  quelques  Mines  d'argent 
mais  de   peu  de  valeur. 

V.  Du  même  côté ,  quoique  plus  • 
l'Eft,  eft  le  Corrégiment  de  Chacha 
poyas  j  fitué  hors  des  Cordiilieres  ; 
l'Orient  de  ces  Montagnes.  Son  éten 
due  eft  confidérabie  ,  mais  la  plu 
grande  partie  en  eft  déferte.  Les  In- 
diens s'y  occupent  aufti  à  faire  des  toi 
les  de  coton ,  principalement  pour  fer 
vit  de  tapifleries ,  5c  pour  d'autres  meu- 
bles. La  finelTe  des  couleurs  ,  qu'ils  me 
lent  dans  le  tiffu,  rend  ces  ouvrage: 
fort  agréables. 

VT.  A  l'extrémité  Méridionale  d 
Corrégiment  de  Chachapoyas  ,  5c 
l'Orient  de  la  -Cordilliere  ,  on  trouve 
la  Jurifdiv5tion  de  Llulla  &  de  Chil 
laos  j  dont  le  climat    eft  humide    & 


chacha 
SPyas. 


Llulla 
Cliillaos. 
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I  » 

laud  ,  parce  que  le  terrcin  en  eftbas  ,    utscaiPT- 

rempli  de  forets ,  qui  le  rendent 
rc  défère.  Il  confine  à  la  Rivière  de 
loyobamba  ,  qui  commençant  à  cou- 
r  de  CCS  Provinces  Méridionales  du 
Érou  ,  forme  le  Fleuve  de  Maragnon. 
a  principale  denrée  de  ce  diftriit  eft 

tabac  ,  &  cette  efpece  de  fruit  qu'on 
)mme  Amandes  des  Andes. 

VII.  Ce  dernier  Corrégiment  du  p^J«'0"J«^ 
•iocèfe  de  Truxillo  eft  diverfement  "'""'^ 
rué  ;  &  cette  différence  en  met  beau- 
:)up  dans  fon  climat ,  comme  dans  fes 
uits  Se  fes  autres  productions.  Le 
aïs  produit  de  l'or  ;  &  fon  principal 
.'ommerce  confifte  à  troquer  ce  mé~ 
lil ,  pour  de  la  monnoie  courante  , 
ir-tout  pour  des  cfpcces  d'argent,  qu'on 

eftime  plus  que  l'or ,  parce  qu'elles 
font  plus  rares. 

La  Ville  de  Guamanga  ,  fondée  par  f,:^*"/^: 
rançois  Pizarre  en  1 5  3  9  >  fur  les  rui-  ché  de  I'Au- 
es  d'un  Village  Indien  ,  reçut  d'abord  ^r"&''(i's 

nom  de  San  Juan  de  la  Vittoria  ,  Cortégimciw 
ri  mémoire  de  la  retraite  de  l'Ynca 
lango  ,  qui  prit  le  parti  de  fe  renfcr- 
ler  dans  les  Montagnes.  Elle  fut  bâtie 
our  faciliter  la  communication  entre 
ima  &  Cufco.  Mais  fa  première  fi- 
uarion  aïanr  paru  mcomniodt  pour 
\%  befoins  de  la  vie  y  parce  qu'elle  étoît  ( 
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•  Descrifi.  trop  proche  des  Andes  ,  elle  fut  tran; 
bu  iER.ou.   ferée  q^-  gjje  ç([  aujourd'hui.  Les  Coi 

régimens  ,  compris  dans  fon  Diocèfe 
font,  I  Guafnànga  ,  i  Guanta,  3  Vil 
cas  Guaman  ,  4  Andaguaylas ,  Guar 
^  ca-Belica  ,   6  Angaraes  ,  7  Caftro-Vir 

reyna  ,  8  Parina-Cocha  ,  9  LucanaS. 

Conégîment  }  La  Jurïfdidion  de  cette  Ville ,  tell 
qu  elle  tut  réglée,  des  la  ronaation,com 
mençoit  oij  finit  le  Corrégiment  d 
jauxa  ,  &L  s'étendoit  jufqu'au  Pont  d 
Yilcas.  A  préfent  elle  a  pour  borne 
les  Provinces  qui  l'environnent,  &  ell 
renferme  le  î3ourcT  ou  le  Baillas:e  d'An 
co ,  qui  n'efl:  qu'à  trois  lieues  de  1; 
Ville.  Son  climat  eft  tempéré  ,  fertil 
en  grains  &  en  fruits.  Ses  Troupeaux 
qui  font  en  abondance  ,  fes  Cuirs ,  & 
fes  Confitures  en  conferves  &en  gelées 
lui  forment   un    bon   Commerce.  Lj 

.  .  '  Ville  eft  firuée  fur  le  penchant  de  quel 
ques  Collines ,  qui  s'étendant  vers  L 
Sud  ,  renferment  à  l'Orient  une  Plain< 
traverfée   par  une   belle   Rivière.    Or 

Siruanon  &  compte  ,  entre  les  Habirans  de  Gua< 

fp!  ndcur  de  »  '  .  ,  .  r         -u         ■\^ 

la  Ville.  manga  ,  environ  ving;t  familles  JNo- 
blés  ,  qui  en  occupent  le  centre ,  & 
dont  les  Maifons  font  hautes  ,  bâtit! 
de  pierres  bien  travaillées  ,  de  généra 
Icmcnt  couvertes  de  tuiles  ,  avec  de; 
jardins  &  d^s  vergers.  Les  grands  Faux 
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3ur2S  ,  dont  cec  efpace  efl:  environ-     ,,        '  "" 
;,  font  habites   par  des  Indiens;  &  du  i'E,<.du.  ' 
s  Maifons  ,   quoique  balles ,   y  font 
irtî  de  pierre  i  manière  de   bâtir  aiFez 
?ncrale  dans  les  lieux  éloignés  des  Cô- 
s.  L'Ealifc  Cathédrale  efl:  fort  ornée, 
jn  Chapirre  confifte  dans  un  Doïen, 
1  Archidiacre,  un  Chantre  ,  deux  Cha- 
.lincs ,  dont  les  Canonicats   s'obticn- 
nr  par  concours  ,  deux  Prébendiers  6i 
.1    Pénitencier.  L'Evêque  a  fon  Semi- 
aire  ,  qui  fe  nomme  Saint  Chrifloval, 
:  dont  l'Egiife  efl;  la  ParoilTe  des  Ef- 
agnols.  Celle  des  Indiens  ,  noihmée 
ainte  Anne,  a,  pour  Suceurfales  ,  les 
ihapel'es    de    Cormenca    ,    de    Ber 
n  ,    de   S^  Sébartien   &  de  S.  Jeaii" 
aptifl:e.    L'Egiife  des    Dominiquain? 
it  une  autre  ParoiiTe  -  d'Indiens  ,  dont 
Curé  eft  un  Religieux-  de  cet  Ordre, 
ïuamanga  eft  ennobli  par  une  Univcr-  "  ^ 

té  Roïale,  avec  les.revenusnéceflTaircs 
our  des  Profeflfeurs  en  Phiiofophie, 
a  Théologie  &:  même  en  Droit.  Le 
lagiflrat  de  la  Ville  efl:  compofé  de 
"Jobles  ,  i?c  n'a  point  d'autre  Prélîdent 
ue  le  Corrégidor.  Outre  les  Domini- 
uains ,  on  voit,  à  Cuamanga  ,  des 
!!ordeliers ,  des  Pcres  de  la  Merci  , 
ies  Augufl:ins ,  un  Hôpital  de  Saint- 
ean  de  Dieu,  un  Collège  de  Jçfuitcs, 
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Dï$ca.iPT.  un  Horpice  de  Saint  François  de  Pa 
»u  PEROU,    le^  ^^3  Religieufcs.  de  Sainte  Clair. 
des  Carmélites  6c  une  Communauté 
Dévotes. 

•^"^»'»'  IL  Ce  Corrégimenr  eft  à  l'Oue 
Nord-Oueft  de  Guamanga  ,  &  coi 
mence  à  quatre  lieues  de  cette  Vil 
Son  étendue  eft  de  vingt-cinq  ou  trer 
lieues  en  longueur.  L'air  y  eft  bor 
&  le  terroir  abondant  en  grains  &c 
fruits.  Il  a  des  Mines  d'argent  ,  moi 
riches  aujourd'hui  qu'autrefois.  La  F 
viere  de  Jauxa  forme  ,  dans  Tendre 
où  elle  commence  à  porter  le  nom 
Tayaxaca  ,  une  Ile  où  croie  en  abo 
dance  la  fameufe  Herbe  qui  fe  noi 
jne  Coca.  Cette  Herbe ,  le  plomb 
quelques  Mines  de  ce  métal,  &:  les  de 
rées  que  la  Province  fournit  à  Gu 
mangua ,  font  fon  principal  Commerc 
j^casGua.       jj'j^  ^y  Sud- Eft  de  Guamanga ,  à 

ou  fept  lieues  de  cette  Ville  ,  cor 
mence  le  Corrégiment  de  Vilcas  Cu 
man  ,  qui  a  plus  de  trente  lieues  d' 
tendue.  L'air  y  eft  tempère  j  les  grain 
les  fruits  ëi  les  beftiaux  y  font  en  abo 
dance.  Ses  Habitans  Indiens  fabrique 
des  Baïettes ,  des  Cordelots  &  d'à 
très  Etoffes  de  laine,  qui  fe  tranfpo 
tent  à  Cufco ,  à  Potofi ,  &  dans  d'à 
fies  lieux.  Ou  trouve  dafts  cette  Ji 


t>Es  VaÏAGEs.  Lir.  VI.   355 

ididion  ,   une  des  anciennes   Forte-    de$cri»t. 

<Rt%  Indiennes  ,.  dont  Ja  defcription  ^"  ''^•^«'"^ 
(ra  le  fujct  d'un  curieux  article.    Le 

Dure   même    de  Vilcas  Guaman  en 

'oit  une  ,  qui  a  etc  ruinée  ,  pour  ba- 

:  l'Eglife  de  les  débris. 

IV.  A  l'Orient   de  Guamanga  ,  en  AnJaguayia». 
anr  un  peu  vers  le  Sud  ,  on  trouve 

Corrégimcnt  d'Andaguaylas  ,  dont 
Jurifdidion   s'étend  plus   de  vingt 
rues  vers  l'Eft  ,  par  une  efpace  qui 
i|)uvre  entre  deux  rameaux    de  Mon- 
es.  Son   terroir  ,   arrofé  de   quel- 
les petites  Rivières,  en  devient  ex- 
I  ornement  fertile.  L'air  y  eft  en   par- 
;  chaud  >  en  partie  tempéré.  Les  tcr- 
s  y  produifent  à  proportion  de  Tar-; 
lèment  qu'elles  reçoivent  ,  àt^  can- 
;s  de  fucre,du  Maïz  ,  du  Froment 
d'autres  denrées  en  abondance.  Le 
iïs  eft  un  des  plus  peuplés  du  Pérou, 
les  Familles  nobles  de  Guamanga 
ont  des  Domaines  ,  qui  leur  rendent 
;aucoup  de  fucre. 

V.  Ce  Corrégiment  commence  à    cuanca-B»- 
cnte  lieues  au  Nord  de   Guamanga.       ' 
uanca-Belica  eft  une  Ville,  qui  fut 

ndée  à  Toccafion  d'une  fameufe  & 
:he  Mine  de  vif  argent  ,  qu  elle  a 
ms  fon  voifinage.  Elle  ne  fublifte  que 
i  produit  de  cette  Mine ,  car  l'air  jr 
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De  cru  r  q{[  ([  ^^^di:  que  la  terre  n'y  produit  rien 
Il  y  a,  dans  la  Ville  même  une  roii' 
tainc  dont  l'eau  efl  fi  pétrifiante,  qu 
les  pierres  qui  en  Tortent  font  emploïée 
à  toure  forte  d'Edifices.  On  verra ,  dan 
un  autre  arcicle  ,  les  propriétés  de  1 
Mine  de  vif  argent.  Elle  vaut  à  fa  Ville 
depuis  1735  ,  l'honneur  d'avoir  ui 
Gouverneur  particulier  ,  avec  le  titr 
de  Surintendant  de  cette  Mine. 

vl.  Le  CorrciTimcnt  d  Angaraes  el 
dépendant  du  Gouvernement  de  Guan 
ca  Belica",  mais  il  n'en  a  pas  moins  1 
Jurifciiciion  particulière  ,  qui  com 
mence  à  vingt  lieues  de  Guamanga 
vers  rOuefi:- Nord- Oueft.  L'air  y  d 
bon  j  &  le  terroir  abondant  en  grains 
en  friîits  U  en  beftiaux. 
caAroVir-  yY[  Q^Çi^^Q  Virreyna  eft  à  l'Occi 
dent  de  Guamanga  ,  oc  n  a  pas  moir 
de  trente  lieues  d'étendue.  Son  terroi 
cft  fertile  ,  quoique  de  nature  fore  va 
liée.  Dans  les  Bruïeres ,  qui  font  1 
partie  la  plus  froide  ,  on  nourrit  beat 
coup  de  Bétail  qu'on  nomme  Vicu 
cnas  au  Pérou  ,  &  dont  la  laine  fai 
une  excellente  partie  du  Commerce  d 
cette  Contrée. 
p«rin*Cocha     yjjj    ^  ^-j^^^  ijçyçj  j^  Guamangi 

vers  le  Sud ,  on  entre  dans  le  Corré 
giment  de  Parina-Cocha ,  dont  la  J« 
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ifdidion  à  vingr-cinq  lieues    d  ctcn-    desciiipt. 

lue.  On  y  nourrit  quelques  Troupeaux  j  ""^  i'hrci». 

es  crrains  &  les  fruits  y  font  en  abon- 
ancc  :  mais  fa  principale  richelTe  cc5n- 

irte  dans  plufieurs  Mines  d'or  &  d'ar- 
ent  ,  plus    fécondes  aujourd'hui  que 

amais. 

IX.  Entre  l'Oueft  &  Sud  ,  à  vingt-  Lucanas»' 
inq  ou  trente  lieues  de  Guà'manga  , 
:ft  le  Corrégiment  de  Lucanasj  climat 
iroid  ou  tempéré.  On  y  recueille  abon- 
lamment  des  fruits  &  des  grains ,  &C 
es  Troupeaux  y  font  en  grand  nom- 
)re.'  Ce  Païs  a  des  Mines  d'argent  fi 
ibondantcs  ,    qu'on  les  compte  entre 

^cs  principales   ricbelTes  du  Pérou  ^  & 
es  Marchands   qu'elles  y    attirent ,   y 
endent  le  Comme  rce  fort  conlidérablc. 
On  remet  la  Dcfcription  particulie- Cufco,  trol. 
C  de  Culco  à  l'article  qui  contiendra  5e"î-A^u7ien- 
elle  des  Villes  principales.  Son  Eve- ce  de  Lima  , 
:he  contient  quatorze   Corregmiens  ;  „^,^çai, 
i  Cufco  -,  2  Quifpicanchi  j   Abanchay  j 
|.  Pauçarrambo  i  5  Calcavlarcs  5  6  Chil- 
Kies  &  Mafpués  j  7  Cotabamba  -,  8  Ca- 
las Se  Canches  ou  Tinta -^  9  Aymaraes; 
to   Chumbi  Vilcas  ;    11   Lampa -,    12 
^aravaya-,  13  Afangaro  &  Afilo -,    14 
\polobamba. 

I.  l.a  Jurifdidion  du    Corrégiment  Corrégîmtit 
le  Cufco  s'étend  à  deux  lieues  aux  en-  ^^  ^"^"' 


»V  P&xou. 
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X)iscKivr.  virons.  L'air  y  eft  rcmpéré ,  cxcep 
fur  quelques  Montagnes  ,  où  il  h 
plus  froid  que  chaud  ,  tk  où  l'on  cl 
ve  des  Troupeaux  ,  tandis  que  dansl 
lieux  bas  on  recueille  des  grains  Ik  à 
fruits  en  abondance. 

II.  Ce  Corrcgiment  commence  pre 
qu'aux  Portes  de  k  Ville  de  Cufcc 
du  côté  du  Sud ,  Ôc  s'étend  de  l'E 
à  rOueft  un  peu  plus  de  vingt  lieu( 
La  plupart  de  fes  Terres  appartienne 
aux  Familles  Nobles  de  Cufco. 
y  recueille  du  Froment,  du  Maïz 
des  Racines  &  des  Fruits.  On  y  i 
brique  des  Baiettes  &  des  Drogue 
de  laine.  Une  partie  de  cette  Jurifdi 
tion  confine  à  des  Forêts  habitées  p 
les  Bravos  ou  Indiens  fauvages  -,  5c  c< 
te  partie  produit  beaucoup  de  Cocj 
qui  fait  un  des  principaux  Comme 
ces  du  Païs. 

Ahiocij.  III.  A  quatre  lieues  au  Nord-Eft  < 
Cufco  commence  le  Corrégiment  d'i 
bancay  ,  qui  a  plus  de  trente  lieues  d' 
tendue.  La  température  de  l'air  y  v; 
rie  ,  fuivant  la  fituation  des  lieux, 
général ,  il  eft  plus  chaud  que  temp 
réj  &  dans  les  parties  chaudes,  c 
voit  de  vaftes  plantations  de  Cann^ 
douces  ,  dorK  on  tire  des  fucres  d'ui 
gualicc  fupérieure.  Les  endroits  oioij 
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4a  ids    ptoduifent  abondamment   du    Descript."' 
roinent,  du  Maïs  8c  d'autres  denrées.  °^  p^»-»»* 
7ei1:   dans  cette   Jurifdidion  qu'efl:  la 
imeufe   Vallée  de  Xaquixaguana  ,  par      -' 
orruption    Xajaguana   ,  oîî    Gonzalc 
izarre  fut  défait  &  pris  par   le  Pré- 
dent  de  La  Gafca.  \ 

ÏV.  L'entrée  de  ce  Corrégiment  eft  Paucarumt» 
huit  lieues  de  Cufco  vers  l'Eft.  li 
l  d'une  aiïez  grande  étendue}  &  du 
:ms  des  Incas ,  il  produifoit  plus  de 
^oca  qu'aucun  autre  }  mais  ce  Com- 
lerce  y  cfl  fort  diminué ,  depuis  que 
lufieurs  autres  Provinces  l'ont  adop- 
;.  Il  eft  d'ailleurs  affez  fertile  en 
raîns  &  en  fruits. 

V.  A  quatre  lieues  de  Cufco,  vers    cakâyUreâ 
Oueft,  en  entre  dans  la  Jurifdidion 

e  Calcaylares  ,  qui  l'emporte  fur  tou- 
:s  ks  autres  Provinces  par  la  douceur 
c  fon  climat  ,  par  fou  extrême  fer- 
lité  en  grains  &  par  la  délicatefîb 
c  fes  fruits.  Le  fucre  n'y  eft  pas 
loins  excellent.  Sans  autre  apprêt  que 
?lui  qu'il  reçoit  dans  le  Pais ,  il  eft 
jffi  ferme  5c  auffi  blanc  que  celui 
ui  fort  des  rafincries  de  l'Europe, 
îais  on  fe  plaint  que  l'abondance  en 
ft  diminuée  ,  faute  de  bras  pour  la 
iilture  des  Cannes. 

VI.  Ce  Corrégiment  commence  à   chii^ue,  ai 


3V0    HlSTOIÎïE  Generalk 

^rrrrrr.fcpt  ou  huit  lleues  au    Sud-Oucft 
»B  v.ts.o'^.    Cufco  ,   &  s  étend  a  plus    de    tren 
lieues.  Le  terroir  produit  des  grain; 
5c   nourrit  beaucoup  de  Beftiaux.  l 
.Indiens  y  fabriquent  diverfcs  étoffes 
laine, 
coubamba        Vil.  A  Vingt  licucs  au  Sud-Oueft 
Cufco  ,  on  encre  dans  le  Corrégime 
de  Çqrabamba  ,   qui  s'étend  entre  1 
^eux    Rivières    d'Abancay  &    d'Ap 
lima,  à  plus  de  trente  lieues.  L'air 
.ell  différent  comme    la  fituation  d 
lieux  :  mais,  dans  cette  variété  le  it 
roir  nourrit  beaucoup  de  Beftiaux  , 
produit  quantité  de  fruits  &  de  graii 
Il  a  des  Mines  d'argent  &  d'or  qui  ïi 
dent  beaucoup  moins  qu'autrefois. 
Canas  &       yiIL  Cette  Jurifdidion  commen 

Candies ,  ou -,       .       ■■    .-  c     J     J      /^    f^^ 

Tiuta,  à  Vingt  lieues  au   bud  de  Culco  , 

s'étend  du  même  nombre  ,  tant 
Nord  au  Midi  quç  de  l'Eft  à  TOuc 
.Elle  eft  divifée  par  la  CordiUierc  , 
deux  parties  j  l'une. haute  &:  fîtuée  de 
les  Montacnes  ,  qui  s'appelle  Cani 
l'autre  baffe  ,  qui  porte  le  nom  de  Q 
chés.  Celle  ci  jouit  d'un  air  temp^ 
èc  produit  toute  forte  de  grains  i 
,lieu  que  la  première  ,  plus  expofée 
froid  ,  n'a  gucrts  que  des  pâturage 
ou  l'on  élevé  quantité  de  Beftiaux.  1 
grandes  Prairies  ,  qui  ie   trouvent 
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•clés  collines,  nourriiïent  ,  tous  leS  . 

ils  ,  vingt  cinq  à  trente  mille  Mules  ,  ^y'\"-^;i. 

u'on  y  amené    du  1  ucuman  ,  &   qui 

;  vendent  dans  les  Foires  du  Païs  ,  où 

on  vient  en  acheter  de  placeurs  au- 

:es   Provinces.   Canas    rentermc    une 

élebre  Mme  d'argent  ,  qui  fe  nomme 

londonoma. 

I  X.  Le  Corrégiment  d  Aymaracs 
ommcnce  à  quarante  lieues  au  Sud-  -^y^*""- 
)uefi:  de  Culco  ,  &  s'étend  de  trente 
ieues.  Il  produit  beaucoup  de  grams 
■c  de  fucre.  Il  nourrit  quantirc  de  1  rou- 
)eaux,  6c  renferme  des  Mines  d'or  &: 
l'argent,  mais  plus  ftériles,  ou  moins 
)ien  exploitées  qu'autrefois. 

X.  Al'Oueftde  Cufco  ,  un  peu  plus   ch.o^.bi-viil. 
|u'cà  40  lieues  de  cette  Ville  ,  on  en-  cas. 

re  dans  le  Corrégiment  de  Chumbi- 
Vilcas  ,  qui  s'étend  d'environ  30  lieues, 
le  qui  fournit  beaucoup  de  grains  &: 
de  Beftiaux.  Il  a  quelques  Mines  d'or 
&:  d'argent. 

XI.  A  30   lieues  au  Sud  de  la  me-  ^^"H'* 
me  Ville  ,  efl:  le  Corrégiment  de  Lam- 

pa  ,  principale  des  Provinces  compri- 
les  fous  le  nom  de  Collao  Le  Païs 
efl:  mêlé  de  Plaines  &:  de  Collines  , 
également  riches ,  en  pâturages ,  Se  tou- 
jours couvertes  d'un  grand  nombre  de 
Troupeaux  ;  mais  c'cll  un  climat  froid  , 
Torîu  L,  Q 
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DESCB.IPT.  qui  ne  produit  pas  d'aurres  fruits  qi 
pu    pekou  jg^    p^p^^  ^   ^ç^  Quinoas.  Il   a    d. 

Mines  d'argent  ,  qui  rendent  beaucouj 
Caravaya.  ^U-   Le   Corrégiment  de  Carava) 

commence  à   60  lieues   au   Sud-Eft  c 
Cufco  ,  &  n'a  pas  moins  de  50  lieu< 
d'étendue.  L'air  y    ell:  froid   ,  à  l'eî 
ception  de  quelques    lieux  bas  6c  es 
pofés  au   Soleil ,  où  l'on  recueille  u 
peu  de  Coca.  Il   ne  manque  d'ailJeui 
ni  de  grains  &    de  fruits  ,  ni  de  légu 
mes  de  de  pâturages.  Tout  le  Pa  's  el 
rempli  de  Mines  d'argent.  C'eiflà  qu 
font  les  fameux  Lavoirs  ,  nommes    La 
vadcros  ,  de  San  Juan  de  i'Oroy  Pabl( 
Cobla  ,  &  celui  qu'on    nomme  Mont 
de  Anama  ,  à  deux  lieues  du  Bourg  d' 
Puro  ,  où  rçlident  \ts>  Officiers  du  Tré 
for  roïal.  Cette  Province  eftféparéede 
Indiens  Idolâtres  des  Montagnes  ,   pai 
une  Rivière  qui   charie  tant  d'or  dat« 
fon  fable ,  qu'en  divers  tems  de  fan» 
née  ,  les   Chefs   de    ç.ç.'s    Peuples    en- 
voient des  Dcrachemcns  de  chaque  Ha- 
bitation  pour  le  recueillir  ,    &:   rem- 
ploient à  païcr  le  Tribut  qu'ils  doivent 
a  i'Efpagne.  Cette  corvée  porte  entr'euK 
le  nom  de  Chichina.  Les  Mines   d'or 
Corvée  des  &    d'argent    font  d'ailleurs    en    grand 
ru.iiens  nom-  nombre\^ans  cette  Province  ,  &  le  tra- 
*â.  vail  y  elfc  rort  ardent,  t-n   i  7 1  5   j  on 
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.  Descript, 

découvrir  fur  la  Manragne  d  Ucunraya,  du   PERoer» 
ï.june   grande    croure    d'argent    prefque 
iimalîîve  jqui  rendit  p'uheurs  millions  , 
Ijmais  qui  fut    bien- tôt    épuifce.  Entre 
^\ts  Mines  d'or ,  on  vante  celle  d'Apo- 
î^roma ,  dont  l'or  eft  à  2  3   carats. 
(!    XIII.  A  50  lieues  au  Sud  de  Cufco  , 
•ion  trouve  le  Corrcgimcnt  d'Afangaro  ^^^1^"° 
iSc  Afilo  ,  dont  l'air    eft  fi  froid  ,  que 
Ijfon  terroir  n'a  que  des  pâturages  ,  où 
l'on  nourrit  de  nombreux  Troupeaux  , 
qui  font  fon  commerce.  Cependant,  il 
a  quelques    Mines    d'argent  au  Nord- 
Eft    Les   racines    propres  aux  climats 
froids  du  Pérou  ,  telles  que  les  Papas   , 
les    Quinoas  &  la  Canuaga  ,  y  croif- 
fent    tn  abondance.    Ce  Corrcgimcnt 
eft    du  reiTort  de  l'Audience  de  Char- 
cas. 

XIV.  Sur  les  Frontières  des  Moxes  ,  ApolobamU 
qui  font  des  Millions  de  Jéfuites  ,  on 
trouve  à  60  lieues  de  Cufco  ,  fept 
Villages  d'Indiens  de  diverfes  \'ations, 
nouvellement  convertis  au  Chnftianif- 
me  par  des  Religieux  Francifcains,qu/ 
les  ont  fait  renoncer  à  leur  vie  fan- 
vage.  On  leur  a  donné  un  C^flicier  , 
revêtu  de  l'autorité  civile  ôcml'aiie  , 
qui  commande  la  Milice  de  leur  fepc 
Communautés  ,  autant  pour  y  faire 
icfpedcr  les  Millionnaires   ,  que  pour 
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DiscRiPT.  les   défendre  contre  les  entreprifes  d 
BU    PEROU.  Indiens    Idolâtres.   C'efI:   ce    nouve: 
Corrcgiment    qui    fe  nomme   ApoL 
bamba. 
Arequipa ,       ^"  ^  divifé  l'Evêché    d'Arcquipa  ( 
^iiarriemu  £-  fix  Corrégimens  i.  Arequipa  *,  2   C 
tiknce  de  li- "''^'^^  '  3*   ^ondetuios  d  Arequipa -, 
ma  ,  &  fe»  Caylloma  ',  c.  Moquafïua  ;  6  Arica. 
^       •       1.  Le  Corregiment    d  Arequipa    j 
s'étend   pas  au-delà  des    Villages  d 
environs ,  où  le  climat  n'eft  pas  difF 
rent  de  celui  de  la  Ville.  Ce    terro 
n'éprouve   jamais  la    ftérilité  de  l'Er 
Il    eft  toujours   couvert  de   fruits ,  c 
grains  &  de  verdure.  Les  pâturages 
font  fï  abondans ,  que  les  Troupeaux 
toujours  gras,  ne  peuvent  les  confi 
viiied'Are  rncr.  La  Ville  d'Arcquipa  ,  fondée  d'i 
atipa.  bord  par  François  Pizarre  dans  un  lie 

qui  portoit  déjà  ce  nom  ,  fut  enfuit 
transférée  dans  la  Vallée  de  Quilca  , 
20  lieues  de  la  Mer.  C'eft  aujourd'hi 
une  des  plus  grandes  Villes  du  Pcroi 
Elle  eft  avantageufemcnt  fituée  ,  dar 
un  terrein  uni  ,  &  barie  de  belles  piei 
res.  Les  Maifons  y  fanr  richement  mcu 
^,  ,    blées.  Son  climat  eft  fi  doux  ,  qu'o 

Ciiarmes  de      ,  ^^^         .  .  ^       j      r     • 

''«ndii-jat.  n  y  refient  jamais  aucun  exccs  de  rroii 
&:  de  chaud.  AulTi  la  Campagne  y  eft 
elle  fans  cefte  émaiilce  de  fleurs  ;  6c  o 
Piinrems  perpétuclc  en  éloigne  les  ma- 


pi 
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adies  qui  viennent  de  l'inteinperie  des  „y  'p'r.Rou. 
jSaifons.  Une  Rivière  ,  qui  coule    près 
'les  murs,    entraîne,  par  des  Canaux 
qu'on  a  conduits  dans  les  rues  ,  tou- 
•res  les  immondices   qui  pourroient  in- 
■feder  l'air.  Mais  tant  d'agrémens    font 
diminués  par  les  tremblemens  de  terre 
auxquels  cette  Ville  eft   fujetœ  ,  com- 
me toutes  les  parties  de  la  même  Con- 
trée. On  en  compte  quatre  ,  qui   l'ont 
ruinée  autant  de  fois  ,  dans  les  années 
1581  ,   léoo  ,  1604,   &    17M-  E^^^ 
ne  laifTe  pas  d'être  toujours  fort  peu- 
plée, furtout  de  Familles  nobles  ,  que 
les  avantages    de   fa  htuation  ,  &^la 
commodité  du  Port  d'Aranra  ,  qui  n'en 
eft  qu'à  vingt  lieues ,  y  ont  attirées  en 
plus   o;rand  nombre  que  dans   aucune 
autre  'Ville   du  Pérou.  Le  Gouverne- 
ment  civil  Se  militaire^  y  tft  entre  les 
mains  du  Corrégidor  ,  avec  un  Con- 
feil  de  Rcgidors\  choifis  tous  les  ans 
à  la  pluralité  des  voix  ,  entre  la  prin- 
cipale NoblciPe.  Autrefois   cette  Ville 
croit  du  Dioccfe  de  Cufco.  Elle  en  fut 
fcparéo    en    1609  ,  pour  former    elle- 
même  un   Siège  Epiicopal  ,  dont    le 
Chapitre  eft  compofé  de  cinq  Digni- 
tés -,  le  Doïen  ,  l'Archidiacre ,  le  Chan- 
tre  ,  le  Tréforier   ,  l'Ecolâtre  ,  Se  de 
cinq   Cancnicats.  Les  Efpagnols  for- 
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Mv'pllov'  ""^"^  ""^grande  Paroiffe  ,  qui  fe  non 
■  me  el  Sagrano  ,  defTervie  par  deu 
Curés-,  &  celle  des  Indiens  fe  nomm 
Sainte  Marrhe.  On  compte  ,  dans  Are 
quipa,  fept  Communautés  d'Hommes 
Dominiquains,  Cordeliers,  Recollets 
Auguftms  ,  Jéfuites  ,  la  Merci ,  Sain 
Jean  de  Dieu  ;  un  Séminaire  pour  le 
Eccléfiaftiques  emploies  au  Service  d 
la  Chathédrale  ;  &  trois  Couvens  d< 
Filles ,  Carmélites ,  Sainte  Catherini 
&  Sainte  rofe.  îl  y  à  des  CommifTai- 
res  de  rinquifîtion'&  de  la  Croifade 
&  un  tribunal  des  deniers  roïaux. 
canama.  j  I.  En  fuivant  les  Côtes  de  la  Mei 

du  Sud  5  à  quelque  diftance  néamoin; 
â^s  plages ,  on  traverfe  le  Corrcc^imeni 
de  Camana ,  qui  renferme  plufieuri 
défcrts  le  long  de  la  Côte.  Il  s'étend 
vers  rjift  ,  jufqu'aux  premières  Mon- 
tagnes de  la  Cordilliere  :  fon  principal 
Commerce  confifte  en  Anes  ,  &  quel- 
que argent  qui  fe  tire  de  quelques  Mi- 
nes aifez  négligées  ,  dans  la  partie  des 

^    ...     Montagnes. 

Condcfuirs         t  i  T     a  i- 

d'Arequipa.  1  i  1.  A  50  lieucs  d'ArequIpa  ,  au 
Nord  ,  on  entre  dans  le  Corrcgiment 
de  Condefuios  ,  qui  eft  d'cnvion  tren- 
te lieues  d'étendue.  L'air  &  le  terroir 
7  font  dilFérens ,  fuivant  la  lîtuation  .. 
4^1ieux.  On  y  trouve  une  forte  de 
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DcheniUe  fauvage  ,  dont  les  Indiens     'l'''^''J' 
ne  quelque  commerce  avec  Jes  Fro- 
nces qui  ont  des  Fabriques  d'Etoffes 

Laine  :  ils  la  réduifent  en  poudre   , 
)nt  ils  mêlent  quatre  onces  avec  douze 

Maiz  violet  -,  &  pêtrilfant  le  tout 
ifemble  ,  ils  en  font  de    petits  pains 
larrés  ,  de  quatre  onces  chacun ,  aux' 
jels  ils  donnent  le  nom  de  Manno , 
;  qu'Us  vendent  une  piaftre  la   livre, 
e  Pais  a  d'anciennes    mines    d'or  &; 
argent ,  plus  négligées  qu'autrefois  , 
ircequ'elles  font  moins  abondantes. 
IV.  La  Jurifdidion  de  Caylloma  efl       ^  ,^^^^ 
trente  lieues  d'Arequipa  ,  au  Nord- 
ft.  Elle   eft   famcule    par    fes    Mm;s 
'argent ,  qui  ne  celfent  pas  de  four- 
ir    beaucoup  ,    quoique  depuis   leur 
ncienne  découverte  ,  on   v  ait  conti- 
uellement  travaillé.  Mais  la  plus  gran- 
iC  partie  du   Païs   efl:  fi  froide  ,  qu'il 
'y   croît    ni    grains  ,    ni    fruit ,   à  la 
éferve   de  quelques   pentes  des  Mon- 
agnes  ,&  des  efpaces  qui  ks   féparent 
lù  le  climat  efl:  un  peu  tempéré.  Dans 
ertains  Cantons,  il  s'y   trouve   qual- 
ité d'Anes  fauvages. 

V.  Le  Corré^iment  de  Moqua^^ua  , 
ommence  a  quarante  lieues  d  Are- 
[uipa  vers  le  Sud  ,  &  s'étend  de  qua- 
ante ,  à  feize  ,  des  Côtes  maritimes. 

Qiv 
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UEscRiPT.  Le  principal  Bourir  ,  dont  il  tire  fo; 

»w     Pérou.  n  i'     J'cr  i 

nom  ,  elt  peuple  dJblpagnols  ,  entr 
lefquels  on  compte  quelques  Famille 
nobles  &c  riches.  L'air  eft  doux  dan 
toute  cette  JurifdidHon  ,  5c  le  terroi 
rempli  de  vignobles  ,  qui  donnen 
beaucoup  de  vin  &  d'eaude  vie.  I 
donne  auiîi  des  Papas  &c  des  Olives, 
jiiicâ.  VI.  Arica  ,  dernier  Corrégiment  di 

même  Evêché  ,  eft  (îtué  le  long  de 
Côtes  de  la  Mer  du  Sud.  L'air  y  ef 
chaud  3  maifain  ,  &;  la  plus  grandi 
partie  du  terroir  ,  ftérile  ,  excepté  er 
Axi  ,  ou  en  Piment  ,  qui  y  croît  cr 
abondance.  Cette  feule  épicerie  ,  qu 
cft  extrêmement  en  ufage  dans  toute 
l'Amérique  méridionale  ,  procure  ur 
Commerce  conddérable  aux  Habitans. 
Quelques  parties  de  cette  Jurifdidior 
ont  auiîî  beaucoup  d'Oliviers ,  dont  les 
Olives  font  de  la  grofTeur  d'un  petit 
CEufde  Poule,  &  ne  font  pas  moins 
délicates  que  les  meilleures  de  l'Eu- 
rope. 

Audience  de  Char  cas. 

Ette  Province  ,  confiderée  dans 
toute  l'étendue  de  fa  Jurifdiâ:ion  ,  ne  le 
née  gfncraïc  ccde  gueres  en  grandeur  à  celle  de  Li- 

Scacc?  ^"*  "^^  '  "^^^^   ^^^^    ^^"^   différence   que 
celle-ci  elt  bien  peuplée  ,  &:  que  la  prc-;; 
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ère  eft  entrecoupée  d'un  côté  de  ^^'\^^;il 
sferis  ,  &  de  Montagnes  couver- 
i  de  Bois  épais  ,  qui  les  rendent  im- 
nétrables ,  êc  traverfée  de  l'autre  par 
;  hautes  Montagnes  de  la  Cordiliiere 
•s  Andes     qui   l'aiiTent    enrr'elles   à 

vérité  ,  de  vaftes  Plaines.  Ancien- 
:ment  on  comprenoit  ,  fous  le  nom 
;  Charcas ,  diverfes  Contrées  ou  Fro- 
nces ,  habitées  d'un  nombre  prodi- 
eux d'Indiens  ,  iufqu'à  celle  de  Chu- 
jifaca  ,  où  elT;  fituée  la  Ville  de  Pla- 
. ,  Capitale  aujourd'hui  de  toute  cette 
udience.  La  Jurifdiclion  commence  :, 
Li  côté  du  Nord  ,  à  Vilcanora  ,  lieu 
Dpartenant  au  Corrégiment  de  Lam- 
a  ,  dans  le  Diocele  de  Cufco.  Delà  , 
lie  s'étend  ,  vers  le  Sud  ,  jufqu'à  Bue- 
os-Aires.  A  l'Orient  elle  touche  au 
irefil ,  Tans   autres  bornes    de  ce  côté- 

quc  la  fameufe  ligne  de  démar- 
at  on.  A  l'Occident,  elle  touche  à  la 
.ô:e  de  la  Mer  du  Sud  ,  par  la  Pro- 
ince  d' Atacama  qui  eft  de^  fon  reiïbrr. 
.c  refte  de  l'Audience  de  Charcas  con- 
ine  au  Roïaume  de  Chili.  Dans  cette 
■afte  étendue  ,  on  compte  l'Archevêché 
e  Plata  ,  &C  cinq  Evêchés  ,  qui  font , 

La  Paz  j  1  Santa  Cruz  de  la  Sierra  j  -^j; 


iJiviiiOlien 


Tucumanj  4  Paraguay  i  5  Buenos- Ai-  '^;?v:^'"'^'' 
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''g— -^  res  ;   divifés ,  comme  ceux  de  Lim 
ru  "i^EKOu."  en  plufieurs  Corrégimens. 

Ceux  de  l'Archevêché  de  Plata  fc 

Archevfch'  ^^  nombre  de  quatorze  :   i  Plata  , 

de  l'iau    &  la  Ville  impériale  de  Porofi  -,  2  Ton 

mens-  naj  3  rorco  ;  4  1  arija  ,  5  Lipes  •■,  6  Ai 

paraès-,  7  Oruro  ,  8  Pilaya  &  Pafpay. 

5)  Cochabamba  j  ;  o  Chayautas  -,11? 

ria  ;  1 1  Carangas  -,  1 3  Cicacica  j  14  . 

tacama. 

I.  La  Ville  de  Plata  ,  nommée  au 
Chuquifaca  ,  fut  fondée  en  1  535  ,  p 
le  Capitaine  Pedro  d'Anzures  ,  foi 
les  ordres  de  François  Pizarre  ,  fur  1 
ruines  du  Bourg  Indien  de  Chuquii 
ca,àpeude  diftance  d'une  Monta^^r 
nommée  el  Porco  ,  où  l'on  connoiffo 
quelques  Mines  d'argent  ,  d'où  les  En 
pereurs  du  Pérou  ,  a  oient  tiré  une  grai 
de  quantité  de  ce  métal.  Ce  fut  par  alli 
fion  à  cette  agréable  circonftance  ,  qii 
les  Fondateurs  lui-donnerent  le  nom  c 
Ciiidad  de  la  Plata  ,  Ciré  d'araent 
mais  ccJui  du  Bourg  s'eft  confervé  ,  t 
la  nouvelle  Ville  fe  nomme  indifff 
remmcnr  Chuquiiaca  ,  ou  Plata. 
viile  de  Plata  Elle  eO  fituée  dans  une  petite  Pla 
ne  (  ^  )  ,  environnée  de  Montagnes  qu 
la  mettent  à  l'abri  des  vents.  En  Eté 

(ri  A  s  dcf;r«  ,  10  ininurcs ,  lo  fécondes  de  LatitudI 
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a  chaleur  n'y  eft  point  cxceflive.  En  OEitaPT. 
iiver  fai(on  qui  commence  au  mois  ^"  i'tB.oa. 
)le  Décembre  ,  &  qui  dure  jufqu'cn 
ivlars,  les  pluies  y  font  extrêmement 
récjuentes ,  &  prefque  toujours  accom- 
i|)agnées  de  tonnerre  de  d'éclairs  :  mais 
dans  tous  les  autres  mois  de  l'année  , 
.'air  y  eft  tranquille  &  ferein.  Les  Mai- 
Tons  y  font  de  pierre  de  couvertes  de 
:uiles.  Celles  de  la  principale  Place  ont 

étage  j  fans  le  rez-de  chauffée.  El- 
les font  grandes  ,  bien  diftribuées ,  ac- 
compagnées de  Jardins  &  de  Vergers. 
L'eau  courante  y  eft  rare  -,  mais  elle 
fuffit  du  moins  pour  la  confommation 
des  Habitans  ,  iurrout  depuis  le  foin 
qu'on  a  pris  de  la  diftribuer  ,  par  des" 
Fontaines  publiques  ,  dans  plufieurs 
Quartiers  de  la  Ville.  On  y  compte 
environ  quatorze  mille  Ames  ,  Efpa- 
gnols^  Indiens. 

L'Audience  roïale  de  Charcas ,  éta- 
blie à  Plata  en  i  ^  5  9  ,  a  pour  Chef  un 
Prélïdent  ,  qui  eft  auffi  Gouverneur  5c 
Capitaine  général  de  toutes  ces  Pro- 
vinces à  l'exception  des  Gouvernemens 
de  Santa-Cruz  de  la  Sierra  ,  de  Tucu- 
man  ,  du  Paraguay  &  de  Buenos  Ai- 
reà  j  qui  font  indépendans  &c  abfolus 
pour  le  Militaire.  Avec  le  Préfident  , 
tlle  eft  compofée  de  cinq  Auditeurs  , 

Qvj 
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DESC8.1FT  d'un  Fifcal,  d'un  autre  Fifcal  Protc- 
bu  t-c-^ou  (5t:ur  des  Indiens  &  de  deux  Auditeurs 
furnumeraires.  Le  Corps  de  Ville  eft 
compofé  ,  comme  dans  les  autres  Vil' 
les  ,  de  Rcgidors  ,  qui  font  ordinaire 
ment  choifis  entre  la  NoblefTe  de  la 
Ville,  &  qui  ont  le  Corrégidor  pour 
CheF.  Il  y  a  deux  Aicaldes  ordinaires  , 
pour  la  Police, 

L/Ecrlife  de  Plata  ,  ério;ée  en  Sieçie 
Epifcopal  dès  l'anné  1 5  ^i  i  >  reçut  le 
ri [re  de  Métropole  en  1^08.  L'Arche- 
vêque &  fon  Officiai  forment  le  Tri- 
bunal Eccicfiarr'que ,  indépendamment 
de  celui  de  l'Inquifition  ,  de  celui  de 
la  Croifade  &  de  celui  du  Bien  des 
Dcf.intSj  dont  le  premier  dépend  de 
rinquifireur  de  lima.  La  Ville  a  deux 
Paroiffes^la  première  dcflervie  par  deux 
Curés  ,  l'un  pour  les  Efpagnols  &  l'au- 
tre pour  les  Indiens  -,  la  féconde  ,  pref- 
qu'uniquemcnt  compofée  d'Indiens. 
Les  Ef^lifts  des  Couvens  font  magni- 
fîoues.  On  en  compte  huif,  Gx  d'Hom- 
mes :  les  Cordelîers ,  les  Dominicjuains , 
la  Merci  ,  ks  Auguftins  ,  les  Jéfuites  , 
l'iiôpital  de  Saint  Jean  de  Dieu  ,  en- 
tretenu aux  dépens  du  Roi  j  $c  deux 
de  Filles  ,  Sainte  Claire  &c  Sainte  A'o- 
ri  que.  Plata  s'honore  aufli  d'une  belle 
Univemcc ,  dédiée  à    Siiint   François 
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avier  ,  donc  le  Chef  efl:  un  Jéfuite  ,  u^scmpt 
1  même  tems  Redeur  du  Collège  de  du  Pekou* 
.  Compagnie  •,  mais  les  Profeileurs 
)nr  des  Prêcres  Séculiers  ou  des  Laïcs. 
)n  fait  pendant  toute  l'année  ,  des 
eçons  publiques  dans  deux  Collèges  i 
dui  des  Jéfuites  ,  qui  fe  nomme  Saint 
ean  &  celui  de  Saint  Chnftoval  ; 
éminaite  dépendant  de  l'Archevêque. 
A  deux  lieues  de  Plata  ,  coule  une 
liviere  nommée  Cachimayo  ,  dont  les 
orcis'  font  ornés  d'un  grand  nombre 
e  Mal  Ions  de  campagne.  Une  autre 
om-nce  Pilco  mayo  ,  coule  à  hx  lieues 
e  la  Ville  5  fur  le  chemin  de  Porofi  , 
c  fournir  d'excellent  PoilTon  pendant 
ne  partie  de  l'année.  On  la  traverfe 
iir  un  grand  Pont  de  pierre. 

La  Jiiri!di(5l:on  du  Corrégiment  de  ville  dero« 
Mataeft  fi  étendue  vers  l'Occident ,  "^o''' 
u'clle  comprend  la  Ville  de  Potofi  , 
lonorée  du  nom  d'Impériale  par  [çs 
eux  VoVageursEfpagnols.  Les  fameufes 
Vlines  d'argent,  découvertes  en  1545 
lans  une  Montagne  de  ce  nom  (  <?  )  , 
èrvirent  bientôt  à  former  une  Ville 
■gaiement  opulente  &  peuplée  ,  A  la- 
quelle on  ne  donne  pas  moins  de  deux 
jcues  de  circuit.  L'air  de  la  Monta- 
gne cil  trold  &  fec ,  ce  qui  rend  le 

(«}  Voï^zci  d'-lFous  l'arcitl."  d'.s  Mii'.cs. 
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descript  terroir  de  la  Ville  ,  aride  &  ftérilc 
»w  Pérou.  H  n'y  croît  ni  grains  ,  ni  fruits  ,  n 
même  une  plante  d'herbe  -,  mais  les  vi- 
vres y  viennent  des  autres  Provinces 
en  fi  grande  abondance  ,  qu'on  n') 
manque  de  rien.  Le  Commerce  qu 
s'y  fait  5  de  toutes  les  Marchandifes  d( 
l'Europe  &c  du  Pérou  ,  ne  le  ccde  qu'î 
celui  de  Luna.  On  y  a  fixé  le  Tribu 
nal  des  Finances ,  qui  éroit  autrefois  l 
Plata.  Le  voifinage  de  Porofî  offre  de: 
Eaux  minérales  chaudes  ,donton  vant< 
la  vertu  ,  &  qui  fe  nomment  Bains  d{ 
Dom  Diego. 

II.  A  dix-huit  lieues  au  Sud  de  Pla 
ta  commence  le  Corrégiment  de  To- 
mina 5  qui  confine  aux  Indiens  fauva 
ges ,  nommes  Chiriguans  ,  dont  le; 
Terres  font  à  l'Orient.  L'air  de  Tomi 
lia  eft  chaud  ,  fon  terroir  produit  de: 
grains,  des  fruits  ,  &c  beaucoup  de  fu 
cre.  L'étendue  de  fa  Jurifdidion  efi 
d'environ  quarante  lieues. 

III.  Le  Corrégiment  de  Porco  com 
mence  près  de  la  Ville  de  Potofi ,  i 
vingt-cinq  lieues  de  Plata  ,  &  s'étcnc 
d'environ  vingt  lieues  vers  l'Occident 
L'air  y  eft  froid  ,  &  par  confcquen 
peu  favorable  aux  femcnces  &  a\v 
fruits  ,  mais  le  Païs  eft  riche  en  pâtu 
rages.   C'cft  dans    ce    diftri^a  qu'eft  li 
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rélebre  Montagne  de  Porco  ,  dont  les,  d^scmpt. 

,».  1       T  r  DU     Per-OU. 

Vlines  ,  ouvertes  par  les  Jncas  ,  turent 
iCs  premières  auxquelles  les  Erpagnols 
îrent  travailler  après  la  Conquête. 

IV.  Ce  Corréeiment  commence    à  ,T^"'^  ♦  ''" 

•^>  cl  r       £  nichas. 

:iente  lieues  de  Plata  ,  au  Sud  ,  &  Ion 
îtendue  ell  d'environ  trente-cinq  lieues. 
L'air  y  cfl:  chaud  dans  une  partie  ,  froid 
dans  une  autre ,  &:  le  terroir  fertile  à 
proportion.  Il  nourrit  beaucoup  de  Bef- 
tiaux.  Les  Mines  d'or  &  d'argent  y  font 
sn  grand  nombre.  A  l'extrémité  de  fa 
Jurifdidion  ,  fur  les  confins  des  In- 
diens Idolâtres  ,  coule  un  Fleuve  nom- 
mé Tipuanys  ,  dont  le  fable  cfl:  mêlé 
de  beaucoup  d'or. 

V.  Du  même  côté   ,  en  tirant   un      ï-'P"* 
peu  ,  vers  le  Sud  Ouert:  de  Plata  ,  on 
trouve  le  Corrégiment  de  Lipes  j  dont 
l'étendue  eft  au(ïi  de  vingt  cinq  lieues. 

L'air  y  eft  très  froid  ,  &  le  terroir  n'of- 
fre que  des  patura-^es  ,  où  l'on  nour- 
rit de  grands  Trc)upeaux  de  Vicunnas, 
d'Alpacas ,  ou  Tarugas  ,  &:  de  Llamas  , 
Animaux  allez  communs  dans  les  hau- 
tes Montagnes ,  où  le  froid  eft  conti- 
nuel. Lipes  a  des  Mines  d'or  ,  aban- 
données aujourd'hui ,  quoiqu'elles  aient 
été  travaillées  autrefois  avec  beaucoup 
ie  profit  ,  fur  tour  celle  oqs,  Monta- 
gnes vaiimes  de  Colcha  ^  nommée  Ahi' 
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DEscairr.  t^rîls  ,  qui  fignifie  Mine  d'or,  dans  la 
au  PEROU.  Langue  du  Païs.  Ce  métal  y  étoit  fi 
abondant ,  qu'on  l'y  coupoit  avec  le 
cizeau. 
Amparaès  ^  ^"  ^^  Corrégimcnt  d'Amparaès 
commence  à  peu  de  diftance  de  Plata 
vers  rOricnt  ,  &  s'érend  jufqu'aiix  Cor- 
régimens  de  l'Evêché  de  Santa-Cruz 
de  la  Sierra  ,  parriculieremenr  julqu'à 
celui  de  Mifque  Pocona.  Le  Corrégidor 
de  ce  diftrid  a  fous  fa  Jurifdidion  , 
les  Indiens  qui  réiîdcnt  à  Plata.  On 
trouve  dans  ce  terroir ,  qui  efl:  fore 
varié  ,  quelques  Troupeaux  ,  8c  beau- 
coup de  grains  ;  lurtout  de  l'orge  ,  qui 
ell  fon  principal  commerce. 
Oruro  VII.  Au  Nord  de  Plata  efl:   le  Cor- 

régiment  d'Oruro  ,  dont  la  Capitale  , 
nommée  Saint  Philippe  d'Auftria  d'O- 
ruro ,  efl:  htuée  a  quarante  lieues  de 
cette  Ville.  Le  Païs  n'efl:  fertile  qu'en 
pâturages  •,  mais  il  renferme  quantité 
de  Mines  d'or  &  d'argent-;  les  premiè- 
res peu  exploitées  par  les  Lfpagnols  , 
parcequ'ils  les  fuppofent  épuifées  par 
les  Incas  ,  qui  les  avoicnr  découvertes  : 
mais  les  fécondes  ont  fourni  de  gran- 
des richefl^es  à  l'Efpagne  j  ôc  l'on  re- 
grette qu'elles  fe  foicnt  remplies  d'eau, 
qu'on  a  beacoup  de  peine  à  faigner. 
h  n'y  a  plus  que  celles  des  Montagnes 


DES  VOÏAGES.  Liv.  FI.  ^77 
e  Popo  ,  à  douie  lieues  de  Saint  Phi-  ^^'X^HZ'. 
ippe,  qui  rendent  encore  abondam- 
tîenr.  La  Ville  d'Oruro  ,  ou  Saint  Phi-  ■ 
ippe  ,  t'ft  grande  ,  bien  peuple  e  ,  & 
ait  un  fort  grand  commerce  ,  que  les 
/lincs  y  ont  attiré. 

VIII.  Pilaya&  Pafpaya  eft  un  Ci  r-  ,^.,  ,  ^  ^ 
eginienr  qui  commence  au  bucl  de  rla-  paya. 
a  à  qua'.antc  lieues  de  diftance.  La 
lus  grande  partie  de  fon  didrict  eft 
ituée  dans  des  Coulées  ,  oii  l'air  cft 
brt  bon  ,  6c  qui  produifent  routes  for- 
es de  grains,  de  fruits  ,  de  légumes  , 
'z  quantité  même  de  raifin  \  ce  qui  lui 
ait  un  commerce  avantageux  avec  les 
'rovinces  voihnes, 

IX.  Le  Corrégiment  de  Cochabamba 

ommence  au    Sud-Eft  ,  à   cinc|uaiite  cochabamira 

ieucs  de  Plaça    ,  6c  cinquantc-fix   de 

'otofî.  Sa  Capitale ,  qui  lui  donne  fcn 

om  ,   eft  une  des   principales    Villes 

u  Pérou  ,  &  fa  Jurifdidion    s'étend 

le  quelques  côtes  à    plus   de  quarante 

ieues.La  Ville  de  Cochabamba  eft  fi- 

uée  dans  une  Plaine    fertile  &    déli- 

ieufe  \  Se  tout  le  Pais  eft  arrofé  d'un 

rand  nombre  de  Rivières  &  de  Ruif- 

baux  ,  qui  le  rendant  extrêmement  ri- 

he  en   grains  ,  l'ont  fait  nommer  le 

jrenier  de  l'Archevêché  de  Plata   8c 

le  l'Evêché  de  la  Paz.  L'air  eft  bon  dan* 
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bu  PtR(  u  toutes  les  parties  ,  &  1  on  y  trouve  ,  en  j; 
quelques  endroits  ,  des  Mines  d'argent 

chayauus.  ^-  A".  Nord  Eft  de  Plata  ,  à  cin- 
quante lieues  ,  on  entre  dans  le  Cor- 
régiment  de  Chayautas  ,  qui  a  qua- 
rante lieues  d'étendue.  C'eft  un  Païs 
fameux  par  Tes  Mines  d'or  &  d'argent. 
Les  premières  font  aujourd'hui  négli 
gées  ,  après  avoir  été  long-rems  en 
honneur,  &  l'on  s'en  prend  à  l'eau  qu 
eft  difficde  à  faigner.  Celles  d'argent 
ne  ceffent  point  d'être  exploitées  & 
rendent  beaucoup.  Une  Rivière  ,  qu 
traverfe  cette  Jurifdiôiion  ,  roule  de: 
C^rains  d'or  dans  fon  fable.  Le  terroii 
nourrit  afTcz  de  Beftiaux  pour  la  fub 
/îltance  des  Habitants, 
r^ria.  XI.  Au  Nord  Eft  encore  ,  à  70  lieue 

de  Plata ,  commence  le  Corrégimen 
de  Paria  ,  qui  a  plus  de  quarante  lieue: 
d'étendue.  L'air  eft  froid  ,  le  ter 
roir  n'offre  que  des  pâturages  ,  qu 
nourrilfent  beaucoup  de  Beftiaux.  Auft 
cette  Province  fournit-elle  d'excellen 
fromages  à  tout  le  Pérou.  Elle  tire  fot 
nom  d'un  grand  Lac  ,  qu'elle  renfer 
me  ,  8>c  qui  eft  formé  de  l'écoulcmen 
des  eaux  de  celui  de  Titicaca  ou  Cha 
cuita 
carangas.  ^II.  Le  Corréglmcnt   de  Caranga 

commence  à  foixantc  &  dix  lieues 


! 


!t 
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uefl:  de  Plara,  &  s'étend  de  plus  de  descript. 
tiquante.  L'air  y  eft  fi  froid  ,  que  fon  °"  ''"°^- 
rroir  ne  produit  que  des  Papas  ,  des 
uinoas  &:  des  Canaguas  \  mais  il 
mrrit  beaucoup  de  Beftiaux.  Il  s'y 
•)uvc  auilî  quantité  de  Mines  d'argent, 
tre  lefqiielles  on  donne  le  premier 
n^  à  celle    de  Turco  ,  parcequ'ellc 

entièrement  de  méral  Machacado  ; 
:fl:le  nom  que  les  Mineurs  donnent 

Minerai  ,  iorfque  les  filons  du  mé- 
l  forment  un  tiffu  avec  la  pierre  dans 
:jaeîle  ils  font  mêlés.  D'autres  Mines 

cette  Contrée ,  fans  être  aulli  ri- 
es ,  font  encore  plus  fingulieres.  Ce 
;ft  m  dans  le  Roc  ,  ni  dans  les  Mon- 

>-i    r  /'  •      j         Etraness  Mi, 

^nes,  quil  taut  creuler  ,  mais  dans  ncs  o'argeuf 
fable  même  où  il  fuffit  de  faire  un 
)U  j  pour  en  tirer  des  morceaux  d'ar- 
nt ,  fans  autre  mélange  qu'un  peu  de 
dIc  qui  s'y  eft  attaché.  Les  Naturels 
1  PaVs  nomment  ces  parties  d'argent 
ipas  y  parcequ'on  les  tire  de  terre 
mme  \ts  racines  de  ce  nom.  Dom 
Jlloa  croit  trouver  la  caufe  d'une 
odudion  fi  furprenante ,  dans  les  feux 
irerrains  ,  qui  ont  afTez  d'adlivitc 
ur  fondre  les  Métaux  ,  dans  les  lieux 
ils  s'allument.  Une  portion  d'argent 
uefié  doit  couler  ,  dit-il  ,  &  s'ia- 
cur  dans  les  plus  grands  pores  de  Ja 
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DU  fERou.  terre  ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  condenfe  < 
fe  refroidifTanr. 
cieacica.  XIII.  Le  Corrégimetit  de  Cicaci 
eft  au  Nord  ,  à  90  lieues  de  Plata 
&  40  lieues  de  la  Paz.  Son  princip 
Bouts,  qui  donne  fon  nom  à  la  Pr 
vince  ,  apparrient  a  l'Archevêché  < 
Piara  ,  comme  tout  ce  qui  eft  au  Suc 
mais  la  plus  grande  partie  des  Terre 
qui  font  au  Nord,  dépendent  du  Di 
cefe  de  la  Paz.  On  donne  à  ce  Ce 
régiment ,  plus  de  cent  lieues  d'été 
due.  Dans  les  parties  où  l'air  eft  fa 
chaud  ,  il  produit  une  grande  abc 
dance  de  Coca  ,  qui  lui  fait  un  Coi 
merce  considérable.  Les  parties  froic 
n'ont  que  des  pâturages ,  où  l'on  no 
rit  diverfes  fortes  de  Beftiaux.  Qu 
ques  Mines  d'argent ,  qui  s'y  trouven 
n'approchent  point  de  celles  de  ( 
rancz;as. 

;ita,3,„j,  XIV.  Acacama  eft  un  Bonrg  ,  à  p 

de  cent  vingt  lieues  de  Plata,  &  de 
ne  fon  nom  au    dernier  Corrégim< 
de  la  Province  de  Charcas.  Cette 
rifdiclion  s'étend    afTez  loin ,  fur 
Côtes  Occidentales  de  la  Mer  du  S 
Le  Païs  eft  fertile  ,  mais  entrecoupé 
fables  ,  fur-tout  vers  le  Sud  ,  où  le 
rou  eft  fcparé  du  Chili  par  un 
dcfert.  On  pcche  ,  fur  cette  Côte 


le 
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ande    quantité  de  Tollos  ,  poilTon  °"   i'tRoy. 
ai  fe  tranfporre   falé   dans   toutes  les 
rovinces  in'-crieures  ,    &  dont  il  fe 
.it  un  grand  Commerce. 

La  Province  ,  où  la  Ville  de  la  Paz  Li  Par.pre- 
t  lituee  ,  etoit  anciennement   connue  de  l'Audience 

us  le   nom  de   Chuquivapu  ,   $c  par  à--  charc?.-. , 

Q-    L     '^    n   ••  •     oj  1-lata ,  & 

nicjuiabo.  Ce  raisavoit  les   corrin- 

é  conquis  par  les  Incas.  Les  Efpagnols  m^tis- 

;n  étant  rendus  maîtres  ,  le   Préfident 

?  la  Gafcay  fit  bâtir  une  Ville,  après 

'oir  vaincu  Gonzale   Pizarre  ,  &:  lui 

3nna  le  nom   de  la   Paz ,  pour   ira- 

ortalifer  l'honneur  qu'il  avoit  eu  d'é- 

'uffer  la  révolte  &  de  rendre  la  paix 

Pérou.  Son  deiTein  étoit  d'ailleurs 

;  favorifer  le  Commerce    entre    les 

illes   d'Arequipa  &  de  Plata  ,   éloi- 

lée  de    tyo  lieues  l'une  de  l'autre  , 

ns  aucune  Place  de  confidération  dans 

ntervalle  .  Alfonfe  de  Mendoze  ,  char- 

';  de  cette   fondation  ,   choifit  pour 

îxécution  de  fon  deffein  une  Vallée  , 

)mmée   Las  Pacafas ,  Pais  fertile  & 

en  peuplé  d'Indiens.  Les  premiers  fon- 

^mens    de   la   nouvelle  Ville    furent 

ctcslezo  d'Oôlobre  1548.  Elle  fut 

igée  en  Siège  Epifcopal,    en    lé'oS, 

.)rés    avoir    dépendu    jufqu'alors    du 

ioccfe  de  Plata.   L'Evêché  de  la  Paz 

)nticnt  fix  Corrcgimens  :  i.  La  Paz  ; 
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z  .  Omafuiosi  3.  Paca] es  :  4.  Laricaxas 

.u"^;:*  Vr-  5-  Chicuito  ,  ..  Paucar-ColU. 
coa.,in,e.n  L  La  Jurifaidion  de  la  Paz  eft  fon 
de  la  Paz.  bornée,  &  n'a  gueres  d'autre  lieu  qit 
la  Ville  même.  Elle  eft  de  médiocti 
grandeur,  bâtie  dans  les  Coulées  de  1 
Cordelliere  ,  fur  un  terrein  inégal.  Plu 
fleurs  Collines,  qui  l'environnent,; 
bornent  la  vue  de  toutes  parts  ,  ex 
cepré  vers  une  Rivière  ,  qui  rraverl 
la  Vallée  -,  encore  s'étend-eilc  fort  pe' 
au-delà.  Dans  les  grandes  eaux  ,  eau 
fées  par  les  pluies  ou  par  la  fonte^  de 
néges ,  cette  Rivière  ,  quoique  médio 
cre  ,  entraîne  de  prodigieux  Rochers 
de  roule  des  morceaux  d'or  ,  qu'on  re 
cueille  après  le  débordement.  En  1730 
,  un  Indien  ,  fe  lavant  les  pies  fur  la  ri 
ve  ,  en  trouva  un  fi  ^ros  ,  que  le  Mai 
quis  de  Caftel  Fuerte  l'acheta  douz 
mille  Piaftres ,  &  l'envoïa  au  Roi  d  t^ 
pa^ne  ,  comme  une  rareté  digne  d 
Cabinet  Roïal,  ^ 

La  Ville  ,  comme  la  plupart  des  ai 
très ,  elt  crouvernée  par  le  Corrégidc 
&  les  Magiftrars  ordinaires.  Outre  11 
elife  Cathédrale,  Se  la  Paroiffe  d( 
Saarario  ,  qui  eft  dcifervie  par  deu 
Curés  ,  on  y  compte  trois  aujres  hg 
fes  ,  Sainte  Barbe  ,  Saint  Sebaftien  t 
Sainte  Pierre  i  fix  Couvcns    d  Homes 
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Dominiqiiains  ,  Cordclicrs  ,  la  Merci  ,  * 

Auguftins  ,  Jéfuites  ,  Saint  Jean  de  du^pL^ovI" 
Dieu  ;  deux  de  Filles  ,  Sainte  Therefe 
&  la  Conception  ;  enfin  un  Séminaire, 
■ibus  le  nom  de  Saint  Jérôme  ,  pour 
'éducation  des  jeunes  gens  qui  fe  def- 
ânent  à  l'état  Éccléliaftique.  Le  Cha- 
pitre eft  compofé  d'un  DoVen  ,  d'un 
Archidiacre ,  d'un  Chantre  ,  &  de  fix 
Chanoines. 

Le  voilînage  des  Montagnes  ,  qui 
le  font  éloignées  que  de  douze  lieues 
\(is  murs  ,  rend  la  plus  grande  partie 
Ui  Païs  froide  ,  &  l'expose  aux  gelées 
orres  ,  aux  néges  &  aux  frimats  :  mais 
a  Ville  eft  à  couvert  de  ces  défagré- 
nens  ,  par  fa  {ituation.  Il  y  fait  même 
ilTez  chaud  ,  pour  cultiver  aux  envi- 
ons ,  dans  quelques  lieux  bas  ,  à^i 
:annes  de  Sucre,  de  la  Coca  ,  du  Maïz  , 
'<.  diverfes  fortes  de  fruits.  Les  Mor- 
agnes  voifines  font  couvertes  d'arbres, 
ont  on  cftime  le  bois.  Il  s'y  trouve 
es  Ours  ,  des  Tigres  &  des  Léopards. 
\  quatorze  lieues  vers  l'Eft  ,  dans  les 
nêmes  Montagnes  ,  on  en  diflingue 
ne  fort  haute  ,  qui  renferme  de  crân- 
es richeffes.  Un  coup  de  tonnerre  en 
ïant  détaché  une  roche ,  il  y  a  50 
ns ,  on  y  trouva  tant  d'or  ^  que  pen- 
ant  quelque  tems  l'once  ne  valut  que 


Omafuiosi 


384  Histoire  GENERALE 

^D.sc.rT.  huit  Piaftrcs  dans  la  Ville.  Mais  toutci 
»ii  PEROU,  y^^  tentatives  qu'on  a  faites  jufqu'a  pre- 
fcnt  pour  exploiter  cette  Mine  ont  mal 
réuffi  ,  parceque  la  Montagne  ,  comme 
celles  de  Quito  ,  eft  contmuellement 
couverte  de  nége. 

IL  Ce  fécond  Corrégiment  commet!. 

ce  prefqu'aux   Portes  de  la  Paz  ,  vers 

le  NordOueft.  Il  a  vingt  lieues  de- 

tendue,  &  fes  bornes  ,  à  l'Occident. 

font  les  rives  du  fameux  I.ac  de   1  iti- 

caca,  ou  Chicuito.  L'air  du  Pais   efl 

plutôt  froid  que  tempéré  :  auffi  le  ter- 

roir  n'a-t-il  que  des  pâturages  ,  ou  i  ot 

nourrit  beacoup  de  Beftiaux.  Les   In. 

diens  ,qui  habitent  près  du  Lac  ,sat 

tachent  à  la  pêche  &  font  un  Com 

mercc  avantageux  de  leur  Poiiion. 

m.  Au  SudOueft   de  la  Paz,  o 

''^''"-     entre  auflfi  tout-d'un-coun  dans  le  Coi 

régiment  de  Pacajes  ,  qui  diffère  pe 

dii  précédent  par  les  quahtes  de  ia 

Se  du  terroir  -,  mais  les  Mines  d  arger 

y  font  en  grand   nombre   quoique  ju 

qu'à  préfcnt  il  y  en  ait  peu  d'explo 

tées  par  les  Efpa^nols.  La  plupart  1  < 

toient  du  tems  des  Incas  -,  ce  qui   ta 

craindre  l'inutilité  des  frais  ,  dans  i 

terrein  peut-être  épuifé.  On  y  a  dcco 

vert  aufll   des  Mmcs  de  Talc  ,  qui 

iiomn-.e,danslePaïs  ,  Jafpe  blanc  ( 

Yercgucnl 
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/eregiicnla.  Il  eft  d'une  blancheur  ex-  — — — — — 
rcme,  &  fi  tranfparenr ,  que  dans  tout  ^jf  p^RotT* 
c  Pérou   il  fert  de  verre  aux  Fenêtres 
les  Eglifes  &  des  Maifons.  Enfin  ,  l'on 
■rouve  des  Carrières  de  jM arbre  ,  de 
crfes  couleurs  j  &  une  Mine  d'Emc- 
audes  bien     connue  ,  mais    dont    \ç:^ 
'':>agnGls  n'ont  encore  tiré  aucun  pro- 
.  parla  difficulté  d'y  travailler.  C'eft 
^s  les  Mines  de  ce  Corréginient  que 
:„  crouvent  le  fameux  Minerai  d'argent, 
nommé  Fereguenla ,  &c  les  Montagnes 
d:    Santa    Juana  ,   &C    de   Tampaya  , 
d'où  l'on  a  tiré  tant  de  ricbeiTes. 

IV.  A  peu  de  diftance  des  Terres  Larkaxa.*,; 
de  la  Paz  ,  au  Nord  de  cette  Ville  , 
on  entre  dans  le  Cor'régiment  de  La- 
ricaxas,  qui  a  118  lieues  d'étendue  de 
l'Eft  à  rOueft,  &  30  du  Nord  au 
Sud.  Ce  Païs  jouit  de  toute  forte  de 
climats  ,  «5^  fes  produdions  font  à- 
peu-près  les  mêmes  que  celles  du  dif- 
trid  de  Carabaya  ,  auquel  il  confine 
du  coté  du  Nord.  Jl  abonde  en  Mi- 
nes d'or  j  dont  le  titre  ordinaire  efl: 
de  vingt-trois  Carats  &  trois  G!"ains. 
Une  de  fes  Montagnes,  nommée  Sun- 
cheuli,  en  donnoit ,  il  y  a  cmquante 
ans  ,  une  quantité  immenfe  à  ce  titre  j 
mais  la  Mine  s'étant  remplie  d'eau, 
on  s'efl:  efforcé  en  vain  de  la  (lugner 
Tome  L.  R 
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-— par  un  Socabon  ,   c'cll;  à  dire  j  en  peii: 

Descript.  j;ant  le  pie  de  la  Monraane. 
chicimo.  ^-  L^  Corregimsnr  de   Lhicmro 

commence  à  vingt  lieues  de  la  Paz 
vers  rOiiefl:  ;  comme  il  touche  d'u 
côté  au  Lac  de  Tiricaca^il  lui  cou: 
munique  fon  nom,  c'eft  à-dire  ,  qu'o 
le  nomme  indifFéremmentJ  Lac  de  T 
ticaca  ou  de  Chicuito.  Cette  Jurifdic 
tion  s'étend  de  vingt  huit  lieues  d 
Nord  au  Sud  j  &:  de  puis  de  quarante 
de  l'Ell:  à  rv^ueft.  L'air  y  eft  roujou: 
-~  il  froid  ,  que  la  gelée  &  la  ncge  règne: 

fucceiïîvement  pendant  toute  ranr! 
Auffi  le  terroir  ne  produit-il  que  des  p 
pas  &  des  Quinoas.  On  yengraifTe,  d 
ces  racines  ,  une  grande  quantité  d 
Beftiaux  ,  pour  lefquels  ,  ou  pour  len 
chair  falce  ,  on  reçoit,  de  Cochabam 
ba  ,  routes  fortes  de  denrées  en  échan 
ge.  Les  Montagnes  du  Païs  ont  de 
pvlines  d'argent  qui  étoient  autrefoi 
florilfantes. 

©efcriprîon      Lc  Lac  Titicaca  ,   dont  cette  Pro 

ti  ica*^     ou  vince  touche  au  bord  occidental  ,  mé 

ciiicuico.      rite  une  defcriprion.  Il  cft  fitué  dan 

les  Provinces  comprifes  fous  le  nom  d 

Collao  :  c'eft  le  plus  grand  de  tous  Ijs 

,   Lacs  connus  dans  cette  partie  de  l'A 

mérique.  Il  a    80  lieues  de  circuit, & 

jufqu'à    80    braifes  de  profondeur.  Sa 
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i::are  efl:  un  peu  ovale,  du  Nord-Ouefi:    p^j^pirT 

u  Sud  Eft.  Dix  à  douze  î^randes  Ri-  du   iKoy< 

icres  ,  fans  compter  les  petites ,  y  por- 

enr    conftamment  leurs    eaux.     Celle 

lu  Lac  n'eft  ni  falcs,  ni  amereîmais 

lie  eft  fi  épaifle  &  fi  dégoûtante,  qu'on 

le    peut  en  boire.  On   y  prend    deux 

ûires  de  PoifTons;  les  uns  fort  gros  , 

'<.  très-bons  ,  que  les  Indiens  nomment 

uichis  ;  les   autres  ,   petits  ,  très  mau- 

ais,   &  pleins  d'arrêtés,  auxquels  les 

ifpagnols  ont  donné  le  nom  de  Bogas. 

1  s'y  trouve  aufli   beaucoup  d'o) féaux 

quariques.  Ses  bords  font  couverts  d'u- 

le  efpece  de  Glaïeuls  &  de  Joncs.  Le 

Territoire  qui  le  borde,  du  côté  Orien- 

al  ,  fe  nomme  Omafuios  -,   &  celui 

\t   i'Oueft,  Chicuito. 

Ce  Lac  renferme  plufieurs  Iles ,  dont 
'une  ,  remarquable  par  fa  grandeur, 
brmoit  anciennement  une  Colline  , 
^quc  les  Incas  firent  applanir.  Cette 
'Colline  ,  nommée  Titicaca  ,qui  figni- 
îe  ,  en  Langue  Péruvienne  ,  Colline 
le  plomb  ,  a  donné  au  Lac  fon  nom 
Tcncral  ,  &:  fit  naître  à  i'Inca  Mango- 
Capac  ,  Fondateur  de  l'Empire  du  Pé- 
rou ,  l'idée  d'une  Fable  ,  qui  devint 
:omme  le  ton.îemcnt  de  la  Religion 
de  l'Empire.  Il  publia  que  le  Soleil , 
Ton  Père  ,  lui  avoir  ordonné  ,  à  lui , 

Rii 
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'  "  &c  a  IMama  Oëllb  Hiica  fa  Femme  t 

»u  PeIo'u.  '  ^^  Sœur  ,   de  comporer  ,  dans  cette  I' 

des   Loîx  raifonnables  &  juftes  ,  poi 

délivrer  leurs  Peuples  de  l'ancienne  ba 

barie.   Depuis  ce  tems  ,  l'Ile  aïant  et 

refpeclée    comme    un  Sanâiuaire ,   1< 

Incas  y  firent  bâtir  un  Temple  au  Se 

,    .  leil  ,   après  en   avoir  fait   applsnir 

Temple  de  .       K  ^^      ,_,  i  »•     ,     , 

Tiiicaca.  tcrrcin  dans  cette  vue.  C^e  1  emple  ero 
des  plus  fomptucux  de  l'Empire.  S( 
murailles  écoient  revêtues  de  plaqu( 
d'or  de  d'argent  :  mais  ces  richclTes  v\ 
aaloient  point  encore  celles  qui  s'étoier 
accumulées  autour  du  Temple,  où  toi 
les  Sujets  de  l'Empire  ,  obligés  de 
vifîter  une  fois  l'an  ,  apportoient  ( 
manière  d'offrande  une  certaine  qua: 
tité  d'or ,  d'argent  &  de  pierres  pr< 
cieufis.  C'cft  une  opinion  établie  ,  qi 
les  Péruviens  voïant  leur  PaVs  tomb 
•  entre  les  mains  des  Efpagnols  ,  jett 
rent  tous  ces  Trcfors  dans  Je  Lac.  S 
bords  fc  rétréciifcnt  ,  &  forment  ve 
ie  Sud  ,  une  efpece  de  Golfe  ,  au  bo' 
duquel  fore  une  Rivière  ,  nommée 
Defaguadero  ,  qui  va  former  le  L 
de  Paria.  On  voit  encore ,  fur  le  D 

PontGnguilet  fagua^cro  ,  un  Pont  de  Glaïeuls  & 
Joncs  j  inventé  par  un  des  Incas,  po 
y  faire   paiTer  fon  armée  ,  en  allantU 
la  Conqucce  des  Provinces  de  Col 


;0I 
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lio.  La  largeur  du  Derac^uadcro    eft   "~~ 

^       I  o  •  i>  Descript. 

8c  a  100  aulnes  \  oc  quoique  1  eau  pu  i'eb-ou. 
aroiffe  dormante   à  fa  fupcvficie  ,  elle 
3ule  très-rapidement  au  delfous.  L'In- 
a  fit  couper  une  forte  de  paille  ,  nom- 
lée  Ichii  ,  qui  fe  trouve  en  abondance 
Lir  toutes  les  Collines  des  Bruïeres  du 
'érou  ,  il  en  fit  taire  quatre  i:;ros  Pa- 
ans  ,  qui   lurent  tendus  au-deiTus  de 
eau  ,  d'une  rive  à  l'autre ,   &  fur  IcC- 
ll^uch  li  fit  mettre  en  travers  une  ^ran- 
îe  quantité  de  bottes  de  Joncs  i>c  de 
Glaïeuls  fecs,  liées  les  unes  aux  autres  , 
'k   bien   amarrées   aux  Palans.    Sur  le 
tout,  on  mit  deux  autres  Palans  bien 
tendus  5   qui   furent  couverts  des   mê- 
mes matériaux  ,  liés  &  amarrés  com- 
me les  premiers.    Cet  étrange  Pont    a 
cinq  aulnes  de  largeur  ,  &  n'eft  élevé 
que  d'une  aulne  &c  demie  au  defîus  de 
l'eau.  On  a  toujours  pris  foin  de  le  con- 
ferverj   par  des  réparations  ou.  des  re- 
nouvellemens  y  auxquels  toutes  les  Pro- 
vinces voifines  font  éî^alement  oblicées 
de  pourvoir  &c  de  contribuer.  Un  an- 
cien ordre,  porté  dans  cette  vue  par  le 
Fondateur,  aïant  été  confirmé  par  les 
Rois  d'F.fpai^ne  ,  ce  Pont  ftrt  au  Com- 
merce des  Provinces  que  leDefap-aacicro 
leparc. 

VI.  Paucar  Colla  ,  dernier  Corrégi- i>j-icai''oI!a. 

Riij 
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'descritt.  ^^^^^'^  cetEvcché,  a  pour  Capitale' 
kwPlrou.    une  Ville,  nommée  /'///20,  fa  Jurifdic- 
tion  confine  ,  au  Sud  ,  à  celle  de  Chi-Î 
cuiro  j    &  fon  climat  eft  à-peu-près  le 
même.  On  y  nourrit  quantité  de  Mou-  " 
tons  ,  tant   de  l'Europe  que  du  Pais  , 
dont  ks  Indiens  emploient  la  laine  à 
faire  cks  facs  ,  en^  quoi   confifte    une 
partie  de  leur  Commerce.  Les   Mon- 
tagnes y  renferment  des    Mines   d'ar- 
gent, que  la  difficulté  d'en  tirer  l'eau 
fait  négliger  aujourd'hui ,  quoiqu'elles 
fuffent  autrefois   fi  riches    ,   que  dans 
celle  de   Layca-Cota  ,  ce  métal  fe  cou- 
poir  quelquefois  au  cifeau.  Il  y  en   a 
peu  dans  toute  cette  Audience,  qui  ne 
foient  ainfi  noices. 
5anta  cruz      La    Provincc    de  Santa  Cruz  de  la 

de  la  Sierra  >   Ç-  r  /^ 

recond  Eve-  «Sierra  torme  un   Lrouvernement  parci- 
ché  de  l'Au   cuher.  Mais  ,  quoiqu'il  foir  d'une  vaftc 

oieuce         de    /  1  . ,  -^  * 

c^aicas.  etenaue.;  il  contient  peu  d'Efpagnols. 
La  plus  grande  partie  de  fts  Bourgs 
eft  un  paVs  de  Millions,  auxquelles  on 
donne  le  nom  de  Miffions  du  Paraguay. 
La  Capitale  fut  érigée  en  Siège  Epif- 
copal,  l'an  160^.  Son  Chapitre,  s'il 
mérite  ce  nom  ,  n'eft  compofé  que  d'un 
Doïen  &  d'un  Archidiacre  ,  fans  Ca- 
nonicars  &:  fans  Prébendes.  L'Evcquc 
fait  fa  réfidence  ordinaire  dans  une  au- 
-  tre  Ville,  nommée  Mifque-Pocona, 
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li  eft  à  80  lieues  de  celle  de  Santa-    t)., cr.pt. 
cuz    La  Jurifdiaion  de  Mifque-Po-  ou  p^kou. 
,na  a   plus  de    30  lieues  d'étendue  i 

quoique  la  Ville   folt  prefque  de- ' 
rte  ,  les   aitres  lieux  font   fort  bien 
■uplés.   L'air  y  eft  chaud.  La  Vallée  , 
\  Milque-Pocona  eft  fituée  ,  a    plus  ^ui^o,..^^- 
'  8  lieues  de  circonférence  ,  &  pro- 
ait  ,  dans  cette  étendus  ,  toutes  for- 
s  de  grains,  de  léçrumes  &  de  truits  ; 
tns  en  excepter  kraihn.  Les  Bois  6c 
•s  Montagnes  fournifTent  du  miel  ôc 
e  ia   cire  ,  qui  font  partie  du  com- 
lerce  du  païs.  Les  MiiTions,  que  les 
éfuites    ont   dans  le   Diocèle   de   cet 
:vêché  ,  font  celles  qu'ils  nomment, 
ndiens   Chi^uitos  (7).  Le  pai^  qu'ils  indi-ch.. 
habitent,  s'étend  depuis  Santa  Cruz  de 
a  Sierra  ,  jufqu'au  Lac  Xarayes ,  dou 
bit  la  Rivière  du   Paraguay  ,  qui  ,  le 
oignant  à  d'autres   Rivières  ,  devient 
c  fleuve  fi  connu  fous  le  nom  de  Pvto 
le  la  PJata.  Les  J éfuites  commencèrent 
i  répandie  la  Foi  dans  ce  Païs  vers  la 
in  du  dernier  fiécle  ,  avec  tant  de  fuc- 
-ès  ,  qu'en  1732  ils  avoient  formé  lepc 
Peuplades,  ou  Bou-çs ,  chacun  de  plus 
de  600  Familles.  Les  Chiquitos  font 


'TlCcft-à-^iie.FeiKs,     nom  ,  parce  qu;  les  pertes 
;:   Les    premiers  Efpa-     de  leurs   Cb.UKS  «OKftt 
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D.scxipr.  bien  fairs  &  belliqueux  ,  comme  on 
DU  Piiiou.  1'^  reconnu  dans  les  occafions  où  lai 
nécefîîté  de  fe  défendre  les  a  forcés  di 
marcher  contre  les  Portugais,  Leuri 
armes  font  le  fufil  ,  le  fabre  &  les  fié 
ches  empoifonnées.  Ils  parlent  un  lan- 
gage différent  de  celui  des  autres  Na- 
tions du  Paraguay  :  mais  leurs  ufages 
différent  peu  de  ceux  des  autres  In- 
diens. 

tijuanr^'""  ^^^  °"^  P^""^  voifins  dcs  Indiens  Ido- 
lâtres,  nommés  Chiriguans  ^  ou  Chi- 
riguanes  ,  qui  s'obftinent  à  rejetter  les 
lumières  de  l'Evangile.  Les  Jéfuites  n'en 
pénétrent  pas  moins  dans  leur  païs  ; 
accompagnés  de  quelques  Chiquitos  , 
qu'ils  mènent  pour  leur  fureté,  &  fc 
croient  fort  heureux  lorfqu'ils  peuvent 
en  convertir  quelques-uns  ,  dont  ils 
font  une  forte  de  recrue  pour  leurs  Peu- 
plades. C'cft  ce  qui  arnve  particuliè- 
rement après  les  guerres  que  ces  Bar- 
bares ont  fouvent  avec  les  Chiquitos. 
S'ils  efïïiient  quelque  difgrace ,  la  crain- 
te les  fait  recourir  aux  Miflionnaires  j 
mais  ces  converfions  durent  peu. 
WWsàc  San-  j^^  Ville  de  Santa  Crux  eft  éloiç^néc 
Sierra,  Cl  environ  5)o  lieues  de  celle  de  Plata 

Elle  étoit  autrefois  fîruée  plus  au  Sud> 
)rès  delà  CordiUicre  des  Chiriguans. 
iugno  de  Chavcs ,  qui  en  jcctales  foa- 


k; 
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eiiiensen    i<4S  ,   la   nomma   Santa-    ^^ 
^ruz,  en  mémoire  du  lieu  de  la  nail-  du  terou. 
:  rce  ,  qui  eft  un  Bourg  de  même  nom, 

.  s  de  Truxillo  en  Efpagne.  Elle  eft 
:-.,diocrcnient  grande  ,  &  mal  bâtie  , 
r^uoiqu'aïant  été  ruinée  &  rétablie  en- 
fui te  dans  le    même  lieu  ,  elle  eût  dij 

:^ner  quelque  cliofe  à  ce  renouvelie- 
,--nt. 

Le  Gouvernement  du  Tucuman  ou     Tucuman, 

-i'  r      r  1  ■     cioiiisme    E- 

1  Licma,  iitue  au  centre  de  cette  partie  ^,^^^6  de  r- 
àz  l'Amérique  3  commencé  au  Sud  de  Audience  de 
Fiata ,  au-delà  des  Villages  de  Chi- 
'  "  ,  qui  fournifTent  des  Ouvriers  In- 
.  .ns  aux  Mines  du  Porofi.  Il  s'étend 
depuis  le  Paraguay  &  P>ucnos-Aires  à 
TEll;  j  jufqu'au  Roïaume  du  Chili  à 
rOueft  ,  &;  au  5ud  jufqu'aux  Sampas, 
ou  Plaines,  de  la  Terre  Magellanique. 
Ce  Païs,  quoiqu'autrefois  uni  à  l'Em- 
pire des  ïncas ,  n'avoit  pas  été  fou  mis 
par  leurs  armes  ^  il  avoit  demandé  vo- 
lontairement û'être  reçu  au  nombre 
des  Provinces  de  l'Empire.  Les  Efpa- 
gnols  ,  après  avoir  pred^u'achevé  la 
Conquête  du  Pérou ,  pailerc-nt  à  celle 
de  Tucuman,  en  1^49.  Nu2,ncz  de 
Prado  ,  chargé  de  cette  Entreprife  par 
le  Préfidcnt  de  la  Gafca  ,  y  trouva  peu 
de  difficultés  ,  de  la  part  d'un  peuple 
naturellement  docile.  11  y  bârit  quatre 

Hv 
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Descmpt.  ^i^^'^^i  1^  première  nommée  Sant'Iago> 
Du  iKRou.  parce  qu'elle  fuc  fondée  près  d'une  RU 
saiatM:cii  1  viere  de  même  nom  ,  dont  ltS(iébor- 
deTucumai,.  (J^j^j^ns  fertilifenr  beaucoup  ks   terres 

voifmes.   Cette  Ville  efl:  à  plus  de   i60  f 
lieues  au  Sud  de  Piura.  La  féconde  fiiÇ  |f 
San  Miguel  de  Tucuman,  fituée  à  zf 
ou  30  lieues  Oueft  de  Sant'Iago.    Là 

Talavcfa  troifîcmc  ,  Nucftra  Segnora  de  Tala- 
vrajUn  peu  plus  de  40  lieues  au  Nord 

Caidouc.  cle  Sant'Iago  •■>  &:  la  quatrième  ,  Cor- 
doue  de  la  Nouvelle  Andaloufie ,  à  plus 
de  80  lieues  de  Sant'Iago  au  Sud. 

Ce  i  aïs  compris  dans  ce  Gouverne- 
ment ert  Cl  vafte  ,  qu'on  lui  donne  plus 
de  20G  lieues  du  Sud  au  Nord^  &  dans 
quelques  endroit? ,  plus  de  00  de  l'Eft 
à  rOueft.  Cette  étendue  aïant  fait  fjn- 
tir  la  riéceffité  d'augmenter  le  nombre 
des  Colonies  Eipagnoles  ,  on  y  a  formé 

Trois  non    j-^ois  autres  Villes  ;  celle  de  Rioja,  à 

VeVc.     Vi'!  s,  ,  ,.  n      y    r-n     \       L- 

i»:ii?sd3:sL  puis  clc   8olieues  aubud-hitde  bant- 
ïaciiman.      j^^g^ .    ç^^^  ^ç   ^[^^  ^^   Nord-Eft,   à 

60  lieues  de  la  même  Ville  ;  Se  celle 
de  San  Salvador,  ou  Xuqui,  à  zo  lieues 
au  Nord  deSalta.  Ces  Villes  font  pe- 
tites &  mal  bâties.  Le  Gouverneur  fait 
fa  réfidence  à  Salta ,  Se  l'Evêque  à  Cor- 
doue  j  qui  cft  la  plus  grande  de  toutes 
CCS  Colonies.  Les  autres  ont  leurs  Cor- 
icgidors  particuliers  ,  qui  gouvernait 
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■es Indiens  de  leurs  diflri(5ts  :  &:  le  nom-  djscript. 
Die  n'en  eft  pas  bi-n  grand  ,  dans  un  d"  perow. 
Païs  compote  de  Déferrs  inhabirables, 
tanr  par  Tes  hauues  &  rpacieufes  Mon- 
ta.;nei'j  où  l'eau  manque  fans  cefTe  , 
que  par  les  courfes  continuelles  des  In- 
'diens   lauvagcs, 

r.a  Ville  de  Tucuman  dont  l'E^life  ville  d& 
iv^athcdraleelt  a  Cordoue  ,  reçut  la  qua- 
lité de  Ville  Epifcopalc  en  1570.  Son 
Chapitre  eft  compofé  de  cinq  dignités, 
Doïcn  ,  Archidiacre  ,  Chantre  ,  Ecolâ- 
tre  &  Trcforier  ,  mais  fans  Chanoines 
ôc  fans  Pr.bendaires,  Son  Terroir  eft 
fertile  dans  tous  les  lieux  où  l'on  peut 
conduire  l'eau  des  Rivières.  Les  lieux 
chauds  donnent  du  fucre  &  du  coron, 
<îonr  on  tait  des  Toiles.  On  fabrique 
auflî  dans  le  païs ,  quelques  étoffes  de 
laines  ,  &:  l'on  trouve  du  miel  &  delà 
cire  dans  les  Bois.  Mais  le  principal 
commerce  eft  celui  des  Muk^s ,  qu'on 
nourrit  dans  les  Vallées ,  où  les  pâtu- 
lages  font  fort  abondans.  On  fait  paf- 
fer  au  Pérou  des  Troupeaux  innom- 
brables de  tes  Animaux  qui  font  re- 
gardés comme  les  meilleurs  de  route 
l'Amérique  Méridionale. 

Le  Gouvernement  du  Poraîîuav  com-  te  l'araguay 
prend  les  païs  qui  font  au  Sud  d-e  Sun-  vêch-'dTÎ'AH' 
tâ  Ciuz  de  la  Sierra  &  à  l'Ell  du  Tucu-  à\en:t     de 

^     ■  Cbdicas. 
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DESCR.IPT  rnan.  Vers  le  Sud  ,  il  confine  au  Gou- 
ïu  i'ERou.  vcrnemcnc  de  Buenos  Aires  ;  Se  à  l'Efi: 
il  s'étend  jufqu'au  Gouvernement  de  St. 
Vincent  du  Brefil,dont  Saint  Paul  eftla 
Capirale.Tout  le|monde  attribueà  Sebaf^ 
tienCabot  la  premiere^déccuverte  du  Pa- 
rafTuay.  On  a  vu  que  ,  dès  l'an  i^i6  , 
il  entra  dans  Rio  de  la  Plara  j  &  qu'- 
aïant  pris  des  Barques  pour  pénétrer 
par  la  Rivière  de  Parana  ,  il  s'avança 
par-là  jufqu'au  Paraguay.  Dix  ans  après, 
Juan  d'Aoylas  fut  nommé  premier  Gou- 
verneur de  Buenos  Aires  /  i'^:  Juan  de 
Salinas  bâtir  la  Ville  de  Nueftra  Seg- 
nora  de  l'AfTomption  ,  Capitale  de 
toute  cette  Province.  Mais  ces  deux 
Capitames  n'^aïant  point  achevé  la  dé- 
couverte du  pais  3  ni  fournis  les  peuple? 
qui  l'habitoient  ,  Alvare  Nugnez  ,  iur- 
3iommé  Tête  de  Fâche  ,  y  fit  une  nou- 
velle expédition  ,  &  fut  revêtu  enfuitc 
du  Gouvernement  de  Buenos  Aires  , 
où  il  fuccéda  à  Dom  Pedre  de  Men- 
dbze. 

Témohnacic  de  Dom  dCUlloa  lur  Ictat 
du  Paraguay. 

C*cft  fans  aucun  cfTangementdans  les 
termes  de  Dom  d'Ulloa,  qu'il  faut  don- 
ner une  dclcription  ,  fort  douteufe  juf- 
^u'aujourd'Lui  fur  d'autres  témoigna- 
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;s ,  du  moins  pour  ceux  qui  fe  tien- 
ne  en  garde  coiirrc  la  prevcmion  (8)  ,,„  p£b.ou,' 
Les  Colonies  Eipagnolcs  du  Goii- 
'ernemenc  du  Paraguay  fe  rcduifent  à 
Ville  de  rAflbmption  ,  celle  de  Vil- 
Rica  &c  quelques  autres  lieux  ,  qui 
nr  ,  pour  Habirans  ,  des  Efpagnols , 
es  Mctifs  &;  quelques  Indiens  ,  entre 
efquels  néanmoins  le  plus  grand  nom- 
bre eft:  de  race  mêlée.  Les  deux  Villes 
font  de  l'ordre  le  plus  médiocre  ,  & 
les  Bourgades  à  proportion.  Dans  les 
unes  ^  les  autres,  les  ÎVlaifons  fontfé- 
parécs  par  des  Jardins  &  des  Arbres , 
fans  aucune  elpcce  de  fymérrie.  L'Af- 
fomption  porte  le  titre  de  Cité.  C'eft: 
la  réfidence  du  Gouverneur  de  la  Pro- 
vince 5  qui  avoit  autretois  fous  fa  Ju- 
rifdiclion  une  partie  des  Peuples  àzs 
Millions  du  Paraguay.  Mais  ,  depuis 
quelques  années  ,  elles  en  ont  été  fé- 
parées  &:  unies  au  Gouvernement  de 
Buenos  Aires  ,  quoique  le  Gouverne- 
ment fpirituel  y  foit  demeuré  dans  le 
même  état.  L'Alfomotion  à  fon  Eçrli- 
fe  Cathédrale  dont  le  Chapitre  eft 
conipofé  d'un  Doïen  ,  d'un  Archidia- 
cre y  d'un  Chantre  ,  d'un  Tréloricr  ^ 

('j)  L'Hift(  lie  ciii  P;ia  m'c  ,    fur  a  pont  ,   par 

gusy  3qiii\"i~nc<.rtcri-p.i-  un  11  bon  téniou'nage.  Oa 

biit'c  par  le  1',  d;  Clml;-  n'y  change  cjus  le  Ityle. 
roix  t  i^  trouvxu  cuniir- 
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"biscRiPT.  ^^  ^^^^  autres  Chanoines.  Les  Paroif-I 
DU  Praou.  [es  Ont  dcs  Francifcaihs  pour  Curés 
excepté  celles  des  Millions ,  qui  n'ont 
pas  d'autres  Curés  que  des  Jcfukes. 
^EratdesMif.  ,.,  Lcs  MiiFions  du  Paraguay  ne  fe 
»>  bornent  pas  à  la  Province  de  ce 
ï5  nom.  Elles  s'étendent  en  partie  fut 
»  les  Territoires  de  Sanra  Cniz  de  la 
=»  Sierra ,  de  Tucunian  &  de  Buenos 
'>  Aires.  Depuis  près  d'un  fiecle  & 
"  demi  qu'elles  ont  commencé  ,  on  y 
»'  a  converti  quantité  de  Nations  In- 
»  diennes  ,  rcpanc-îues  dans  les  terres 
»  de  ces  quatres  Evccliés.  Les  Jcfui- 
»  tes  j  avec  leur  zelc  ordinaire  ,  com- 
"  menccrenr  cette  conquête  fpirituelle 
jj  par  les  Guaranies  l'idiers  ,  dont  les 
"  uns  habiroient  ks  bords  des  Rivie- 
ï'  res  d'Urugay  de  de  Parana  -,  &  les 
3=  autres  ,  cent  lieues  plus  haut  ,  les 
"  terres  qui  font  au  Nord  -  Ou^fl  du 
«  Guayra.  Les  Porfjoais ,  ne  fongeant 
«  qu'à  l'avantage  de  leurs  piopre.s"  co- 
>'  lonies  ,  laifoient  des  courts  conti- 
"  ruelles  fur  ces  peuples  ,  cnlevoient 
»'  pour  l'Lfciavage  ceux  qui  toir.boient 
»'  entre  leurs  mains  ,  &:  1  s  tmploïoicnt 
y>  au  travail  des  plantations  :  mais  , 
»  pour  mettre  les  Nouveaux  Conver- 
»  tis  à  cous^crt  de  cette  diforace,  on 
?'  prie  le  parti  de  les   trunlplunter  ai^ 
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nombre    de    plus  de  douze   mille  ,    .^ 

t  O  F  s  C  R.  1 P  T» 

dans  les  terres  du  Paraguay  ,  &  l'on  j)uPeb.ow. 
V  joignit  à  peu  près  le  même  nom- 
bre de  ceux  de  Tapé ,  dans  la  feu- 
le vue  de  leur  allurcr  à  tous  une 
vie  plus  fûre  ô^'  plus  tranquille.  Ces 
peuplades ,  grolTîes  avec  le  rems  par 
de  nouvelles  converfions  ,  auc^men- 
terent  jufqu'au  point  ,  qu'en  1734» 
iijivant  une  Relation  que  je  reçus 
de  bonne  main  ^  pendant  mon  fé- 
lour  à  QuirOj  on  comptoir  trente- 
deux  Bourc^s  ,  ou  Villages  d'Indiens 
GuaranieSj  qui  contenoientplus.de 
trente  mille  Familles  i  &  leur  nom- 
bre croifTant  de  jour  en  jour ,  on 
penfoit  alors  à  fonder  trois  nouveaux 
Bourgs.  Une  partie  de  ces  trente- 
deux  peuplades  eft  du  Dioccfe  de 
Buenos  Aires  ,  &  l'autre  du  Dio- 
cèfe  du  Paraguay.  Cette  même  an- 
née ,  il  y  avoit  fept  peuplades  de  la 
Narion  des  Chiqiiiros  dans  le   Dio- 

»  céfe  de  Sanra-Craz  de  Ja  Sierra  ,    & 
l'accroilTement  continuel  de  leurs  Ha- 
biians  faifoit    pcn'er  auffi    à   mulci- 
plier  le  nombre  des  Villages. 
»  Les    iViiffions    du   Paraguay    font 

»  environnées  d'Indiens  Idolâtres  ,  dont 
les   uns  vivent  en  bonne   intelligen- 

•>  ce  avec  les  Nouveaux  convertis ,  de 


» 


400  Histoire  générale 

DtscRiPT  "  ^^^  autres  les  menacent  continuelle- 
vv  PiRou.  »  ment  de  leurs  incurfions.  L'ardeuf 
"  des  Mifllonnaires  les  conduit  fou- 
»  vent  chez  ces  Barbares  ,  de  leurs 
3'  peines  n'y  font  pas  toujours  inuti- 
"  les.  Ils  infpirent  quelquefois  le  goût 
»'  du  Cliriflianiim:  aux  plus  raifonna- 
>»  blés,  qui  quittent  alors  leurs  païs  , 
»  &c  paffentdans  les  Villages  chrétiens, 
»'  oii  ils  reçoivent  le  Baptême  après 
"  une  inflruiftion  convenable.    A  cent 

'  î»  lieues  des  Mifîlons ,  il  fe  trouve  une 
»  Nation  idolâtre,  nommée  les  Guc- 
»  noas  ,  qu'il  eft  fort  difiicile  d'ame- 
»  ner  à  la  lumière  de  l'Evangile  ,  non 
'3  feulement  parce  qu'ils  font  dans  l'ha- 
»  bitude  d'une  vie  licentieuiè  ,  mais 
»  parce  qu'aïant  parmi  eux  plufieurs 
»  Àlétifs  3  8c  même  quelques  Efpa- 
»  gnols ,  noircis  de  crimes ,  à  qui  la  j» 
»  crainte  du  châtiment  a  fait  chercher  ')> 
»  cet  afyle ,  le  mauvais  exemple  qu'ils 
»'  en  reçoivent  les  éloigne  des  vérités 
"  qu'on  leur  prêche.  D'ailleurs  ,  la  vie 
»  cifïve  ,  à  laquelle  ils  font  accouiu- 
»î  mes  ,  ne  fubnfrant  que  de  leur  chaf- 
»  fc  ,  fans  cultiver  même  leurs  terres, 
M  leur  fait  craindre  le  travail  qu'ils  (U- 

•  >i  vif^5;cnt  après  leur  convcrfion.  Ce- 
»  perdant  la  curiofitc,  ou  la  tcndrcfTe 
»  pour  leurs  parcns  j  en   amené  plu- 
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fleurs,  donc  quelques  -  uns  fe  fou-    ^^^^^^„^ 
.  mettent   au  joufr  de  la  Religion,  li  p^  p^Rew. 
'  en  eft  de  même  des  Charuas ,  peu- 
ple qui  habite  entre  les  Rivières  de 
Parana  de   d'Urugay.  Mais  ceux  qui 
occupent  les  bords  du  Parana ,  de- 
puis le  Bourg  du  Saint  Sacrement, 
lont  plus  dociles    parce  qu'ils   font 
plus  laborieux  ,  qu'ils  cultivent  leur 
terres,  &  qu'Us  n'ont  aucune  com- 
munication  avec  ks    Fugitifs.  Vers 
.  la  Ville   de  Cordoue  ,  d'autres   In- 

>  diens,  idolâtres,  nommés  Pampas  , 
.  font  extrêmement  difficiles  à  conver- 

>  tir  ,  quoiqu'ils  viennent  vendre  leurs 
.  denrées  dans  la  Ville  :  mais  ces  qua- 
|>tre  dernières  Nations  vivent  dans 
l>  une  paix  confiante  avec  les  Chre- 
^  riens.  Aux  environs  de  Santa-Fe  , 
•>  Ville  de  la  province  de  Buenos  Ai- 
l>  rcs ,  on  trouve  divers  peuples  guer- 
o  riers  ,  dont  toute  la  vie  fe  paffe  en 
..  excurfions  ,  qu'ils  poulfent  fouvent, 
o  avec  beaucoup  de  ravages  ,  jufqu'aiix 
>.  murs  de  Sant'Iago  Se  de  Salta  ,  dans 
..  la  province  de  Tucuman.  Les  autres 
,.  Nations  ,  qui  habitent  depuis  les  con- 
\.  fins  de  celles  ci  jufqu  aux  Chiquitos  , 
,^  &  jufqu  au  Lac  de  Xaraycs  ,  font 
,.  peu  connues.  Dans  ces  derniers  tems, 
.>  quelques   Jéfuites  ont  pénétré  chei 
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'  »  CCS   peuples,  par  la  Rivière  de  Pil- 

Oescript.  „  co  Mayo  ,  qui  coule  depuis  le  Po- 
"  ton  juiqua  1  Aliompnon  ,  ians  avoir 
il  pu  découvrir  leurs  Habitations  j  ce 
»  qu'on  attribue  à  la  vafte  étendue  de 
"  leur  pais ,  ou  à  leur  humeur  errante, 
îi  qui  ne  leur  permet  pas  de  faire  un 
'3  long  féjour  dans  les  mêmes  lieux. 
»  Vers  le  Nord  de  l'AlTomption  ,  on 
«»  rencontre  un  petit  nombre  d'Indiens 
9=  Gentils  ,  dont  quelques  -uns  ,  s'é- 
»  tant  laifl'és  approcher  par  des  Mif- 
"  jfionnaires  qui  cherchoicnt  à  les  dé- 
w  couvrir  ,  les  ant  fuivis  fans  répu- 
s)  r:nance  aux  Villages  chrétiens ,  &  fc 
î>  font  rcndjs  à  leurs  inftruv5tions.  Les 
»>  Chiriguans-,  qu'on  a  nommés  plus 
55  d'une  fois  ,  habitent  auffi  du  même 
«côté,  &c  n'aiment  point  qu'on  leur 
»5  propofe  de  mener  une  vie  moins  li- 
a*  bre  que  celle  dont  ils  jouilTent  dans 
«  leurs   Montagnes. 

»  On  doit  comprendre  que  les  M\€- 
M  fions  du  Paraguay  ,  occupent  unpaïs 
»»  conhdérable.  En  c^éaéral ,  l'air  y  eft 
»>  fort  humide  &  tempéré,  mais  froid 
"  néanmoins  dans  quclc|ues  parties  Le 
i»  terroir  cil  fertile  en  toutes  fortes  de 
"  grains,  de  fruits  de  de  légumes.  On 
»>  y  cultive,  en  particulier,  beaucoup 
»  de  coton  y  &  l'abondance  en  eft  il 
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»  grande  .  qu'il  n'y  a  point  de  Villa- 
-^  ge  qui  n  en  recueille  plus  de  deux  ,,^,  p£r.ovj. 
^^  mille  Arrobcs  ,  donc  \t%  Indiens  fa- 
»i  briquent  des  toiles  &  des  étoffes. 
'^  On  y  plante  beaucoup  de  tabac  , 
>>  des  cannes  de  fucre ,  ^  une  prodi- 
"  gieufe  quantité  de  l'herbe  qu'on  nom- 
»  me  Herbe  du  Paraguay  y  dc  qui  fait 
»  feule  un  d'autant  plus  grand  objet 
»  de  commerce,  qu'elle  ne  croît  que 
>'  dans  ce  païs  ,  d'où  elle  pafTe  dans 
»  routes  les  provinces  du  Pérou  5c  du 
»  Chili ,  où  il  s'en  fait  une  très-gran- 
»  de  confommation.  Ces  marchandifes 
»  font  envolées  à  Santa-Fé  6:  à  Bue- 
»  nos  Aires,  où  les  Jéfuites  ont  un 
»  Fadeur  particulier  ,  dont  l'office  eft 
»  de  les  vendre  ;  car  le  peu  d'intelli- 
»  gence  des  Indiens,  fur-tout  des  Gua- 
j3  ranies ,  les  rend  incapables  de  ce  foin, 
»  Le  Commis  emploie  le  produit  de  fa 
î5  vente  en  marchandifes  de  l'Europe , 
»^  tant  pour  l'entretien  des  Habitans  de 
»  chaque  peuplade  ,  que  pour  1  orne- 
.3  ment  des  Eglifes  &  les  befoins  des 
«  Curés.  Mais  avant  l'emploi  decetar- 
•îgent,  on  levé  le  tribut  que  chaque 
»5  Villac;e  ,  ou  plutôt  chaque  Indien  , 
r>  doit  au  Roi.  Ces  fom.mcs  font  en- 
»»  VoVées  aux  CailTcs  Roi'alcs  ;  après 
'*  quoi ,  fans  autre  retranchement ,  on 
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^  »  fait   le  décompte  de  ce  qui  revient 

Descritt.  r^      I  1  ■ 

Bu  T'EROLT,  »  aux  coures ,  pour  leurs  appomtemens, 
»  &  pour  les  peniîons  des  Caciques. 
ï»  Les  autres  denrées  ,  que  le  rer- 
«  roir  produit  ,  &  le  Bétail  qu'on 
ï5  y  élevé,  fervent  à  la  nourriture  des 
»  Habitans.  Enfin  cette  diftribution  fe 
a>  fait  avec  tant  d'ordre  &  de  fagefTe  , 
55  qu'on  ne  peut  refufer,  fans  injuilice 
«  des  louanges  à  la  Policeque  les  Mif- 
>>  fionnaircs  ont  établie. 

»'  A  l'exemple   des    Villes  Efpagno- 
»  les,  chaque  peuplade  a  fon  Gouver- 
"  neur  ,   ït?,  Régidors  &  fes  Alcades. 
»  Les  Gouverneurs  font  élus  par  les  In- 
»  diens  mêmes ,  &  confirmés  par   les' 
»  Curés ,  qui  fe  réfervent  ainfi  le  pou-. 
»  voir  de  rcjetter  ceux  dont  les  quali-, 
»  tés  ne  conviennent  pointa  leurs  fonc- 
»  rions.  Les  Alcades  font  nommés  tous 
»  les  ans  par  les  Corrégidors  ,  qui  veii- 
«  lent  avec  eux  au  maintien  de  la  paix 
»  &    du  bon  ordre.   Mais  comme  ct^ 
»  Magiftrats  ,   dont   les  lumières  font- 
.  »  fort  bornées  ,    pourroient  abufcr  de 
»  leur  autorité  ,  il  leur  ell  défendu  d'in- 
»  fli^er  la  moindre  peine  fans  la  par- 
w  ticipation  du  Curé  ,  qui  éclaircit  l'af- 
»  faire  ,  &  qui  livre  l'Accufé  au   châ- 
^'  riment  ,    lorsqu'il    le  juge   coupable. 
»5  C'cfl:  ordmaircmcnt  la  prifoa  ou  le 
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»  jeûne.  Si  la  faute  eft  o;ravc  ,  la  peine 
»  lera  quelques  coups  de  touet  -,  &  ^^  perou. 
»  c  eft  la  plus  grande  ,  parmi  des  gens 
jj  qui  ne  commettent:  jamais  d'alTez 
»  grands  crimes  pour  mériter  une  plus 
"  févere  punition.  L'horreur  pour  le  vol, 
»  pour  le  meurtre  &  les  autres  excès  de 
»  ctiiz  nature ,  eft  établie  dans  toutes 
>'  les  Peuplades,,  par  toutes  les  exhorta- 
»  tions  continuelles  des  Miflîonnaires, 
»Lcs  châtimens  mêmes  font  toujours 
»  précédés  d'une  remontrance ,  qui  dif- 
5=  pofe  le  coupable  à  les  recevoir  com- 
»  me  une  correction  fraternelle  ;  &:  ces 
»  ménagemens  de  douceur  &  d'afFec-  -. 
"  tion  mettent  le  Curé  à  couvert  de 
"  la  haine  &  de  la  vengeance  de  celui 
»  qu'il  fait  publier.  Aulfi,  loin  d'être 
»  hais  de  leurs  Indiens ,  ces  Percs  en 
»  font  fi  chéris  &  Ii  refpedés,Gue  quand  ' 

yt  ils  les  feroicnr  châtier  fans  raifon  ,  qzs 
>'  Ames  fimples  qui  croient  leurs  Direc- 
»  teurs  incapables  d'erreur  &  d'injufti- 
i>  ce  j  croiroient  l'avoir  mérité. 

»  Chaque  peuplade  a  fon  Arfenal 
»  particulier ,  où  l'on  renferme  toutes 
»  les  armes  qui  fervent  à  la  Milice  ,  dans 
"  h  cas  où  la  guerre  eft  indifpenfable, 
»  foit  contre  les  Portugais ,  ou  contre 
3'  les  Nations  infidelles  du  voifinage. 
»  Les  armes  font  des  fufils ,  des  épées , 
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"  »  &  des  baïonnettes.  Tous  les  jours  de 
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PER.OU.  »  rete,  on  apprend  a  les  manier  ,  par 
>>  des  exercices  publics.  Les  Hommes  de 
>'  chaque  Village  font  divifés  en  plu- 
»  fieurs  Compagnies  qui  ont  leurs  OfE- 
»ciers,  en  uniformes  galonnés  d'or  ou 
>»  d'argent  ,  avec  la  devife  de  leur  Can'» 
5)  ton.  Les  Gouverneurs  ,  les  Régidors 
»  8c  les  Alcades  ont  auffi  des  habits 
M  de  cérémonie,  difFérens  de  ceux  qu'ils 
»  portent  hors  de  leurs  fondion?;. 

»  Tous  les  Villages  ont  des  Ecoles , 
>»  pour  apprendre  à  lire  Se  écrire  :  il 
«  y  en  a  pour  la  Danfe  ôc  pour  la  Mii- 
M  fique  j  où  l'on  fait  d'excellens  Ele- 
»  ves  ,  parce  qu'on  n'y  admet  perfon» 
3>  ne  fans  avoir  confulté  fon  incl'na- 
»)  tion  &  fes  talens.  Ceux  à  qui  l'on 
»ï  remarque  du  génie  ,  apprennent  la 
>> Langue  Latine,  &c  quelques-uns  s*y 
»i  rendent  fort  habiles.  Dans  la  cour  de 
»  la  maifon  du  Curé  ,  il  y  a  divers  At- 
»  téliers  ,  de  Peintres  ,  de  Sculpteurs, 
»  de  Doreurs  ,  d'Orfèvres ,  de  Serru- 
w  riers  ,  de  harpentiers  ,  de  TifTc- 
»  rans  ,  d'Horîoocurs,  ôc  des  autres  Pro- 
»  fe liions  née: ffures  ou  utiles.  Lesjeu- 
«  nés  gens  o.ir  la  liberté  de  choifir 
»  celle  qui  p'qu-'  leur  i^oûr ,  &:s'y  for- 
•5  me nr  ]par  1'  xemple  &  les  leçons  des 
<»  Maîtres,  Ciiaque  Village  a  fon  Eglifê 
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r>  grande    &   fort  ornée.  Les  maifons   "^^^^^^ 
»î  des  Indiens  font  fi  bien  difpofées,  fi  du  i'erow. 
"  commodes  ,  &  meublées  fi  propre- 
»  ment ,  que   celles   des  Efpagnols  ne 
M  les    valent    point  ,     dans    plufieurs 
»  Bouros    du    Pérou.    Quelques-unes 
«  font  bâties  de  pierre  \  d'autres,  de  Bri- 
»  ques  crues  ,    &:    la  plupart  de  bois 
»  umple  ;  mais  les  unes  &  les  autres 
5>  font   couveites  de  tuiles.  Rien  n'efl: 
»  négligé  dans  ces  Villages.  Il  s'y  trou- 
»  ve  jufqu'à  des  Fabriques  de  poudre  à 
Vi  Canon  ,  dont  une  partie    eft  réfcr-- 
»  vée  pour  le  rems  de  guerre  \  Sl  l'au- 
»  tre  ,    emploïée   aux   Feux  d'artifices 
»  par   icfquels  on   folemnife  toutes  les 
it  Fêtes  ,   Eccléfiaftiques  &  Civiles.  A 
»>  la  proclamation    des    Rois  d'Efpa- 
. >»  gnc  tous  les  Officiers  font  vctus  de 
,  s>  neuf ,  &   rien  ne  manque  à  la  ma- 
»  gnihcence  de  leurs  habits.    Chaque 
,.»  Eglife    a   fa  Chapelle  de  Mufique  , 
»■>  compofée  de  voix    Se  d'infi:rumens. 
.  »  Le  Service    Divin    s'y    célèbre  avec 
,  »  la  même  pompe  que  dans  les  Egli- 
»'  fes    Cathédrales  *,     &C   Ton     vante  , 
»  fur  tout   celles    des    procédions  pu- 
«  bliqucs.    Tous    les    Officiers     civils 
,  >»  &  militaires   y  paroifient   en  habits 
«  de  cérémonie.  La  Milice  y    eft   en 
,'^»  corps.    Le   refte   du   Peuple    porte 
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-  DsscKX.T:»aes  flambeaux  ,  &  tous  marchent 
«uiHKOu.  ,,aans  le  plus  grand  ordre.  Ces  1  ro- 
MCeiTions  font  accompagnées  de 
»  fort  belles  danfes.  Il  y  a  des  habits 
»>  particuliers ,  &c  fort  riches ,  pour  les 
.0  Danfeurs. 

,,  Entre  les  Édifices  publics  de  cha- 
,,  que  Village  ,  on  voit  une  Maifon 
„de  Force,  où  les  Femmes  de  mau- 

nvaife  vie  font  renfermées.  Elle  fert     ' 

„enmême-tems  ,  â^  CQ  que  les  El-  ' 

>,paanols   nomment   une      Bcatcne  , 

Mc'eft-^dire,  de    retraite  ,  dans  1  ab- 

.fencedes  Maris  ,  pour  les  Fenimes 

»qui  n'ont  point   de   Famille.    On  a 

>>  pourvu  finaulierement  ,    n^;  ^^."^^-  ' 

t,  ment  à  l'entretien  de  cette  Maifon  , 

.mais     encore    à    la   fubfiftance   des 

»  Vieillards  ,  des  Orphelins  ,  &    de ' 

.  ceu^  qui  font  hors  d'état  de  gagner 

»ieur    vie.    Tous   les   Habitans   font 

«  obligés  de  travailler  deux  jours   de 

»,  la  Semaine  ,  pour  cultiver  &   iemei 

.en  commun  un  efpace  de  terre  con- 

.venable:  ce  qui  s'appelle  travail  ck 

.  la  Communauté.   Si  le  produit  pa  le 

»les  befoins  ,  on  applique  le  lurplm 

»à  rornement  des  Eglifes  ,  a  Ihab.l- 

élément  des   Vieillards  ,    des  Orph.- 

,,lins  &  des  Impotens.  Aiwfi  nul  dc- 

•»>  Habitans  ne  manque  du   necellairc 

Le 
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„  Les  Tributs  Roïanx  font  païés  ponc-         cript. 
,1  tuelkmenr.  Enfin  ,  cette  portion  du  du  pirow. 
>>  Monde  eft  le  féjour  de  la  paix    &: 
»  du  bonheur  ,  &  ces   avantages   font 
»)  dûs  à  l'exadlitudc  avec  laquelle  les 
»>  Loix  y  font  obfervées.  Les  Jcfuites , 
»»  Curés  de  toutes  les  ParoifTes  de  cette 
»  nouvelle   République  ,     ont   befoin 
»  d'exciter    au   travail   les   Guaranies , 
»  qui    font    naturellement   parefleux  ; 
»  &   c'eil:  par  cette  raifon  qu'ils  pren- 
»»  nent    aulïî  foin  de   taire   vendre  ic£ 
j>  Marchandifes    de5   Fabriques  &   les 
»  denrées  qui  proviennent   de  la  cul- 
»  tare  des   Champs.  Au  contraire  ,  les 
»  Chiquitos  font  laborieux   &   mena- 
w  gers.     Ils  pourvoient  d'eux-mcmts  à 
»  la    fubPiance    de  leurs    Curés  ,    en 
j>  cultivant    enfemble    une   Plantation 
»  remplie  de  toutes  fortes  de  grains  6c 
v>  de  fruits ,  qui  fuffit  pour  l'entretien 
M  de  l'Eglife  &  de  fon  .Miniftre.   De 
»  leur    côté ,  les  Curés  de  cette  Na- 
»  tion   font    des   provilions    de    ferrc- 
»  mens,  d'étoffes  &  d'autres  Marchan- 
»  difes  5  qu'ils  donnent  en  échange  à 
»>  leurs  Paroilîîens ,  pour  de  la  cire  2c 
»  d'autres  produdions  du  Païs.  Ils  re- 
»  mettent  ce   qui  leur  .vient  par  cette 
»  efpcce   de  Commerce  ,  au  Supérieur 
»  de  leur  Miffion,  qui  n'efl:  pas  le  mê- 
ToriK.   L,  S 
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•^"'  »  me  que  celui  des  Guaranies  ;  &c  d 
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0v  PEROU.  »  produit  de  la  vente  on  acheté  d 
»  nouvelles  Mar^handifes  ,■  pour  le! 
»  befoins  de  chaque  Communauté.  1 
»  arrive  de  -  là  que  les  Indiens  ne  fon 
»  pas  obliges  de  fortir  du  Canton  pou 
»  le  procurer  leurs  néceffités  ,  &c  qu 
»  n'aïant point  de  communication  avec 
>»  d'autres  Peuples  ils  ne  font  point 
»  expofés  à  contrarier  les  vices  dont  on 
}»  s'efforce  de  les  préferver. 

»  L'adminiftration     fpiritueile     des 
w  Peuplades  n'eft  pas  moins  extraordi- 
»  naire  que   le   Gouvernement    politi- 
>^l  que.  Chaque  Village  n'a  qu'un  Cu- 
»  ré  ;  mais  il  eft  alfifté  d'un  autre  Prê- 
>>  tre  du  même  Ordre  ,  fouvent  même 
»  de  deux ,  fuivant  le  nombre  des  Ha- 
»  bitans.    Ces  deux  ou  trois  Prêtres , 
»  fervis  par  fix  jeunes  Garçons  ,   qui 
»  font    rOfïlce   de  Clercs  à  l'Egiite  , 
»  forment ,  dans  chaque  Village  ,  une 
>>  efpece  de  petit  Collège ,  où   toutes 
»  les    heures    d'exercice    font   réglées 
w  comme  dans  les  Collétres  des  gran- 
«  des  Villes.  La  plus  pénible  fondion 
M  des  Curés  eft  de  vifitcr  en  perfonnc 
«  les  Plantations  des  Indiens   ,    pour 
»»  les  encourager  au  travail  ,   f.irtout 
»  les  Guaranies  ,  qui  abandonneroicnt 
V  la  culture  des  Terres   6c  fe    lailfe- 
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--■^  roient  manquer    de  tout  ,  s'ils  n'é-  \.  ^ 

1  •'  DtSCMîT. 

»  toient  excites  avec    une  continuelle  du  Perow,. 

»  attention.  Le  Curé  n'alîifte  pas  moins 

>)  régulièrement  à  la  Boucherie  publi- 

»  que ,  pour  la   diftnbution   des  vian- 

♦)  des  ,  qui  fe  fait  par  rations  ,  à  pro- 

>y  portion  du  nombre  de  perfonnes  dor.c 

»  chaque  Famille  eft  compofée.  Il  vi- 

»  fite    aufîî  les    Malades  ,    pour  leur 

»  donner  les  fecours   fpirituels  &  les 

»  faire  fervir  avec  chanté.  Ces  foins , 

»  qui  l'occupent  prefque  tout  le  jour  , 

»  lui  laiflent  peu  de  tcms  pour  d'au- 

»  très  Offices  ,   dont    fon   Vicaire   eft 

»  chargé.  C'eft  le  Vicaire ,  par  exem- 

»  pie ,  qui,    chaque  jour,  à  l'excep- 

»  fion   du  Jeudi  6c  du  Samedi,    fait 

»  le  Cathéchifme  dans  i'Eglife  aux  jeu- 

»  ncs  gens  de  l'un  &  l'autre  lexe  ,  dont 

»  le  nombre  eft  fi  grand  ,  qu'il  paffc 

»  deux  mille  dans  chaque  Village.  Le 

»  Dimanche    tous  les  Habitans,  fans 

»  diftinâ:ion  d'âge  ,  vont  recevoir   les 

»  mêmes  inftrudtions. 

A  la  rigueur ,  continue  Dom  d'Ul- 
loa  ,  ces  Curés  devroient  être  nommés 
par  le  Gouverneur  ,  comme  Vice-Pa- 
tron des  Eglifes ,  &  devroient  être  ad- 
mis par  l'Evcque  aux  fondions  de  leur 
Miniftere  :  mais  comme  il  pourroit  ar- 
river qu'entre  h^  trois  Sujets  qui   fe- 

Si) 
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roient  prélentés  pour,  chaque  nomina- 
^llToT  tion,  le  Gouverneur  &  l'Evêque  ne  dif- 
tinguaffent  pas  tout-d'un-coup  le  pluj 
habile ,  &  qu'il  eft  à  préfumer  que  Ics] 
Provinciaux  de  l'Ordre  connoiffent  touj 
jours  mieux  le  mérite  des   Sujets  ,  1er 
Gouverneurs  ÔC  les  Evêques  ont  prii 
le  parti  de  leur   confier  leurs    droits. 
Ainfi  c'eil  le  Provincial ,  qui  nomme 
tous  les  Curés.  Il  fait  fa  réfidence  dans 
le  Bourg  de  la  Candelaria  ,  qui  eft  au 
centre  3e  toutes  les  Millions  ,  d'où  il 
fait  fes  vifites  dans  les   autres  Peupla- 
des ,  avec  le  foin  d'envoier  des  Miflion- 
naires  chez  les  Indiens  Gentils,  il    eft 
foulage   dans  fes   fondions   par    deux 
Vice-lupérieurs ,  qui  réfident ,  l'un  prçs 
de  la  Rivière   de  Parana  ,  l'autre  prçs , 
de  celle  d'Uruguay.  Le  Roi  paie  les 
appointemens  aux  Curés ,  dans  les  Mif  i 
fions  des  Guaranies.  Ils  montent,  pat 
an,  à  3oopiaftres,  en  y  comprenant 
ceux  du  Vicaire.  Cette  fommç  eft  re- 
mife  à  la  difpofition  du  Supérieur  ,  qu» 
fournit  tous  les  mois  ,  à  chaque  Curé , 
ce  qui  lui  eft  née  affaire  pour  fa  nour- 
riture &c  fon  habillement  Les  Ivliihotis 
des  Chiquitos  ,  qui  ont  un  Supérieui 
à  part  5  ne  font  pas  comprifcs  dans  cet 
arrangement  iSc'kur  Nation  étant  plus 
laborieufe  ,  les  Curés  tirent  leur  lub' 
fUunçv  de  fon  travail. 
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Le  feul  malheur  de  tous  ces  Indiens  descritto 
t?c  d'être  fujets  à  des  maladies  conta-  eu  peï^ou. 
gieiifes  ,  telles  que  la  petite  vérole  ^  les 
fièvres  maligne«  ,  &  plufieurs  autres, 
auxquelles  ils  donnent  vulgairement 
le  nom  de  Pefte  ,  parcequ'ellcs  font  d'é- 
tranges ravages.  Aufïi ,  quelques  nom- 
brtufes  qu'on  ait  repréfenté  les  Peu- 
plades ,  elles  ne  le  font  pas  autant 
<,u'elles  devroient  l'être  pour  le  tem« 
qui  s'eft  écoulé  depuis  leur  formation  , 
oc  pour  la  tranquillité  dont  elles  jouiC-. 
ftnt.  Quand  czs  cruelles  maladies  ré- 
gnent ,  les  Curés  &  leurs  Adjoints  ne 
iliftifent  point  à  ce  furcroît  de  travail , 
^  l'on  an^mente  le  nombre  des  Vi- 
caires. 

Jamais  le?  jéfuites  ne  foufFrent  qu'au- 
cun Habitant  du  Pérou  ,  de  quelque 
Nation  qu'il  foit,  Efpagnol  ou  Metif, 
entre  dans  leurs  Miflions  du  Paraguay. 
On  les  accufe  fort  injuftement ,  obferve 
Dom  d'UUoa ,  de  vouloir  cacher  ce 
qui  s'y  pafle  ,  par  la  crainte  qu'on  ne 
partage  avec  eux  les  avantages  du  Com- 
merce. Leur  unique  vue  ell  de  main- 
tenir ,  dans  l'innocence  &:  la  fimpli- 
circ  ,  des  Indiens  qu'ils  ont  fait  fortir 
heureufement  de  leur  barbari^e  ,  & 
qu'on  peut  compter  entre  les  meilleurs 
Chrétiens  du  Monde ,    comme  entre 

S  iij 
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"T  les    plus   fidèles   Sujets   de  rEfpagncJ 

DeSCB-ITT.  ^  >•!  ,  •     '  1        II*-  i>         1 

xi«  i'ERou.         Quoiquu  ny  ait  pas  de  Mines  dor- 
ni  d'argent  ,  dans  cette  partie  du  Pa-   f 
raguay  ,  il  s'en  trouve  dans  quelques 
Terres  qui    en  dépendent  ,  &  qui  font 
du  Domaine  Elpagnol ,  mais  dont  les 
Portugais  profirent  feuls.  Dom  d'Ulloa    H 
reproche  i  cette   Nation  de  s'être  in-.  C 
troduîte  jufqu'au  Lac  de  Xarayes ,  dans    l 
le  voifinage  duquel  on  découvrit  ,  il    t 
y  a  vingt  ans,  quelque  riches  Mines 
d'or  dont  elle  s'eft  mife  en  poiTeflion  , 
fans  autres  titres  que  la  convenance ,  6i 
de  s'y  être  maintenue,  au  rifque  d'al- 
térer la  Paix  entre  deux  Couronnes  li 
voiffties.   Mais   lorfque  cette  Relation 
fut  compoféc  ,  le   Minifrre  d'Efpagne 
n'avoit  pas  encore  jugé  à  propos  d'y 
apporter  des  remèdes  violens. 

Buenos  Ai-  La  Jurisdiction  Eccléfiaftique  de 
mV  i^èch-  l'Evêché  de  Buenos  Aires  s'étend  auHî 
de  l'Audience  iQJn  ouc    Ic  Gouvernemer.t  du  même 

de  CharciS.  ■*        .  11  ■       1        /^a 

nom ,  qui  prend  depuis  les  v^otes  ma- 
soa  étendue,  ^j^-^^^  ^  ^  ^1^^^  ^  jufqu'au  Païs  de  Tu- 

cuman  à  l'Oucft  ;  &  depuis  les  Terres 
Magellaniques  ,  au  Sud ,  jufqu'au  Pa- 
raguay vers  le  Nord.  Les  Terres  ar- 
rofées  par  Rio  de  la  Plara,  font  de  ce 
Gouvernement.  On  a  vu  qu'elles  fu- 
ient découvertes  par  Juan  Diaz  de  S0:: 
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h ,  qui  ctanr  parti  d'Efpagne  en  1 5  1 5  ,  i^^s^ript- 
irnva  fur  les  bords  de  ce  Fleuve  ,  6c  nu  peroo. 
jvit  polTellion  des  Païs  voilms,  au  nom 
le  Ion  Roi.  Ce  Capitaine  aïant  été 
Lie  ,  par  les  Indiens ,  auxquels  il  avoir 
Vil  s  trop  de  confiance ,  on  envoïa  fur 
a  même  Côte  en  1526',  Sebaftien 
!Jabot(9)5  qui  entra  dans  le  Fleuve, 
■v  découvrit  rils  qu'il  nomma  Saint 
jabriel.  Plus  loin  ,  il  découvrit  une 
latrc  Rivière  qui  fe  jette  dans  Rio  de 
a  Plata ,  à  laquelle  il  donna  le  nom 
Àc  San  Salvador  (  10  }.  Il  y  fit  entrer  fes 


(  9  )  Charles -Quiuc  l'en- 
roïoic  aux  IIssMoluques, 
par  le  ditroit  de  Magei» 
lan.  Il  palFa  près  de  trois 
ans  dans  Rio  de  la  Plaça 
8c  dans  le  Paraiia,  d'où  ii 
retourna  en  Efpagiie. 

(10)  Rien  u'étunr  plus 
précieux,  dans  un  Recueil 

kVoïages,  que  les  détails 
Gcographii^ues  ,  on  ne 
peut  fe  difpeafcrde  don- 
ner placeici  aux  Obferva- 
tions  (l'un  VoÏJgeur  au/fi 
eftipai  que  le  Père  Fcuilée. 
Voici  fa  Defcripcion  de 
Rio  de  la  Plara, depuis  fon 
embouchure  jufqu'i  Bue- 
nos Aires. 

Les  deux  Caps  les  plus 
avancés  dans  la  Mer  ,  qui 
forment  l'embouchure, 
font  cloii^nés  l'un  de  l'au- 
tre de  trente  lieues  &  de- 
ipie  celui  qui  eft  du  côté 
ia  Nord  Ce  noRinie  Cap 


Sainte  Maiie  ;  &:  celui  Ju 
Sud  Cap  Saint  Amôine. 
Ceiui-ci  a  un  banc  de  fa- 
ble à  fa  pointe  ,  appelle  le 
Banc  des  François  ,  qui 
s'étend  au  Nord-  Eft  de 
cetre  pointe  ,  à  la  diftan- 
ce  d'environ  19  lieues ,  Se 
lailfe  ,  depuis  la  Pointe 
qui  le  termine  ,  jufqu'au 
Cap  Sainte  Matie,unpaf- 
fage  de  I  î  lieues  ,  dans 
lequel  on  trouve  15  à  iS 
brades  d'eau  ,  fond  de  Sa- 
ble. LaCoLC,  du  coté  du 
Sud  de  la  Rivière  ,  court 
40  licuet,  depuis  le  Cap 
Saint  Antoine  ,  Eft  6c 
Ouefl,  où  Ton  trouve  j 
petites  Rivières,  prefqu'é- 
galemenc  dillaates  l'une 
de  l'autre.  La  plus  éloi» 
gnée  du  Cap  efl  nommée 
la  Rivière  Ortiz, ,  à  la- 
quelle Jean  Ortiz  de  Za- 
rate  do.ina  fou  nom.  A 
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^^j^j^jj,^  VaiiTeaiix.  Enfuite  ,  aïant  bâti  un  Fort  ; 
»w  PtKou.  où  il  laiffa  Garnifon,  &  contiHuant  de 
naviguer  ,  par  la  Rivière  de  Parana , 
l'efpace  d'environ  deux  cens  lieues , 
il  découvrit  le  Paraguay.  Quelques  lin- 
gots d'argent ,  qu'il  reçut  des  Indiens 
qu'il  avoit  rencontrés  ,  particulière- 
ment des  Guaranies  ,  qui  les  avoient 
apportés  des  autres  Provinces  du  Pérou , 
lui  firent  juger  qu'ils  les  tiroient  des  • 
environs  du  Fleuve.  Delà  le  nom  de 
Rio  de  la  Plata ,  ou  Rivière  d'argent, 
qui  a  prévalu  fur  celui  de  Rio  de  So- 
lis  ,  le  premier  que  ce  Fleuve  avoit 
porté  ,   en  mémoire  de  celui  qui  l'a- 


certe  Jiftance  d-;  qiurante 
lieues  du  Cap  Saint  An- 
toine ,  la  Côte  fait  un  cou- 
de d'onze  lieues  de  lon- 
gueur ,  plié  vers  le  Nord. 
Il  fe  foime,  à  rextrcmi- 
lé  de  ce  coude,  une  poin- 
te appellée  la  Pointe  des 
pierres,  parcequ'il  s'y  en 
trou  vequelques-u  nés.  Dans 
cet  angle  ,  la  Riviete  a 
très- peu  de  fond  ,  Se  les 
plus  petits  Navires  n'y  pcj- 
Vent  mouiller.  De  cefc 
Pointe  d'-s  Pierres  à  Bue- 
nos Aires  ,  la  Côie  court 
î5  lieues  .V  d'mic  vers  le 
Kor.l  Oa.-lh  Cette  Côte  a 
trois  Rivières; l.i  preini^ie 
éloig  ice  de  z  ",  lieue-;  de  la 
Pointe  des  Pierres  ,  6c 
Dominée  Rivière  d.-  J?an 
Bayci  lalaivjacc  a  ;  lieues 


ds  celle-ci  ,  appellée  Ri- 
vière Saint  Jacques  ,  qui' 
a  ,  près  de  fon  embou- 
chure, une  petite  Maii'on' 
nommée  la  Poudrière  i  la 
iroilîeme  ell  Rio  Chuclo  ^ 
fur  le  bord  de  laquelle  eft 
bâtie  la  Ville  de  Buenos 
Aires.  La  Côte  du  Nord 
de  Rio  de  la  Flata  coni- 
n!:;ncc  au  Cap  Sainte  Ma- 
rie. Ellecouit  Ouefl  quaic 
de  Nord-Oued:  ,  5c  quarc 
de  Sud-Eft,  jufqu'aux  pe« 
tires  Montagnes  nomméfs 
les  Monts  Saint  M'chel , 
dîlVinres  de  ya  lieues  du 
Cap  Sainte  \Urie. 

Du  Cip  Sainte  Marie  à 
la  Baie  Je  Maldonado  ,  il 
y  a  netl"  lieues.  0:i  n'a 
riei  à  craindre,  dans  cette 
Bais ,  quî  les    veins   àa 
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r'ùit  découvert.  Il  n'y  a  qu'une  petite  '* 

OESCR.XPT» 

.Civière  ,  fept  ou  huit  lieues  à  l'Oucfl:  ,ju  perou. 
Je  la  Baie  de  Maldonado  ,  qui  ait  con- 
fervé  le  nom  de  Solis. 

Nueftra  Secrnora  de  Buenos  Aires  éft  ^iilede  bhô^ 
La  Ville  Capitale  de  ce  Gouvernement, 
bâtie  en  1^35  par  Dom  Pedre  de  Men- 
doze,  qui  en  fut  le  premier  Gouver- 
neur. Il  choifit  j  pour  en  jetter  les  fon- 
demens  ,  un  lieu  nomme  Cabo  blan- 
zo  ,  fur  la  Côte  méridionale  de  Rio 
de  la  Plata  ,  près  d'une  petite  Rivière 
qui  coule  du  même  côté.  Cette  Ville 
eft  à  34  degrés,  34  minutes  ,38  fé- 
condes, de  Latitude  méridionale.  Elle 
a  reçu  le  nom  de  Buenos  Aires  ,  par- 


sud  ,  qui  font  fes  traver- 
/îcrs.  Entre  la  pr tire  Ile  , 
qui  eft  vers  la  pointe  de 
l'ElHe  l'entrée  de  la  Baie, 
il  n'y  a  point  de  pafTage. 
Il  faut  entrer  de  l'autre 
côté  ,  &  mouiller  deriere 
la  petite  lie  ,  a  cinq  ou 
fîx  brailjSj  pourfe  garan- 
tir des  vents  qui  viennent 
du  Sud.  Son  fond  eft  d'un 
Sable  mouvant  ,  de  très 
iiiauvaife  tenue  ,  dans  le- 
quel les  ancres  labourent 
dès  qu.'  les  vents  font  un 
peufurcés.  La  difpolîtion 
du  Lit  de  la  Baie  y  con- 
tribue. I!  e(l  fait  en  cul 
ài  Ch.iudron.  Le  fond  eft 
d.'puis  quatre  bralTes  juf- 
jja'i  quatortc^ 


De  la  Pointe  del'Ouefî 
de  la  Baie  He  Maldonado 
à  la  Rivière  de  Jean  Diaz 
de  SoUs  ,  il  y  a  fept  licucsi 
&  demie,  ôc  dix  de  cette 
Riviereairx  Charettcs.On 
a  donné  le  nom  de  Cha- 
rcttes  à  un  Cap  avancé 
dans  la  Rivière  ,  à  deux 
lieues  à  l'Ell  de  la  Pointe 
qui  ferme  la  Baie  de  Mon- 
te-Video  ,  à  caufe  de  p!u- 
fieurs  Rochers  qui  paroif- 
fent  ,  &  d'autres  très-dan- 
gereux ,  cachés  fous  1«» 
eaux.  La  Baie  de  Monte- 
Video  eft  fermée  entre 
deux  Caps:  de  celiri  qui 
la  ferme  du  côté  Oueft, 
à  la  Rivière  de  Sainte  AloiJ- 
ûe  ,    il  y  a  (îx  lieues  jd«' 


S? 
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De,cfipt.  ce  qu'en  efFet  l'air  y  ofi:  meilleur  qu'en- 
DUi'EKou.  aucun  autre  endroit  de  cette  partie  de 
l'Amérique.  Buenos  Aires  eft  bâtie  dans 
une  Plaine ,  un  peu  élevée  néanmoins 
au  dellus  du  terrein  que  la  petite  Ri- 
vière arrofe.  C'eft  une  allez  grande 
Ville  j  puifqu'on  y  compte  jufqu'à  trois 
mille  Maifons  d'Efpagnols  ,  &  d'au- 
tres Habitans  de  race  mêlée.  Sa  forme 
eft  longue  &  étroite  i  fes  rues  droites 
&;  d'une  largeur  médiocre.  La  grande 
Place  ,  qui  eft  fpacieufe  ,  aboutit  à  la 
petite  Rivière  ,  vis  à  vis  de  laquelle 
eft  un  Fort  où  le  Gouverneur  tait  la 
réfidence.  La  Garnifon  de  ce  Fort  , 
ôc  de   quelques  autres    qui   défendent 

celle  ci  aux  noi- Rivières,  défeicc.  A  cet  endroit ,  la 

huit  lieues  Se  de.iie  ;    £c  Rivière  de  la  l-htaell  eii- 

destrois  Rivieresàcelle  du  corc   large  de  a  ix   lieues: 

Rofaire  ,  cinr]  lieues.  Sui-  c'ell  tout    ce  que   1;  Père 

Vint  toujours  la  Côte  ,  on  Feuillée    déclare  en  avoir 

rencontre  enfuite une gran-  vu.   Il   ajoute    que    toute 

de  Pointe  avancée  dans  la  cette  CôiCi  depuis  la  Baie 

Hivicre  ;  de  cette  Pointe  ,  de   Maldonado  juîqu'aux 

tirant  toujours  vers  l'Ouefl  petites  Montagnesde  Sainr 

on  compte  à    la    Rivière  Jean  ,  ell  fore  balîe  ,  fa- 

Orciz  lîx  lieues.  Le.^  iles  de  b'oneufe  ,  £c  preique  lem- 

Sainc  Gabriel  (ont  derie-  blabls  à   celle  du  Sud. 

ic  Lî  Pointe  de  Toueft  de  II   y  a  (|uelques  Iles  & 

la  Rtvier?  Oitiz.  Les  Por-  Quelques    bancs    de   Sable 

lugais    avoient    autrefois  '^•i-is  la  Reviere  de  la  Pla- 

b.îîi  fur  le  Continent,  au  ta.  On    a    parlé  de  celui 

Nord  de  ces  Iles ,  une  Vil-  qui  bouche  ion  entrée.  Le 

k  qu'ils    appelleront     du  milieu  de    la   Rivière    en 

même  nom  ,  d'où  les  Ef-  préfente  un  autre  ,  àvin{;c- 

fagnois    les    chalîerent  ;  trois     lieues    OucA  qu.irr- 

cette  Ville  cil  aujourd'hui  Sud  Oueit   du  Cap  Sainte 
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i  la  Ville  ,   eft    de    mille  Hommes  de  ^ 

ii  1  roupes  réglées.  Les  mailons  n  etoient  ^^  vikov. 
"il  autrefois  que  de  Bauge  ,  couvertes  de 
pailles ,  &c  fort  baffes.  Aujourd'hui  elles 
font  de  chaux  ôc   de  brique  ,  couver- 
tes  de  tuiles ,  &   d'un   étage  ,  fans   le 
rez-de-chauilce.  L'Eglife  Cathédrale  cft 
bien  bâtie.  C'ell  la  paroilTe  de  la  plu- 
part des  Habitans  j  car  les  Indiens  ont 
la  leur  à  l'extrêmicé   de  la  Ville.    Le 
Chapitre  eft  compofé  de  l'Evêque ,  d'un 
Doien  ,  dun  Archidiacre  ,  de  de  deux 
Canonicats  ,    dont  l'un  s'obtient  par 
concours ,   &  l'autre  par  préfentation. 
Buenos  Aires  a  plufieurs  Couvens ,  Sc 
une  Chapelle  Roïale  dans  la  Citadelle, 


Maiie  ,  appelle  Baac  des 
Anglois  ,  l'éreniiue  ,  de  la 
Pointe  da  Sud  à  celle  du 
Nord  ,    d'environ  quinze 
lieues.    Oii    en   renconcie 
un  troifieme ,  noininé  le 
Eaiic  Ortiî  ,     avant   que 
d'arriver   à  Buenos  Aires. 
11  eft  éloigné   de  i^  lieues 
de  celui  des  Anglois  ,  &c 
tiaverle    la   Rivière,  laif- 
fanc    de   chaque   côté  un 
palTage.  Celui   du  Sud  cil 
Je  plus  alVuré.  On  y  trou 
ve   toujours  plus  de  fond 
<ju'à  celui   du  Nord  ;  Se 
c'cii   par  où  palTent  tous 
i^s  gros  Navires  qui  vont 
à  Buenos  Aires.    L'ile  de 
lobos,    la  plus  voifine  de 
l'ciubouchurc  ,    eft  éloi- 
gnée de  quatre  lieues  du 


Cap  Sainte  Marie  .  Se  de 

trois  un  (juarc  «!u  Conti- 

ne.ic.  Elle  lire  ceiiom  <ies 

Loups  mat'as  dont  elle  cil 

remplie  ,  6c  qui   font    en 

(I  grand  nombre  depuis  le 

Cap  Sainte  Marie  jjfqu'à 

Monte  Video  ,  que  de  f  e- 

tics  Bateaux  auroientde  la 

peine  à  s'en  défendre.   De 

l'Ile  de  Lobos  à   celle  de 

Solis  ,   qui  eft   devant  la 

Rivière  du  même  nom,  il 

y  a  is  lieues  j  8c  fept   &C 

demie  de  celle-ci  aux  Iles 

de    Flores,  éloignées    du 

ContinentdedevixlieuesSC 

demie.   Les  Loups  marins 

font  aujourd'hui  maîtres 

de  tontes  ces  Iks.  Jonrnal 

du  P.  Fciiilléc,  Tome  I> 

p.    i8x  ,  £■  fiiiv. 

Svj 
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^,  Son  Gouvernement  eft  le  même  qucj 

»v  i^tRou.*  dans  les  autres  Villes  Efpagnoles.  Lej 
climat  n  eft  pas  différent  de  celui  d'Ef- 
pagne  •,  c'eft-à-dire  ,  que  les  Saifons  y 
iont  diftinguées  de  même  :  mais  les 
orages  y  font  fréquens  en  Hiver  y  &c 
la  chaleur  de  l'Eté  y  eft  tempérée  par 
quelques  vents  agréables ,  qui  foufïlent 
dès  les  huit  à  neuf  heures  du  matin. 
La  Ville  eft  environnée  de  vaftes 
Campagnes  ,  toujours  vertes  ,  dont  la 
fcrrilité  procure  une  fi  grande  abon- 
dance de  viandes  ,  qu'il  n'y  a  pas  de 
Ville  au  n^onde  où  elles  foient  à  meil- 
leur marché ,  ni  de  meilleur  goût.  Le 
cuir  des  Beftiaux  eft  prefque  la  feule 
chofe  que  l'on  paie.  Il  n'y  a  pas  plus 
de  vingt  ans  que  les  Campagnes  voi- 
fmes  de  Buenos  Aires,  vers  TOccident, 
le  Sud  de  le  Nord ,  étoient  remplies 
de  Bœufs  &c  de  Chevaux  fauvages ,  qui 
ne  eoutoient  que  la  peine  de  les  pren- 
dre. Quoiqu'ils  ne  manquent  pas  au- 
jourd'hui j  cette  grande  abondance  eft 
diminuée  depuis  que  les  Efpagnols  &: 
les  Portugais  les  tuent  pour  en  avoir 
les  cuirs ,  qui  font  un  des  principaux 
commerces  du  Pai's.  Le  Gibier  n'y  eft 
)as  moins  abondant  que  la  viande  de 
boucherie  •■,  Ôc  la  Rivière  fournir  de  très- 
bon  Pi^ilfon  i  fuccout  àcsPe/es-Reyes^ 
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ongs  d'une  demie   aune  &  plus.  Les    descript, 
ruits   d'Europe    &  du  Païs    croifTenc  °"  ^^R-oU' 
■)icn  dans  ce  Terroir.  En  un  mot ,  c  eft 
e   Païs  de  la  bonne  chère  3  avec  tous 
C5  avantages  d'un  air  fort  fain. 

a 

Les  Villes  de  Santa  Fé  ,  las  Corrien-  v  ilesdesan- 
ics ,  &:    Monte -Video,  appartiennent  "  ^^  >  "^^ '" 

^  in  A  Coiiientes  SC 

lu  (jouvernement  de  Duenos- Aires,  de Moncé-vi« 
Monte- Video  eft  bâti  depuis  quelques  '^~°' 
années ,  fur  le  bord  de  la  Baie  donc 
il  porte  le  nom.  Santa-Fé  eft  à  quatre- 
vingt-dix  lieues  au  Nord-Oueft  de  Bue-  v 
nos -Aires,  entre  les  Rivières  de  la 
Plata  &  de  Salado  ,  dont  la  féconde 
fc  jette  dans  l'autre  ,  après  avoir  tra- 
verfé  les  Terres  du  Tucuman.  Cette 
Ville  eft  petite  &  mal  bâtie.  Elle  a 
fouvent  été  ruinée  par  les  Indiens  ido- 
lâtres, qui  la  tiennent  encore,  dans  des 
allarmes  continuelles.  C'eft  par  cette 
\'^ille  ,  que  fe  fait  le  Commerce  de 
l'herbe  du  Paraguay  avec  Buenos- Ai- 
res. La  Ville  de  las  Corrientes  eft  en- 
tre Rio  de  la  Plata  &  la  Rivière  de 
Parana ,  à  cent  lieues  de  Santa  Fé.  Elle 
eft  aufli  très -petite  &  fort  mal  bâtie. 
Les  deux  dernières  ont  un  Corrégidor 
particulier ,  qui  eft  Lieutenant  du  Gou- 
verneur. Leurs  Habitans  &  ceux  de  la 
Campagne  font  clafics  en  Trouppes 
de  Milice  ,  pour  réfiilcx  aux  incurlloDS 
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dbscript-^^^  Indiens.  Toutes  les  MifTions  dii- 
»u  l'iKov.  Paraguay  font  aujourd'hui  dépendaates 
pour  la  Jurifdidion  ,  du  Gouverne- 
ment de  Buenos  Aires ,  depuis  que  cel- 
les qui  appartenoient  au  Gouvernement 
du  Paraguay  en  ont  été  ».  étachées. 

§  VIII. 

Defcriptîon  particulkre   de   Lima  , 
Capitale  du  Pérou. 


Tntr  d    •  >,i^UoiQUE  nousaïonsplufieurs  def- 
t:on,  criptions  de  cette  faraeufe  Ville  ,  dans 

nos  propres  Voïageurs  Se  dans  ceux  de 
quelques  autres  Nations  ,  il  ne  feroit 
pas  naturel  de  les  préférer  à  celles  des 
Efpagnols  ,  furrout  lorfque  celles-ci  « 
font  plus  récentes  ,  &  qu'elles  ont  tout 
le  poids  que  ces  ouvrages  peuvent  ti- 
rer du  carad:cre  de  leurs  Auteurs.  Un 
Efpagnol  5  qui  entreprendroit  celle  de 
Paris,  tout  éclairé  ,  tout  judicieux  qu'on 
puifTe  le  fuppofér  ,  n'obnendroit  pas 
la  confiance  qu'on  a  juftement  peur 
M.  Piganiol  de  la  Force.  Combien  d'oc- 
cafions  ,  ou  de  faulles  apparences  en 
impofent  aux  yeux  du  plus  habile 
Etranger. 

Dom  Juan  &  Dom  d'Ulloa  ,  aux- 
quels CCS  raifons  me  font  donner  une 
jufte    préférence  ,    nomment    Lima, 
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h-  S'^  Rose  Je  lutter bo 

6x  Nob-eParm.  Je  Lockarcas 

63NotrèBameJeCoj.^ravana 

ô^.  Le  B9r.nO.  ^  Y  ^Pf'7.. 

0^5N.tre  Darm  de  ^  ^«Jff- 

66.  Las  Pevnes.  ou  Ls ^^^ 

67.LaAi:imeda.  auUPramenoo 

bS   Mculm.  a  p.nidre,      , 

6g.  Promenade  dej  ^cfio 

no   C-yllme  de  S^  L/inst^/le        


â. 


[Pz^iJS-ScEJSrO  GILAPHiqiTE 

1         .   DE  LA  Cite 

DES  Rois  ou  Lima 

Capitale   du  Rovaumé 
DE  PEROr 

Siâut  par  Usiz  De^'  î'Af  3iS.  Je  Latitude 
JlfcnJumale  et  par  àr  zi^t)  D  2j  M  -  ^  S^ 
Je Ltm<fituJe  al  OceiJént  Ju  MenJicn 
lù  TenerJfè  lejle  ifuette  etmt  avant 
iju'ellè^/ùt  Jelrmte  par  le 
Jernier  tremSlemerU  Je  terre  . 


EL/uOe  Je  Soû  Fare^  eu  /luiux' 
Echelle  Je  looTo 


Cil/u^trale  I 

jlfaurj/hr  Je  l  jii/untlTrtento 
^.   LosSesajnf>araJûsJi£aÀ^Prû^M^ 

S  DonuinjuiuLr  et  tJesuztes  ! 

S-  S^  JtûJ-e  AÎjruLftere 

7,   S^£x>seBeaterte  \ 

S    SûpUal  Ju  S.  £^rU  i 

Q  -  JHonsoT-at  I 

'o  ParitArs-e  Je  S^  Seha^tten.  . 

a  j^uaustotr 

tz  .Pjraisj-e  Je  S*  ^areeau  1 

û.  S.'-Fraitetfis  Je  Poule  ûnafent 

fif.   ^ûna^rtere  Je  S^  Chrirt  eu.  les 
jYaAOreems- 

iJ  La  efferel 

10   i7c^ru,f  JUarhZ' 

J7.  S^  Juajt  Je  Dws 

S.  PcejSeetien  Je  Bethléem 

iq  Re^.->Uectum  Je  S^Domaiûpie 

ji  l  Jfuamatum. 

ît  Laiy-nnte 

2Z   •S'^Jj^^/i  Bea/erte 

zi  j1LtL>  m  Jee  paupr&r  femmes 

24  JVni  lat  Jes  Jeswt^ 

zS  La  LmaJaljupe 

20  L  s  OrpAeàrLT 

J7  Z*w*  L  izrmetUAr 

iS  J  'Paul 

2,7  J  '  Jfv-bn  iaSe^e 

^-  LaL  meephM- 

h  l  Jhamsiàtjn 

^2  d  '  Franeau- 

iî   o'Illefin^e 

U  EvtiJJesPrJirei- 

t       ,''P  tra 

h  Z  ^  Trmttaires  Retufieusis 

1-7    i'Pklhppe  Couvent  Royal 

(•ï  l  rnwersUe 

^a  La  tliarrte    ^  ^ 

^  Caûe^e  Jes  femmes .  LaSejfW 

Je''  las  eÛuaeres 
^  Calleae  Je\!'Tluma.- 
41  JfJnas/ere  Je  S"?  Rase 
4J  S'PeJraJValasea^ 

44  Jlanasiere  Je  o"'?  CoAerme 

45  Hôpital  Je  S'JnJre 
4Ô  BopUal  Je  S^Amie 
^7  Mopital  Je  S' Barlhelenn 


,£l  . 


^pb^m.  i 


loin  xm 


.^.-re  Je  S"  cime 

Si  Monastère  Je  Ur  Beseaàas- 
02  Pelwieu..er  JuPr.iJ- 

J  CoÙeae  Ju  CercaJj 
^4,  ir'  ^Pierre  J  ALantara 

*  Zes  Iheuralles 

è  BopUal  Jes  LonvaLveens  ou 

la  Comaleeeneia 
■>7  Monastère  Jes  njle'  Je  laMrrel 
<S.  S"  Rose  Je  TUerh 
Sa.  Sotel  Je  la  jVonnove 
S-^.  .remmazre  Je  ST.'r.iw 
t>I   Noire  r.tme  Je   Coekarcas 
01    J^  Laztire 

0  '  Notre  Dame  Je  Copaearana 
ea..  Le  Btra/iOo  ou  la  Frtperte 

1  S  Tfotre  n.ime  Je  hs  CavezAf 
1 6  L  os  Feunes .  ou  hs  Peines 
PjLa  AlMnedt  ou  le  Promenoa- 
trS  Moulm.  a  pouJre 

oa  PromenaJe  Je  lAeko 

7.   Col/me  Je  S'  Cl<nslotle 

•J\^''  S. 
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m- feulement  la  Capitale  du  Pérou, 
lais  la  Reine  de  toutes  les  Villes  des  ^^  l^i^o"' 
Montrées  Méridionales  de  l'Amérique.  ^^^^^^^ 
.èur  deiïein  ,  difent  ils  ,  n'a  pas  été 
le  la  repréfcnter  telle  qu'elle  eft  au- 
>urd'hui  .  c'eft-à-dire  entièrement  rui- 
lée  par  le  tremblement  de  terre ,  du 
,8  Odobre  1746.  Ce  malheureux  évé- 
lement  trouvera  place  dans  leur  def- 
:riprion  :  mais  il  eft  queftion  de  pein- 
Ire  Lima  .  telle  qu'elle  éroit  un  mo- 
)ent  avant  fa  ruine  ,  de  telle  ,  par 
;onrequenr ,  que  les  deux  illufteres  Voia- 
Igeurs    la  virent  dans  un  long  féjour. 

Elle  lut  fondée  comme  on  l'a  re-  origine  des 
marque  au  tems  de  ion  origme  ,  en  [^  yjii^^ 
1535  le  6  de  Janvier  ;  &  c'eft  de-là 
qu'elle  prit  d'abord  le  nom  de  Los 
Reyes  ,  ou  Ville  des  Rois.  Cependant 
GarcilafTo  remarque  que  les  opinions 
ne  s'accordent  pas  fur  ce  point ,  &  que 
fuivant  quelques-unes  fa  fondation  doit 
ctre  rapporrée  au  18  du  même  mois. 
Il  ajoute  que  ce  fentiment  eft  confir- 
mé par  un  ade  qui  fe  conferve  dans 
les  archives  de  cette  Ville  ;  mais  on 
conçoit  qu'une  difficulté  de  cette  nature 
s'évanouit  tout-d'un-coup  ,  fll'on  fup- 
pofe  feulement  que  d'une  part  on 
prend  ,  pour  le  jour  de  fa  fondation  , 
fclui  où  le  plan  de  la  Ville  fut  tracé. 
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^  oc  de  l'autre  ,  celui  où  François  Pi-'* 

DU  PiURu.  zarre  en  hr  commencer  1  exécution  (i  i). 
UtM,  Quoi  qu'il  en  foit ,  eJle  cft  iîtuce  dans  7 
la  grande  &  belle  Vallée  de  Rimac  ,  " 
mot  Indien  qui  lignifie  ce/wi  qui  parle  , 
6<.  dont  Lima  n'eft  qu'une  corruption, 
C'crt:  auilî  le  nom  du  Fleuve  fur  lequel 
elle  eft  bâtie.  On  le  fait  venir  d'une 
Idole  ,  à  laquelle  on  faifoit  des  facri- 
dces  humains  ,  depuis  que  hs  Incas 
curent  étendu  ,  jufques  là  ,  les  bornes 
de  leur  Empire.  Cette  Idole ,  dit-on  , 
aïant  un  jour  répondu  aux  prières  qu'on 
lui  adreflbit  fut  nommmée  Rimac  ,  ou 
le  Dieu  qui  parle ,  pour  la  dillinguer 
des  Idoles  muettes. 

Safiuiatjoa.  Lima  e(l  à  12  degrés  ;,  2  minutes, 
3 1  fécondes ,  de  Latitude  auftrale.  Sa 
Longitude  eft  de  25^  degrés,  27  mi- 
nutes ,  7  fécondes  f  ,  du  Méridien  de 
Tenerife.  L'Aiguille  varie  ,  à  Lima  , 
de  9  degrés  ,12  minutes  t  au  Nord- 
Eft  (  1 2  ).  Sa  fituation  eft  des  plus  avan- 

(  !  r  )  M.  Freizrer  cire  la  iien:  cccce  pofition  ,  com- 

vic- <iii  Eiv'nhcur^ux    Tor-  me  panjvcc  par  leurs  pro- 

ribio  ,    EvL-quc  de  Lima,  pr'-s  obletva;ions.  Cepcii- 

par    Ant.  de    Montalvo,  tianr  liiivaiu  celles  ciu  Petc 

four  prouver  qu'elle  ne  fut  Feiiillée  ,  e'clt  par  douze 

pas    fondée    le   jour   des  degrés,    une   minuta,  ij 

Rois  ,  mais  le  1  8  Janvier  :  fécondes,  de  I.atiuitle,  & 

tout  Kmuo  iJe  convi.'nr  de  79  degrés,?  mi.iui:.  30  iVc. 

l'année  1  n^-  <^^  Lonj;itu(ie  ,  &:  Juivaiit 

(il)    Li;s  deux  Mithé-  celles  cie  M.  iHeizirr,  c'cil 

«jaciiieus  Efpag^noU  d.oa-  1 1  degrés  >  6  «>.iHU»  i^  i»- 
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agenfes  ,   au  milieu   cie   fa   fpacieufe     ^^ script. 
/allce  ,  qu'elle   domine    entièrement ,  du  Pérou. 
ans  aucunes  bornes  pour  Ja  vue  \   ou      lima. 
\\x    moms ,  fi  Ja  Vallée  eft  bornée  du 

ôté  du  Nord ,  c'eft  à  beaucoup  de  dil- 
rance ,  par  la  Cordilliere  des  Andes  , 
dont  quelques  Monticules  détachés  s'a- 
vancent jufqu'à  la  Plaine.  Les  plus 
avancées  de  ces  Collines  font  celles 
de  San  Chnftoval  &  d'Amancaès  (15). 

C'eft  du  côté  du  Nord  que  coule  la 
Rivière  du  même  nom  que  la  Vallée  , 
&  fort  près  de  la  Ville.  Quoiqu'on  la 
paffe  aifément  à  guélorfqu'il  ne  tombe 
pas  d'eau  fur  \z%  Montagnes  ,  fa  pro- 
fondeur &:  fa  rapidité  s'y  oppofcnt  dans 
\ts,  rems  de  pluies  :  mais  elle  offre  un 
large  &  beau  Pont  de  pierre  ,  terminé 
par  un  arcade  ,  qui  f;rt  d'entrée  ,  ou 
de    Porte  à  la  Ville  &   à  la  grande 


conJesde  Laticr.de  ,  6c  79 
drgi'és  1  45  iiiinLit.  dcLon- 
girude  Occidentale  ,  ou 
différence  du  Méridien  de 
Paris. 

(  I  ?  )  Les  prei'^iercs,  fui- 
vant  la  mefure  Géométri- 
que ,  ptife  par  Don  Ju.iii 
&  par  M.  de  la  Couda- 
mine  en  1757  ,  s'élèvent 
au  -  defTus  du  cerrein  qui 
leur  Tert  de  bafe  1  à  134 
toifes ,  qui  font  rrois  cens 
douzj  varcsCaftillancs.  Le 
ftrifcuillée,  quilesavoic 


mefiiréesauffi  ,  leur  don- 
noit  i4<î  toifes  &c  un  pic 
de  hauteur.  Cette  diffé- 
rence ne  vient  fans  doute  , 
que  de  n'avoir  pas  mefu- 
re ,  avec  une  égale  piéci- 
fîon  ,  b  bafe  fur  laquelle 
ils  fondent  leurs  calculs. 
LtsColines  d'Amancaès, 
quoique  très  hautes  ,  ne 
différent  pas  beaucoup  de» 
autres  ,  &  ne  font  gueres 
qu'à  un  quart  de  lieue  de 
laVilie. 
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"^         '  Place  qui    en  efl:  voifine.   Cette  Place  f 
BU  i^ERou.  *  eft  (^e  forme  quarrce  ,  fpacieufe  &c  très- 
ornée.  Elle  a  ,  pour  centre  ,  une    ma- 
gnifique  Fontaine,  auflli    remarquable 
Glande  Place  par  la  grandeur  &c  fa  beauté  ,  que  pa 
tnx     puce     y^^ç   Statue  de  bronze   qui   en  fait  1 
iommct  ',  c  efi:  la  Renommée  ,  environ 
née    de   quatre  petites  conques.    1/ea 
jaillit  en  abondance  de  fa  trompe ,  & 
de  la   "ueule  de  huit  Lions  de  même 
métal ,  qui  relèvent  beaucoup  ce  Mo 
nument. 
Ses  Crn*-      L^  ^o^"^  ^^  ^^  Place  qui  fait  face  ^ 
wiejs.  rOrient ,  eft  occupé  par  l'Eglife   Ca 

thédrale ,  &c  par  le  Palais  Archiepin 
copai  ,  qui  s'élcvcnt  au  -  delTus  de  tou 
les  Edifices  de  la  Ville.  La  façade  du 
Palais ,  fes  colomnes  ,  fes  pilaftres  & 
fes  fondemens  font  de  pierre  de  taille. 
L'Eglife  efl:  bâtie  fur  le  modèle  de  la 
Cathédrale  de  Seville  ,  mais  elle  efl: 
moins  crrande.  Elle  efl:  ornée  d'un  ma- 
gnifique Frontifpice,  au  milieu  duquel 
efl:  le  Portail  ,  accompagné  de  deux 
belles  Tours.  Un  large  efcalier ,  garni 
de  baluftrades  ,  régne  autour  de  cet 
ouvrage  :  il  efl:  d'un  bois ,  qui  imite 
la  couleur  du  bronze.  Des  Pyramides, 
de  hauteur  médiocre  ,  s'élèvent  à  quel- 
que difl:ancc  les  unes  des  autres.  Du 
côlé  qui  fait  face  au  Nord  ,  la  Place 
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ntient  le  Palais  du  Viceroi ,  dans  le- 
el  tous  les  Tribunaux  tiennent  leur 


D'^SCRITT. 
DU    l'rROU. 

ijmce.  Les  Prifons  roïales  v  font  auili.     i.,î^a. 

(|;t  Edifice  étoit  autrefois  d'une    fin- 

iiliere  macrnificence  j  mais  aïant  beau- 

JiUj.-)  fouiïcrt  en  i<fS7,  le    10    d'Oc- 

^bre,  pur  un  furieux  tremblement  de 

"C  ,  on  lubllitua  aux  parties  ruinées  , 

apparremcns  bas  ,  qui  fervent   au- 

lud'iiui  de  demeure  au  Viceroi.    Le 

)ré  occidental ,  qui  fait  face  à  la  Ca- 

.cdrale  ,  offre  l'Hôtel  de  Ville  &  les 

nions  communes.  Le  côté  méridional 

1:  compoié   de  maifons  particulières , 

i.i  n'ont  qu'un  étage,  mais  dont  les 

eux  façades  ont  des  Portes  de  pierre 

c  raille.  Leur  uniformité  ,  leurs  arca- 

:s  &leur  dégagement,  donnent  beau- 

Qup  d'éclat  à  la  Place ,  dont  chaque 

ôté  a  30   toiles  de  long. 

Toute  la  Ville  forme  un  triangle,  vulr'^''" 
i.e  grand  côté  fe  prolonge  le  long  du 
•^leuve  ,  &  n'a  pas  moins  de  1920  toi- 
es  ,  qui  font  précifément  deux  tiers 
le  lieue  ,  ou  deux  milles  maritimes  ; 
k  fa  plus  gtande  largeur  ,  du  Nord 
lu  Sud,  c'eft  à- dire  depuis  le  Pont  juf- 
qu'à  l'angle  oppofé  à  la  bafe  ,  efl  de 
1080  to i fes  ,  ou  deux  cinquièmes  de 
lieue.  Elle  eft  environnée  d'un  mur  de 
brique  ,  alTez  large  pour  le  defTein  qui 
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DFscR.rT.  -^'^  ^^''^  ^^^^''  '  "^^'^  ^°^^  irrcgulier  cîaiv, 
mi  Pérou,   fes  proportions.  Cet   ouvrage  ,    com-j 
Lima.       mencc  &  fini  en   16^^  ,  par  Je  Ducr' 
de    la   Plata  ,   eft  flanqué    de    trente* 
quatre  Baftions ,  fans  terre-plein  ni  em- 
brazures ,  parcequ'on  ne    s'eft  propofé 
que   de  fermer  la  Ville  ,  pour  la  nieite' 
à  couvert  d'une  furprife  de  la  part  dt 
Indiens.    Dans    toute  l'enceinte    ,   on 
compte  fept   grandes   Portes    de   trois 
Poternes. 
TnlZt'      Au-delà  de  la  Rivière,  à  ioppofite 
de  la  Ville ,  on  trouve  un  Fauxbourg 
affez  étendu  ,  nommé  San  Lazaro  ,  oui 
s'eft  fort  accru  depuis  peu  d'années.  Les 
rues  ,  comme  celles  de  la  Ville,    en! 
font  fort  larges,  tirées  au  cordeau  dans 
toute  leur  longueur,  exademcnt  paral- 
lèles ;  de  forte  que   les  unes  allant  du 
Nord  au  Sud ,  &  les  autres  de  l'Eft  à. 
rOueft ,  elles  forment  des  quarrés   de 
Maifons ,  chacun    de  cinquante  toifes 
ou    cent  cinquante   vares    Caftilianes. 
C'efl:  la  grandeur  ordinaire  de  ces  quar- 
rés dans  toutes  les  Villes  de  cette  Ré- 
gion ,  à  l'exception  de   Quito  ,  où  lis 
ne  font  que  de  cent  vares. 
RucsdeLùïia.     Les  rues  de  Lima  font  bien  pavées; 
5c  traverfées  par  des  Canaux  tirés   du 
Fleuve ,  dont  les  eaux  paffent  fous  des 
voûtes  3  ôc  fervent  à  la  propreté ,  avec 
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iflî  peu  d'incommodité  que  de  dan- 

:i'.  Les  Maifons  ,  quoique  la  plupart 

->rc   balles  ,  lont    tort  agréables  a  la     ^ima 

ue.   On  les  croiroit  bâties  de   maté-     Mdfons» 

aux   beaucoup  plus  folides ,  tant  les 

mrs  femblent  épais  j   fans  compter  les 

lintes    corniches  dont  ils  font  ornés. 

)n  nous  explique  cet  art  de  tromper 

es  yeux,  qui  fert ,  en  même  tcms  ,  à 

"revenir,  autant  qu'il  eft  pofiible  ,  les 

rcrrible.;;  effets  des  tremblcmcns  de  ter- 

le  dont  la  Ville  eft  toujours  menacée. 

f  c  corps  de  la  maifon  eft  d'abord  conf- 

truit  de  pièces  de  bois  ,  emmortoifées 

avec  les    folivcs   du    toît.    On  couvre 

enfui  te  cqs  pièces ,  de  canne  fauvage  , 

en  dedans   &  en  dehors  ,  ou  d'ofier, 

pour  cacher  mieux  la  charpente.  Tout 

eft  foigneufement   recrépi.   On  met  à 

l'extérieur  une  couche  de  chaux  ,  pour 

le  blanchir  ^  après  quoi,  on  le  pein»: 

en  couleur  de  pierre   de  taille.  On  en 

ufc  de  même  ,  aux  corniches  &  aux 

portes  delà  charpente.  Ainfi  ceux,  qui 

ne  connoilfent  point  cette  manière  de 

bârir  ,  croient  toutes  les  Maifons  com- 

pofées    des    matériaux  qu'elles    repré- 

fentcnt.  Les  toîts  font  plats  &c    unis , 

ôc  n'ont  que  1  epaiiTeur  nécelfaire  pour 

défendre    l'Edifice  ,    du    vent    ^   des 

ïa'fjns  du  Soleil.  Sur  les  planches ,  qui 


430HlSTOTRE    GENERALli 


forment  ces  toits  ,   ^  qui    prcTcntel 
DuitRou.    en  dedans  des  moulures  allez   curiec 

Lima.  {qs  ,  on  met ,  en  dehors ,  une  couc 
de  terre  gralTe  ,  qui  fuffit  pour  émo 
fer  les  raVons  du  Soleil.  Comme  il 
pleut  jamais  beaucoup  dans  ce  Païs. 
on  n'a  pas  befoin  d'autres  précautions. 
Les  Bâtimens,  cédant  aux  lecoulP^s  des 
tremblemens  de  terre  ,  s'en  relfentent 
moins  que  s'ils  étoient  conftruirs  de 
matériaux  plus  folides.  Les  canes  f^u- 
vages,  dont  la  fuperficie  des  parois  efl 
formée  ,  font  de  la  groffeur  ôc  de  la 
longueur  de  celles  de  l'Europe ,  avec 
cette  différence  qu'elles  font  madîves, 
c'eftà  dire  fans  aucunes  concavité.  Le 
bois  en  eft  fort ,  extrêmement  fouple, 
&  peu  fujet  à  la  corruption.  Vers  l'O- 
rient, le  Midi  &  l'Occident  de  Lima  , 

Jardins  Se  les  Quartiers  reculés  :  mais  dans  l'en- 
Vergeia.  ceinte  des  murs  ,  ont  des  Vergers  rem- 
plis  de  toutes  fortes  de  fruits  &  de 
légumes  ;  8c  l'enclos  des  principales 
Maifons  renferme  des  Jardins ,  que  les 
Canaux  donnent  toujours  la  facilit» 
d'arrofer. 

Piroiiïcs.        Ljj   YiJle  çf^  partagée  en  cinq   Pa- 

roilTes  j  celles  du  Sagrario ,  de  Santa  An- 
na &c  de  San  Scbaftian  ,  chacune  dcf- 
fervie  par  deux  Curés  j  &  celles  de  San 
Marcello  de  San  Lazare,  qui  n'ont  qu'un 


.i: 
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]urc  chacune.   La  dernicre  comprend    Desckipt, 
ncore  tout  ce  qui    eft  entre  Lima  &  ^0  i'hrou. 
a  Vallée  de  Carabaillo  ,  diftance  d'en-    lima. 
iron  cinq   lieues  ,    qui    contient  des 
Campagnes  valles  &:  fort  peuplées.  Il 
1  a  des  Chapelles  où    les   Prêtres  de 
;ette  Paroiffe   font    obligés  de  dire   la 
VlefTe  les  jours  de  Fête  -,  fans  compter 
deux  Succurfales  ,  San  Salvador  &  Santa 
Anna  >  la  Chapelle  des  OrphcUns    de 
a  Paroilfe  de  Sagrario  ,  &  la  ParoilTc 
Indienne   du  Ccrcado  ,  qui  eft  un  des 
Quartiers  de  la  Ville.    Cette  ParoilTe 
^ft  deflervie  par  les  Jéluites. 

Les   Maiibns    Religieufcs    font    en  e  rang? nom- 

Krand  nombre  à  Lima.  On  en  compte  "^'^  '^^  ^°*' 
quatre  de  Dommiquains  -,  la  Cala  gran- 
de, la  Récolleâ:ion  de  la  Magdalena, 
le  Collège  de  San  Thomas ,  où  l'on 
cnfeigne  les  fciences  ,  &  Santa  Rofa  ; 
trois  de  Francifcains  ,  Cafa  grande  , 
Recoletos  de  Nueftra  Segnora  de  los 
Angeles  ,  ou  Guadalupa  ,  &  los  Def» 
calzos  de  San  Diego  ,  fitué  dans  le 
Fauxbourg  de  S.  Lazare  •,  trois  d'Au- 
guftins  j  Cafa  grande  ,  Sant'LlelFonfo  , 
qui  eft  un  Collège,  &  Nueftra  Sennora 
de  Guia  ,  Noviciat  de  l'Ordre  :  trois 
de  la  Merci  -,  Cafa  grande  ,  le  Collège 
de  San  Pedro  de  jSjolafque ,  &  Beth- 
léem.   Les  Jéfuites  ont  fix   Maifons: 
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"~[  ~  San  Pablo,  qui  cft  le  ^rand  Collcc« 

6  u  PEROU.  San  Martin,  Collège  pour  les  Sccil 
Lima.  lie^s  j  Sant'Antonio  ,  Noviciat-,  L( 
Defemperados  ,  Maifon  i'rofefre  -, 
Collège  du  Cercado,  qui  eft  en  mêmll' 
tcms  une  ParoiflTe  Ôc  un  lieu  d'inftiuc- 
tion  pour  les  Indiens  -,  enfin  la  Clia- 
carilla ,  deftinée  aux  Retraites  fpiri- 
tuelles.  Oïl  admet ,  à  ces  exercices , 
tous  les  Séculiers  qui  s'y  préfentent  ; 
de  pendant  leur  durée ,  qui  eft  de  huit 
jours  ,  ils  font  traités  aux  dépens  de 
la  Maifon.  Mais  dans  ce  grand  nom- 
bre de  Couvens,  il  n'y  a  que  les  Ca- 
fas  grandes  qui  contiennent  beaucoup 
de  Religieux. 

Outre  ces  dix -neuf  Couvens  Se  Col 
léges,  les  Pères  de  l'Oratoire  ont  une 
Maifon  ,  nommée  S.  Philippe  de  Ne- 
ri  -,  les  Bénédidins,  un  Monaftere,  don 
l'Abbé  eft  envoie  d'Efpagne  ;  les  Re- 
ligieux de  la  Buena  Muerte  ,  ou  de: 
Agonizans  ,  une  Communauté  ,  éta- 
blie en  171 5  &  confirmée  en  i-^^6 
les  Minimes ,  un  Couvent ,  fondé  aufl 
depuis  peu  ,  au  Fauxbourg  Saint  La^ 
zare,  fous  le  nom  de  Nucftra  Scgnon 
del  Soccoro  *,  &  les  Hofpiralicrs  de  S 
Jean  de  Oicu  ,  trois  CouVens ,  pou 
les  Malades  &  les  Convalefcens.  Oi 
compte  d'ailleurs  neuf  autres  Hôpl 
'  taux 
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taux  ,  dont  chacun  a  fa  deftination  descmpt. 
particulière-,  i  Saint  André  ,  de  fon-°"j^^^^^  ' 
dation  roiale ,  où  l'on  ne  reçoit  que 
des  Efpagnols  -,  i  San  Pedro  ,  pour  les 
pauvres  Eccléfiaftiques  \  3  le  Saint  Ef- 
prit  ,  pour  les  Matelots  qui  fervent  fur 
les  Vailfeaux  arrivés  dans  ces  Mers  : 
on  levé ,  pour  l'entretien  de  cet  Hô- 

fital  ,  une  certaine  contribution  fur 
équipage  de  chaque  VaifTeau  ;  4  S. 
Barthelemi ,  pour  les  Nègres  ;  5  Seno- 
ra  Santa  Anna  ,  pour  les  Indiens  ;  6  San 
Pedro  d'Alcantara  pour  les  Femmes  ; 
7  Bethléem,  &  la  Charité  ,  aufli  pour 
les  Femmes  j  9  San  Lazaro  ,  pour  les 
Lépreux. 

Il  y  a  dans  Lima  ,  1 4  Couvens  de 
Filles  *,  alîez  peuplés  ,  obferve  Dom 
d'Ulloa  ,  pour  former  enfemble  une 
petite  Ville  :  i  l'Incarnation  ,  2  Sainte 
Catherine  ,  3  la  Trinité,  4  la  Concep- 
tion ,  5  Sainte  Claire  ,  6  les  Carme- 
.  lires ,  7  Sainte  Therefe  ,  8  las  DefcaL- 
zas  de  San  Jofeph ,  9  les  Capucines, 

10  les  Nazaréenes ,  1 1  les  Mercedaires, 

1 1  les  Trinitaires  déchaulTées  ,  i  5  Ste 
Rofe  ,  14  las  Monjas  del  Prado.  Ajou- 
tez quatre  Communautés  deFiiles  du 
Tiers-Ordre  ,  qui  ne  font  pas  toutes 
reclufes  ,  quoiqite  la  plupart  le  foienr. 
Ces  Maifons  font  Santa  Rofa  de  Vi- 

Tome,  Z.  T 
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Descmpt.  terbo  ,  Niieftra  Senora  del  Patrocinio , 
pv  PHa«u.  ^^  5^  jg  Copacabana  pour  les  Indien- 

iLiMA.  j^£5  ^  §r  5^j^  Jofeph  pour  les  Femmes 
qui  obtiennent  d'être  féparées  de  leurs, 
Maris.  Enfin  une  autre  Maifon  ,  qui 
e.fl:  aufll  une  efpece  de  Couvent  pour 
les  Femmes  pauvres ,  où  elles  trouvent 
un  afyle  contre  la  mifere  ,.&  qui  a  pour 
Directeur  un  Eçciéiiaftique  nommé  par 
l'Archevêque. 

Il  y  a  aufll  une  Maifon  d'Orphe- 
lins ,  partagée  en  deux  Collèges  ,  l'un 
pour  les  Garçons ,  l'autre  pour  les  Fil- 
les i  &  placeurs  Chapelles  répandues 
dans  la  Ville,  fous  divers  noms. 

^,,  a-  ,         Toutes    les  Ef^lifes    de    Lirna    font 

Richeffe  des  P     ,        .  .... 

î^ULs.  grandes  j  en  partie  de  pierre  ,  enrichies 
de  peintures  ôc  d'ornemens  précieux  , 
fur  tout  la  Cathédrale  ,  celles  de  S:i\m 
Dominique  ,  de  Saint  François  ,  de  S. 
Auguftin  ,  &  des  Jefuites  ,  dont  toas 
les  Voïageurs  a  {Turent  que  les  richeliej 
font  audelfus  de  l'imagination.  Dona, 
d'Ulioa  nous  peint  les  ornemens  com- 
muns ,  pî-us  magnifiques  que  ceux  qu'on 
.emploie  dans  les  Villes  de  l'Europe 
pour  les  plus  grandes  folemnités.  Mais 
4;'eft  dit  il  ,  aux  jours  de  Fêt.e  ,  que  I'q- 
.p.ulence  de  h  pompe  font  étalées.  Les 
Aacclsa  depuis  leur  bafç  jufcju'aux  ef- 
^i^\ûm4^$  ,lieîahl,e5  ,  font  couyetjc? 
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d'aiTenc  maQ'if  ,  d'an  travail  exquis,  i^s'^s.'i't. 
Les  mius  lonc  revécus  de  tentures  de 
velours,  garnies  de  tranges  &  de  houp-  lima. 
pes  d'or  ^  d'argent ,  ornés  par  inter- 
valles de  meubles  émaillés  de  ces  deux 
métaux.  Mais  l'attemion  celfe  bien- 
tôt pour  les  voûtes  ,  les  cintres  ,  les 
colomnes  ,  S:Z  tombe  fur  deux  files  de 
chandeliers  d'argent  malFif:  ,  qui  bor- 
dent toute  la  longuffur  de  rRgîife  , 
avec  des  tables  qui  fervent,  dans  les 
intervalles  ,  à  porter  des  Piédeftaux 
chargés  de  figures  d'Anges ,  &c  tout  du 
même  métal.  Les  meubles  qui  s'em- 
ploient immédiatement  au  lervice  de 
la  Religion  ,  tels  que  les  Vafes  f\crés 
'6c  les  Chaiies,  font  d'or ,  couverts  de 
perles  &  dï:  diamans  ,  en  U  grande 
quantité  ,  que  les  yeux  foufi^rent  de 
leur  éclat.  Tous  les  vctemens  facerdc- 
taux  iont  d'érolfes  d'or  ou  d'argent ,  les 
plus  nouvelles  &  les  plus  précieufes  qui 
arrivent  par  les  Fiortes  &:  les  VailLeaux 
de  regître. 

Les  principales  Maifons  Religieufes 
font  fort  grandes ,  &  les  logemens  y 
font  fpacieux.  En  dehors  ,  la  plupart 
font  de  brique  crue  ,  ou  feulement 
durcie  au  Soleil  *,  mais  les  murs  inté- 
rieurs font  de  la  même  eompofirioîi 
que  les  Maifons  de  la  Ville.  Dans  le§ 
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DEfcRiPT.  Eglifes  ,  l'Architedure  des  Colomnes, 

©u  l'ERou.  jgg  Prifes ,  des  Chapiteaux  ,  des  Cor- 
LiMA.  niches  ,  des  Portes  Ôc  des  Ftontifpices, 
imite  parfaitement  la  pierre.  Au  deflus 
de  ces  Edifices  s'élèvent  de  joUs  Tou- 
rillons ,  par  où  le  jour  fe  communique 
dans  l'intérieur  du  Bâtiment  ,  6c  qui 
font  un  admirable  eflet  avec  les  Clo- 
ches qui  les  accompagnent.  Ils  font 
de  pierres  ,  de  la  hauteur  d'une  ou 
deux  toifes  ;  enfuite  de  brique  ,  jufqu'à 
la  fin  du  premier  corps  d'Edifice  ,  Se 
le  refte  eft  de  bois,  déguifé  en  pierre 
de  taille.  Leur  hauteur  eft  médiocre. 
C'eft  une  précaution  contre  les  trem- 
blemens  de  terre ,  &c  contre  le  poids 
&C  le  nombre  des  Cloches  ,  qui  furpaf- 
fent  beaucoup  celles  d'Efpagne  en  grof- 
feur. 
Autorité  &      Les  Vicerois  du  Pérou  font  leur  de- 

magnificence  meure  Ordinaire  dans  le  Palais  de  Lima. 
Leur  Gouvernement  n  elt  que  rriennai  i 
mais  par  des  ordres  particuliers  du  Sou- 
verain ,  il  eft  quelquefois  continué. 
Leur  autorité  eft  abfolue  ,  fans  aucune 
exception.  Ils  font  à  la  têre  de  tous  les 
Tribunaux  ,  dont  les  Officiers  ne  font 
que  leurs  Miniftres  pour  l'expédition 
des  affliires.  Un  Viceroi  du  Pérou  rè- 
gne en  effet  dans  toute  l'étendue  de  fa 
Jurifdidion  ,  &  fa  pompe  extérieur^ 
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n'eft  pas  différente  de  celle  de  la  Roïau-     ■ 

te.  Il  a  deux  Compagnies  de  bardes  \  pu  I'eroîj. 
Tune  à  cheval,  de  Kîo  Maures ,  donc  lima. 
Tuniforme  eft  bleu  ,  avec  des  pare- 
mens  d'écarlate  ,  garnis  de  Franges 
d'argent ,  &  les  Bandolieres  de  même  : 
cette  Compagnie  n'eft  comporée  que 
d'Efpagnols.  Elle  monte  la  garde  à  la 
principale  porte  du  Palais  •,  <Sc  le  Vjceroi 
ne  fort  jamais  fans  être  accompagné 
d'un  Piquet  de  huit  de  ces  Gardes  , 
dont  quatre  le  précèdent,  &:  quatre  le 
fuivent.  L'autre  Compagnie  eft  de  50 
Hallebardiers ,  Efpagnols  auflî  ,  vêtus 
de  bleu  comme  \qs  Gardes  à  cheval , 
mais  avec  les  paremens  &  les  veltes  de 
velours  cramoifi  ,  galonnées  d'or.  Ils 
font  la  garde  à  la  Porte  des  Salions , 
par  où  l'on  fe  rend  à  l'Audience  pu- 
blique ,  &  plus  intérieurement  encore 
à  celle  de  l'appartement  du  Viceroi. 
Ils  l'accompagnent  non-feulement  jus- 
qu'à la  Porte  du  Palais  ,  lorfqu'il  en. 
fort  ,  mais  dans  toutes  les  Salles  des 
Tribunaux  ,  &  le  reconduifent  de  mê- 
me ,  à  fon  retour.  Il  nomme  les  Capi- 
taines ,  comme  les  autres  Officiers  ,  de 
ces  deux  Compagnies  ;  &  ces  Emplois- 
font  d'une  haute  diftindlion.  Avec  ces 
deux  Trouppes  ,  il  a  rou)ours  dans  l'in- 
térieur du  Palais  un  Détachement  d'In- 

Tiij 
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i>:-«cKipr.  fanterie  de  cent  Soldats  ,  pour  l'exé- 
Ï.U  l'H^o"' cution  defes  ordres. 


L'.MA. 


Non-feulement  il  prcfîde  aux  déli- 
convctni-  bératïons  des  Cours  de  Juilice ,  du  Coii- 
lutiu.  fyil  cle  Guerre  ëc  de  celui  des  Finan- 

ces ,  mais  il  donne  journellement  trois 
Audiences  ;  une  aux  Indiens  &  aux  Mu- 
lâtres ,  dans  un  beau  SaUon  >  orné  des- 
Portraits  de  cous  les  Vtcefôus  les  Pré- 
dcceiîeurs  ',  l'Aurrs  aux  Eipagnols ,  dans 
une  Salle  plus  riciie  encore  \  &  h  cvoi» 
iieme  aux  Dames  dans  un  ç^rand  Cabi- 
net ,  où  l'on  voir ,  fous  un  Dais  ma- 
gnifique j  les  Poitraits  du  Roi  6c  de 
h  Reine  régnant.  Les  affaires ,  qui  con- 
cernent le  Gouvernement  ,  font  expé- 
diées par  un  Secrétaire  d'Etat ,  avec  fon 
Tribnnauxde  Atlètreur.  C'eft  de  ce  Bureau  que  for- 
d'adniiniika- t-ent  toutcs  Jcs  Expéditions  militaires 
*''"•  &  civiles.  Celles  qui  regardent  l'admi- 

niftration  de  îa  Juftice  font  le  partage 
du  Tribunal ,  qui  porte  le  nom  d'Au- 
dience. Elles  y  font  décidées  en  der- 
nier reiTort  ,  fans  appel  même  au  Con- 
fcil  fuprème  des  Indes ,  du  moins  dans 
tout  autre  cas  que  celui  du  Déni  de 
Ju-ftice.  C'eft  le  principal  des  Tribu- 
naux de  Lima  •,  mais  rien  ne  s'y  palTe 
qu'avec  la  participation  du  Viceroi. 
l-l  eft  compofé  de  huit  Auditeurs  & 
d'ua  Fifcai  civil  ,  qui  ont  trois  Salles- 
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craflemblées ,  dans  le  Palais  -,  l'une  pour  Df scropr. 
les  dehberacions  ,  U.  les  deux  autres 
pour  les  Plaidoiries.  Les  affaires  cri-  ■'"'''^*' 
minelles  fe  diicucenc  &:  fe  jugent  dans 
une  quatrième  Salle  ,  tompofce  de  qua- 
tre Alcaldes  de  Ccne ,  de  d'un  Fifcal 
Criminel.  Les  Indiens  ont  leur  Fifcal 
Proteéteur.  Le  fécond  Tribunal  efl:  ce- 
lui de  la  Chambre  des  Comptes  ,com- 
porée  d'un  Régent  qui  prélide ,  de  cinq 
Maîtres  des  Comptes  ,  deux  Maîtres 
ées  Refultats ,  ôc  deux  Ordonnateurs, 
avec  quelques  Surnuméraires  des  deux 
dernières  ClafTes.  C'eft  là  qu'on  juge 
définitivement  les  comptes  de  tous  les 
Corrégidors  ,  qui  ont  été  chargés  du 
recouvrement  des  Tributs.  On  y  règle 
aulîl  tout  ce  qui  appartient  à  la  diftri- 
bution  ôc  l'adminirtration  des  Finan- 
ces. 

Un  troifîeme  Tribunal  ,  nommé  la 
Caiffe  Roïale ,  eft  compofé  d'un  Fac- 
teur ,  d'un  Maître  des  Comptes  &c  d'un 
Tréforier,  avec  titre  d'Officierà  Roïaux. 
Leur  infpeélion  s'étend  fur  tous  les 
biens  du  Don"vaine  roïal ,  &  fur  les  ^îl- 
cavalas  j  nom  qu'on  donne  au  quint  du 
produit  des  Mines. 

Le  Corps  de  Ville  eft  formé  de  Ré- 
gidors  ,  ou  Echevins  ,  d'un  Alferez 
Real ,  ou  Lieutenant  général   de  Po- 

Tiiij 
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lice  ,  8c  de  deux  Alcaldes  ,  qui  font 
les  Juses-Roïaux.  Ces  Officiers  font 
Lima,  ^^i^és  de  la  principale  NoblelTe  de  la 
Ville.  Leur  objec  eft  l'adminirtration 
œconomique  de  la  Vilte ,  ôc  ce  font 
les  Alcaldes  ordinaires  qui  préfidenc 
aux  Alfemblées  ,  chacun  leur  mois.  Par 
un  Privilège  parriculier  de  Lima  ,  la 
Turirdiâ:ion  de  fon  Corrésidor  ne  s'é- 
tend  que  fur  les  Indiens. 

La  Caiiïe  des  Morts  eft  un  autre 
Tribunal ,  compofé  d'un  Juge  fupé- 
rieur  ,  qui  eft  ordinairement  un  des 
Auditeurs  ,  d'un  Avocat  &  d  un  Tré- 
forier.  Il  connoît  de  toutes  les  Caufes 
qui  concernent  les  biens  de  ceux  qui 
font  morts  inteftacs  ,  ou  chargés  des 
deniers  d'autrui  ,  fans  avoir  laiflfé  de 
légitime  Héritier. 

Les  Négocians  ont  auffi  leur  Tribu- 
nal ,  pour  les  affaires  de  Commerce. 
C'eft  celui  du  Confulat ,  qui  eft  com- 
pofé d'un  Prevot  des  Marchands  &  de 
deux  Confuls,  élus  par  les  Négocians, 
dans  leur  propre  Corps.  Ces  trois  Ma- 
giftrats ,  fécondés  d'un  Aiferfeur ,  jugeno 
fuivant  les  Reglemens  des  Confulats 
de  Cadiz  Se  de  Dilbao. 

On  a  dit  que  la  Jurifdi6tion  du  Cor- 
régidor  de  Lima  ne  s'étend  que  fur 
les  Indiens  du  quartier  ,  nommé  Cer-, 
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caio  s  ôc  fur  ceux  qui  habitent  aux  en-  d^scr-pt. 
Virons  de  la  Ville  ,  dans  une  circonre- 
jrence  de  cinq  lieues.  Les  principales 
'Bourgades  ,  qui  le  reconnoifTent  pour 
leur  Juge  ,  font  Surco  ,  los  Chorillos, 
Miraflores  ,  la  Magdalena  ,  Lurigan- 
che  j  Late  ,  Pachacama  ,  Lurin  ,  &  les 
Indiens  habitués  dans  les  deux  Faux- 
bourgs  du  Callao ,  qui  Ce  nomment  le 
vieux  &  le  nouveau  Piiipid.  Le  nom- 
bre infini  d'Indiens  ,  qui  habitolent  la 
Vallée  de  Rimac  au  tems  de  la  Con- 
quête ,  y  eft  aéluellement  réduit  à  cqs 
petites  Communautés  ,  où  l'on  a  déjà 
remarqué  qu'il  ne  refte  que  deux  Ca- 
ciques ,  celui  de  Miraflores  &  celui  de 
Surco ,  tous  deux  d'une  extrême  pau- 
vreté. 

>  Le  Chapitre  de  la  Cathédrale  ,  oà 
l'Archevêque  (  1 4)  tient  le  premier  rang, 
eft  compofé  de  cinq  dignités  ;  un 
Doïen  ,  un  Archidiacre  ,  un  Chantre, 
un  Ecolâtre  &  un  Tréforier  ;  neuf 
Chanoines  ,  donc  quatre  obtiennenc 
leurs  Canonicats  par  concours  &  les 
autres  par  préfentation  *,  de  iix  Prében- 
diers  ,&de{ixdemi-Prébendiers.  L'Ar- 
chevêque &  fon  Officiai  forment  feuls 
le  Tribunal  Eccléhaftique.  On  a  vu  , 

("m)  Le  Siège  Epi'"copaI   ne  fut  cn'gé  en  Archevêché 
^a'en  1^^,^  ,  pat  Paul  IIL 

Tv 
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Dï  cRipT.  dans  un  autre  article,  quels  font  les 
yi'LRou.     Suffra^ins  du  Siège  Archiépifcopal  de 

Lima.         t  •        ^  °  r         r 

Lima. 

Le  Tribunal  de  rLnquifition  con- 
fifte  en  deux  Inquiiueurs  &  un  Fifcal , 
tous  trois  à  la  nomination  de  l'Inqui- 
fiteur  général  d'Hfpagne,  ou  du  Con- 
feil  fuprème  dlnquifition  ,  pendant  la 
vacance  de  cet  emploi.  Le  Tribunal 
delà  Cruzada  qÎï  compoféd'un  Com- 
miiïaire  Subdélégué  ,  d'un  Tréforier  , 
ôc  d'un  Maître  des  Comptes  ,  aiîîflés 
dans  leurs  délibérations  par  le  Doïen 
des  Auditeurs  de  l'Audience.  Enfin  , 
la  Ville  a  fon  Hôtel  des  Monnoies  avec 
les  Officiers  nécellaires. 

L'Univerfité ,  qui  porte  le  nom  de 
Saint  Marc  ,  &  les  Collèges ,  ont  des 
Chaires  fondées  ,  où  l'on  profeiïe  tou- 
tes les  Sciences.  Elles  font  occupées 
par  de  Savans  Hommes  ,  entre  lefquels 
il  s'en  eft  trouvé  quelques-uns  dont 
les  GuvraG;es  ont  mérité  des  applau- 
difTèmens  en  Europe.  Les  Bâtimensde 
rUniverfité  ont  un  air  de  grandeur  er» 
dehors ,  &  ne  font  pas  moins  beaux 
en  dedans.  La  Cour  en  eft  quarrée  , 
/pacieufe  ,  ornée  d'Arcades  ôc  de  Pilaf- 
rres  ;  elle  eft  entourée  des  Salles  où  fe 
font  les  Leçons  publiques.  Dans  un 
grand  Sallon  ,  qui  eft  à  l'un  des  angles. 


Lima. 
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(3<r  qui  ferc  aux  exercices  Littéraiies  >     descript, 
on  voit  les  Portraits  des  Grands  Hom-   ^"  i^'^""' 
mes  que  l'Univerficé  a  produits.  Les 
Cadres  de  ces  Tableaux  ,  &  deux  rangs 
de  fiéges  ,  qui  régnent  autour  du  Sal- 
lon  ,  font  dorés  ,  &  d'un  travail  re- 
cherché. M.  Frezier  nous  apprend  que 
ce  fut  en   1545   ,   &  dans  la  vue  dd 
fournir  de  bons  Sujets  aux  nombreux 
Tribunaux  de  Lima  ,  que  l'Univerlué 
fut  établie  par  Charles-Quint ,  avec  des 
Privilèges  qui  turent  confirmés  par  les 
Papes  Paulin  &  Pie  V.  En  15 71, elle 
fut  incorporée  à  celle  de  Salamanque  , 
pour  jouir   des    mêmes    prérogatives. 
Son  Redeur  eft  élu  tous  les  ans.  On 
y  compte  environ   180  Dodeurs  dans 
toutes  les  Facultés ,  &  communément 
près  de    iooo    Etudians.    Le    même 
Voî'ageur  ajoute  que  dans  les  trois  au- 
tres Collèges  ,   il  y   a  vingt  Chaires 
bien  reniées.  Le   premier,  diu  il ,  fut 
fondé  par  Dom  François  Yolcdo  ,  Vi- 
ceroi  du  Pérou  ,  fous  le  titre  de  Saint 
Philippe  &  de  Saint  Marc-,  le  fécond 
nom.mé  S.  Martin  ,  par  le  Viceroi  Dom 
Martin  Henriquez  ,  pour  l'inftrudion 
&:  l'entretien  de  80  Ecoliers  d'Huma- 
nités ,  de  Jurifprudence  &  de  Théo- 
logie ,  fous  la  diredion  des  Jefuites  ; 
le  troifieme ,  par  l'Archevêque  Ton- 
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descriït.  bio  Alfonfo  Mogroveyo ,  fous  le  nom 

PU  PîROU.       J         c  T-      •  ;  •  ^, 

de  àan  loribio  ,  pour  14  jeunes  Gens 
^'"^'  qui  fervent  au  Chœur  de  la  Cathé- 
drale. Ils  portent  un  habit  gris ,  avec 
une  bande  violette  ,  qui  leur  pend  en 
double  par  derrière  i  &  leur  unique 
é[ude  eft  celle  des  Sciences  Eccléfiaf- 
tiques  ,  dont  ils  reçoivent  des  Leçons 
d'un  feul  Prêtre ,  qui  eft  auffi  leur  Rec- 
teur. M.  Frezier  donne  à  ces  Collèges 
plus  de  14000  Piaftres  du  Pérou  , 
7000  à  chacune  des  dignités  du  Cha- 
pitre ,  5000  à  chaque  Chanoine  ,  5000 
à  chaque  Prébendier  ,  &  600  à  cha- 
cun des  Chapelains  ,  dont  il  fait  mon- 
ter le  nombre  à  trente  (i  5}. 
Habitaas  de  Lcs  Habitans  de  Lima  font  roulés 
îaVilk.  d'Efpagnols ,  de  Nègres  ,  de  races  de 
Nègres ,  d'Indiens  ,  de  Metifs  ,  &  d'au- 
tres races  qui  proviennent  du  mélange» 
On  fait  monter  le  nombre  des  Efpa- 
gnols  à  16  ou  1 8,  mille ,  dont  un  tiers , 
ou  le  quart  du  moins  ,  eft  compofé  de 
la  NoblelTe  la  plus  diftinguée  d<.  la  plus 
avérée  du  Pérou.  Plufieurs  font  déco- 
rés de  titres  Caftillans,  anciens  &  mOi 

(iç)  Votage  à  la  Mer  rai  fon.  Par  exemple  ,  il  ne 

^a  Sud  ,  p.  loi.  M.  Fre-  met  que   huit  à  neuf  mille 

zier  donne    tiuelqucs  dé-  Efpagnoh  à  Lima  ;  ce  qui 

uils  ,  qui  ne  s'accordent  eft  la  moitié  moins  qu'on 

pas  toujours  avec  ci'ux  de  ne  va  voirdaxis  Dom  d'Ul*. 

Dom  d'Ulloa  ;  mais  la  dit-  loft, 
fûcpc:  des  cems  eueU  uue 


LîMA« 
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dénies.  On  compte  jufqa'à  45   Com-     descaitt 

»i  •  I  DU  Pérou. 

tes  ou  Marquis  \  avec  un  nombre  pro- 
portionné de    Chevaliers  des   Ordres 
Militaires  d'Efpagne.  Entre  les  autres 
Familles  nobles  ,  il  y  en  a  de  fort  il- 
luftres ,  quoique  fans  titres  ;  témoins 
24  Majorats  ,    la   plupart  d'ancienne 
fondation.  Celle  d'Ampuero  ,  qui  tire 
fon  origine  des  anciens  Incas  ,  par  une 
Prince(Tè  de  leur  Sang  ,  qu'un  Capi- 
taine tfpagnol  époufa  au  tems  de  la 
Conquête  ,  eft  dans  une  haute  diftinc- 
tion.  Les  Rois  d'Efpagne   lui  ont  ac- 
cordé des  honneurs  &  à(à^  prérogati- 
ves ,  dont  elle  ne  celfe  pas  de  jouir  , 
6»:  qui  portent  les  perfonnes  du  nom 
le  plus  illuftre  à  rechercher  fon  allian- 
ce. Toutes  ces  Familles  font  une  figure 
convenable  à  leur  rang.  Elles  ont  un 
grand  nombre  de  Domeftiques  &  d'Ef- 
claves  ,  de  CarolTes  &  de  Calèches. 
Ces  dernières  Voitures   font  commu- 
nes ,  jufques  dans  la  Boutgeoifie.  Elles 
ne  font  tirées  que  par  une  Mule  ,  & 
n'ont  que  deux  roues  ,  avec  deux  fié- 
ges ,  l'un  fur  le  devant  &  l'autre  fur 
le  derrière ,  qui  peuvent  contenir  qua- 
tre Perfonnes.  La  plupart  font  dorées 
&  d'une  forme  agréable.  Auffi  coûtent- 
elles  jufqa'à   mille   écus.  On    en   fiic 
monter  le  nombre  d  cincj  ou  fix  mille 


DFsc*.irT 
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3c  celui  des  CarolTes  eft  auffi  fort  grand»^ 
Lima.  ■Aux  Terres  ôc  aux  Emplois  ,    qui 

font  le  principal  foutien  des  Familles 
Nobles  ,  il  eft  permis  à  Lima  de  join- 
dre les  profits  du  Commerce  i  c'eft-à- 
dire  ,  que  la  qualité  de  Commerçant 
n'y  ell  point  incompatible  avec  la  No- 
ble^Te.  Une  Déclaration  Roïale  ,  aulïi 
ancienne  que  la  Conquête  >  a  guéri  les 
Elpagnols  de  la  répugnance  qu'ils 
avoient  pour  cette  voie  de  s'enrichir.  - 
Elle  porte  exprelTément  »  que  fans  dé- 
«  roger  ,  6c  fans  craindre  l'exclufion 
w  des  Ordres  militaires ,  on  peut  exer- 
ï:>  cer  le  Commerce  aux  Indes.  Dom 
d'Ulloa  regrette  que  cette  heureufe 
Loi  ne  foit  pas  commune  à  tous  les 
Roiaumes  de  l'Êfpagne  ,  qui  en  relfen- 
tiroient  bien- tôt  de  grands  avantages. 
A  Lima  ,  comme  a  Quito  ,  le  nombre 
des  Familles  augmente  fans  celle  par 
de  nouveaux  érablidemens.  Cette  Ville 
étant  comme  le  centre  de  tout  le  Com- 
merce du  Pérou  ,  il  y  aborde  quantité 
d'Européens  ,  les  uns  pour  y  travailler 
à  leur  fortune  ,  les  autres  pour  exercer 
les  Emplois  auxquels  ils  ont  été  nom- 
més par  la  Cour.  Plulîcurss'en  retour- 
nent après  avoir  fini  leurs  aftaires  ;  mais 
la  piiiparc  ,  charmés  des  agrémens  de 
de  U  fertilité  du  Païs  ,  s'y  attachent 
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Ipar  à^^  Mariages  ou  par  de  lîmples  en-     descmpt^ 

fl'  y       °  ^  •       *  »U  PEROU. 

Jgagemens  de  commerce  ,  qui  tournent 
après  eux  ,  à  l'aVantage  des  Parens  qu'ils     ^'***- 
cînt  lallfés  en  Efpagne. 

-  Les  Nègres  &  Tes  Mulâtres  font  la     Nègres  & 
ifVus  grande  partie  des  Habirans.    Ils  Mulâtres  d: 

*  ^       ,        1  .    ,        •  •  la  Ville. 

exercent  les  Arts  mcchaniques  \  ce  qui 
n'empêche  point  ,  comme  à  Quito  , 
qae  les  mêmes  Profetrions  ne  foienc 
bercées  aufli  par  des  Huropéens.  A 
Lima  ,  l'objet  commun  elt  de  s'enri- 
chir ,  &  l'on  n'y  connoîr  point  de  pré- 
jugé qui  foit  regardé  comme  un  obf- 
tacle.  La  troifieme  &  dernière  efpece  indiens  & 
d'Habitans  cft  celle  des  Indiens  &  des  Récits. 
Métifs,  dont  le  nombre  n'eft  pas  pro- 
portionné à  la  grandeur  de  la  Ville  , 
ma  la  quantité  des  Mulâtres.  Leur  oc- 
cupation eft  d'enfemencer  les  terres  , 
de  faire  des  ouvrages  de  Poterie  ,  & 
de  vendre  les  denrées  aux  Marchés  ; 
car  tout  le  fsrvice  domeftique  fe  fait  par 
des  Nègres  &  des  Mulâcres ,  libreso.i 
efelaves  :  mais  le  plus  grand  nombre  eft 
de  cette  dernière  clafle. 

L'habillement  des  Hommes  ne  dif-  Habillement 

r         \  .  .  ,  1    •    j'rr  des  Hommes. 

rere  a  Lima  ,  cie  celui  d  blpagne  ,  que 
par  un  excès  de  luxe  ,  qui  règne  géné- 
ralement dans  toutes  les  conditions. 
Celui  qui  peu't  acheter  une  étoffe  eft 
en  droit  de  la  porter  ;  ôc  le  Mulâtre , 
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DycRiPT.  qui  exerce  un  vil  Métier  ,  eftquelaue-    ' 
rois  plus  magnmqae  dans  les  habits  , 
que  l'Efpagnol  de  la  première  diftinc- 
tion.    Auiîi    i'induftrie    invente- 1- elle 
tous  les  jours  de  nouvelles  étoffes  ;  ôc 
celles  qui  viennent  de  l'Europe  font 
aufli-toc  débitées.  Le  prix  n'arrête  per« 
fonne.  Chacun    fe  picque    d'avoir  les 
plus  belles  j  ôc  par  une  autre  oftenta- 
rion  ,  on  n'en  a  pas  même  le  foin  que 
femble  demander  leur  cherté.   Mais  le 
luxe  des  Femm.es  l'emporte  beaucoup 
fur  celui  des  Hommes  -,  &  la  différence 
eft  d'ailleurs  (î  grande  ,  entre  leur  pa- 
rure &  celle   des   Dames  d'Efpagne  , 
qu'elle  mérite  quelque  détail. 
Habillement       Dom   d'Ulloa    ne    diffimule  point 
&  luxe  des  q^'ç||g  paroît  d'abord  indécente.  Il  n'y 
a  que  l'ufage  ,  dit- il  ,  qui  puifle  la 
rendre  fupportable.  Cet   habillement 
fe  réduit  à  la  chauflTure  ,  la  chemife, 
une  Juppé  de  toile  ,  qui  fe  nommQFuf- 
zan  ,  &  qui  n'eft  que  ce  qu'on  nomme 
en  Europe  une  Juppé  blanche  ou   de  ■ 
xieffous  -,  enfuire  une  juppe  ouverte,  &C 
un  pourpoint.  Quelques  unes  ,  mais  en 
petit    nombre  ,    ajoutent   autour    du 
corps  une  efpece  de  mante,  qui  n'eft 
pas  termée.  La  différence  de  cet  ajuf- 
tement ,  à  celui  des  Femmes  de  Qi.ii- 
to,  quoique  comjpofé  des  mêmes  pi e-» 


Torn  .ML 
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,;ces ,  confifte  en  ce  que  celui  des  Fem-  nDËsTârpr 
'Imes  de  Quito  eft  beaucoup  plus  coure  \  du  peb.ou. 
'de  forte  que  le  jupon  ,  arraché  au-  Lima, 
deflous  du  ventre  ,  ne  defcend  que 
îufqu'au  milieu  des  mollets  \  de  delà  , 
jufqu'aux  pies,  au-deflbus  de  la  che- 
ville ,  pend  la  dentelle  fine  qui  eft  au- 
tour du  Fuftan.  Au  travers  de  cette 
dentelle  ,  on  voit  pendre  aulîi  les  bouts 
des  jarretières  ,  bordés  d'or  ou  d'ar- 
gent ,  &  quelquefois  ornés  de  Perles. 
Le  jupon  ,  qui  eft  de  velours,  ou  d'u- 
ne autre  étofte  riche  ,  n'eft  pas  moins 
chargé  d'ornemens  qu'à  Quito.  Les 
manches  de  la  chemife  ,  longues  d'une 
aune  Se  demie  &  larges  de  deux  ,  font 
garnies  d'un  bout  à  l'autre  de  dentel- 
les unies  ,■  Se  diverfement  attachées. 
Par-delfus  la  chemife  eft  le  pourpoint , 
dont  les  manches  ,  qui  font  fort  gran* 
des  ,  forment  une  figure  circulaire. 
Elles  font  de  dentelles  ,  avec  des  ban- 
des de  Batifte  très  fine  entre  deux.  La 
chemife  eft  arrêtée  fur  les  épaules ,  par 
des  rubans  qui  tiennent  au  corfet.  En- 
fuite  les  manches  rondes  du  pourpoint 
fe  retroulfent  fur  les  épaules ,  Se  celles 
de  la  chemife  par  delfus.  Elles  y  font 
arrêtées  -,  Se  ces  quatre  rangs  de  man- 
ches forment  quatre  efpeces  d'ailes  , 
qui  defcendenc  jufqu'à   la   ceinture. 
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"bTs-RîPr.  Celles  qui  portent  la  mante  ,  s'en  cei- 
ey  L'ti.'j[].  gnent  le  corps  ,  Ôc  ne  laiiïent  pas  de 
L.MA.  porter  auffi  le  pourpoint.  En  Eté  ,  Ton 
ne  voit  point  de  Femmes  qui  n'aienc 
la  tête  couverte  d'un  voile  ,  alfez  fem- 
blable  à  la  cliemife  &  au  corps  du 
pourpoint;  il  eft  de  Batille  ,  ou  de  Li- 
non très  fin  ,  garni  de  Dentelles  ,  les- 
unes  en  Tair  ,  fuivant  leur  expreffion  , 
CQii  à-dire  ,  attachées  fealem.;nt  d'un 
côté  ,  &  les  autres  frangées  alternati- 
vement avec  dts  bandes  de  toile.  En- 
général ,  c'cft  une  chofe  étonnante  que 
l'attention  ôc  le  goût  que  les  Femmes 
apportent  au  choix  des  Dentelles  ,  dont 
leur  parure  eft  chargée.  L'émulation  efl: 
parvenue  là-defTus  jufqu'aux  Negref- 
îes.  Les  Dentelles  font  coufues  fi  près 
l'une  de  l'autre  à  la  toile  ,  qu'on  ne 
voit  qu'une  petite  partie  de  celle-ci  ;, 
Ôc  dans  quelques  pièces  de  Ihabille- 
ment  elle  en  eft  ii  couverte  ,  que  le 
peu  qu'on  en  von  eft  moins  pour  l'u- 
fage  que  pour  l'ornement.  Ajoutez  que 
c^s  Dentelles  font  des  plus  fines  du 
Brabanr ,  &  que  routes  les  autres  fe- 
roient  rejettées  comme  trop  commu- 
nes. En  Hiver ,  dans  leurs  Maifons  , 
les  Femmes  s'enveloppent  d'un  Rehos  , 
qui  n'eft  qu'une  fimple  pièce  de  Baïette 
au  de  i  ianelle  j  mais  font-elles  en  vi" 
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:':e?le  Rebos  eft  orne  &  f^arni  com-  uescri»-?. 
ne  le  )upon.  Quelques-unes  le  gar- 
litrenc  de  Franges  d'or  ôc  d'argent  j  *''"'^' 
i'autres  ,  de  Paflemens  de  velours  noir. 
Au  delfus  du  jupon  ,  elles  mertent  un 
tablier  pareil  aux  manches  du  pour- 
point j  qui  ne  paflfe  pas  les  boids  de 
celui-ci.  On  doit  coin. prendre  ce  que 
coûte  un  habillemenc  ,  où  l'on  euT- 
plole  p!us  dt:  matlore  pour  les  garni- 
tures que  pour  le  fond  ;  5c  l'on  ne  fera 
pas  éconné  q'ie  la  feule  chemife  re- 
vienne quelquefois  à  plus  de  mille 
écus. 

Un  des  agrémens ,  dont  les  Femmes    pstîtcfîcdu 
fe  piquent  le  plus  à  Lima  ,  c'eft  d'à- P'^  ■^,".^*'"' 

J    .i^       .  ,  K  .      -,       ,  .  ,  mes  de  Lima» 

voir  le  pie  petit.  La  petitelie  du  pie 
y  palfe  pour  une  fi  grande  beauté , 
qu'on  y  raille  les  Européennes  de  l'a- 
voir trop  grand.  Dès  l'enfance  ,  on  fain 
porter  aux  Filles  de  Lima  des  fouliers 
il  étroits  ,  que  dans  l'âge  avancé  la 
plupart  n'ont  les  pies  longs  que  de  cinq 
ou  CiK.  pouces.  Les  Souliers  font  plats 
&:  fans  femeîle  :  une  pièce  de  Maro- 
quin fert  rout-à-la  fois  de  femelle  & 
d'empeigne.  Ils  ont  la  pointe  au (li  lar- 
ge &c  aulTi  longue  que  le  talon  ;  ce  qui 
leur  donne  la  forme  d'un  8.  Rien  n'eft: 
moins  commode  ••,  mais  le  pié  en  de- 
meure plus  régulier.  Ils  fe  ferment  avec 
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■   Descb-ipt.  ^q^  boucles    de  diamans   ou    d'autrej 

BU    PEROU.  ...  ,, 

pieiTcries  ,  plus  pour  1  ornement  que 
Lima,      pour  l'ufage  ,  car  étant  tout-à-faic  plais,  ji 
ils  n'ont  pas  befoin  de    boucles  pour  -' 
tenir  au  pié   :  auffi  n'empêchent-elles 
point  qu'on  ne  puilTe  les  ôter  facile-    i 
ment.  Les  bas   font  de  foie  blanche  >    i 
parceque  cette  couleur  eft  la  plus  pro-    î 
pre  à  faire  éclater  la  beauté  de  la  jam- 
be >  qui  eil  prefque  entièrement  dé- 
couverte. 

La  Coeffure  efl:  d'autant  plus  agréa-  i 

leur  manière  ,  ,  '   n       n.  ii       t-> 

de  fs  coefter ,  ole  ,  qu  elle  elt  toute  naturelle.  De  tous  | 
&  leurs  autres  les  ptéfeus  Que  la  Nature  a  faits  aux 

©rnemens.       „      r  j      t  '  1  U        i  n. 

remmes  de  Lima  ,  leur  chevelure  elt 
un  des  plus  diftingués.  Elles  ont  géné- 
ralement les  cheveux  noirs  ,  fort  épais , 
ôc  fi  longs ,  qu'ils  leur  defcendent  juf- 
qu'au-delfous  de  la  ceinture.  Elles  les 
relèvent  ,  &  fe  les  attachent  derrière 
la  tête  ,  en  cinq  ou  fix  trelTes  ,  qui  en 
occupent  toute  la  largeur  ,  &c  dans  lef- 
quelles  elles  palTent  une  aiguille  d'or 
un  peu  courbe  ,  terminée  aux  deux 
bouts  par  deux  boutons  de  Diamans , 
de  la  grolTeur  d'une  noifette.  La  partie 
des  trelTes ,  qui  n'eft  point  attachée  à 
la  tête  ,  retombe  fur  les  épaules  ,  dans 
la  forme  d'un  cercle  appîati.  Elles  n'y 
mettent  aucun  ornement ,  pour  ne  rien 
dérober  de  leur  beauté  j  mais  le  devant 
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CÇc  le  derrière  de  la  tête  ont  des  aigrec-  •— — 

tes  de  Diamans.  Au-devant  ^  l'arc  for-  ^^  peilou.* 
me  de  petites  boucles  ,  qui  defcendent  lima. 
de  la  partie  fupérieure  des  temples  juf- 
qu'au  milieu  des  oreilles  -,  &:  chaque 
temple  offre  une  mouche  de  velours 
roir.  Les  Pendans  d'oreilles  font  des 
Brillans  ,  accompagnés  de  glands  ,  ou 
houpes ,  de  foie  noire.  Cet  ornement 
eft  fî  commun  parmi  les  Femmes  , 
qu'outre  les  Carcans  de  Perles  qu'elles 
portent  autour  du  cou  ,  elles  y  pen- 
dent encore  des  Rofaires  ,  dont  les 
grains  font  de  perles  fines.  Les  Bagues 
de  Diamans  &  les  Bracelets  de  Perles 
font  l'ornement  des  bras  6c  des  mains. 
Sur  l'eftomac  ,  c'eft  une  plaque  d'or 
enrichie  de  Diamans  ,  attachée  par  un 
ruban  qui  ceint  le  corps.  Quelques- 
unes  ,  pour  fe  diftinguer  ,  ont  ,  en 
divers  autres  endroits  ,  des  Diamans 
enchaffés  dans  de  l'or.  Enfin  la  Femme 
d'un  Particulier ,  fans  titre  ,  fans  no- 
blelfe ,  ne  fort  point  dans  toute  fa  pa- 
rure ,  fans  avoir  fur  elle  en  ornement , 
la  valeur  de  trente  ou  quarante  mille 
écus  j  &  ce  qui  furprend  encore  plus 
les  Etrangers  ,  c'eft  l'indifférence  qu'el- 
les affectent  pour  tant  de  richelfes.  Elles 
en  ont  (\  peu  de  foin  ,  qu'il  y  a  tou- 
jours quelque  réparation  à  faire  ,   dz 
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qu'une  partie  suie  ou  fe  perd  avant  le 

Dhscript.   '■  1    j     r     j       '        T-»  Il 

»u  PEaou.  C-!^me  naturel  de  la  durée.   Pour  aller 

à  l'EgUle ,  elles  prennent  un  voile  de 

Lima.  rr   ^  •        o      ^       1  r. 

tarretas  noir  ,  ùi  une  longue  juppe.  Pour 
la  promenade  ,  c'eft  une  cappe  ôc  une 
juppe  ronde.  Elles  font  accompagnées 
alors  de  trois  ou  quatre  Efclaves  de 
leur  fexe ,  Negrelfes  ou  Mulâtres,  eu 
livrée  ,  comme  les  Laquais. 

L=ur  figure  &      '^  .^'^8^"^^  '^^  ^^  ^S'^"^'^  '  ^~^  ^"emmcs 
ieuts  perlée- de  Lima  font  prefque  toutes  de  taill( 

"^^'*°^^"'^'^^'moïenne,  prefque  toutes  biî'isoujo 

lies.  Avec  les  cheveux  qu'on  a  vantés 

elles  ont  la  peau  d'une  grande  bla 

cheur,  fans  le  fecours  d'aucun  fard 

de  la  vivacité  ;  les  yeux  charmans  , 

le  teint  admirable.  Dom  d'Ulloa  leu 

attribue  les  avantages  del'efprirjcomm 

ceux  du  corps.  Elles  ont  ,  dit-il  ,  de  1 

pénétration  -,  elles  penfent  avec  jufteire 

(^<  s'expriment  avec  élégance  ;  leur  con 

verfation  eft  douce  3c  amufanre  ;  e 

un  mot ,  il  les  trouve  fi  aimables ,  ou 

cette  raifon  lui  paroît  expliquer  feule 

pourquoi  tant  d'Européens  foiment  de 

atcachemens  à  Lima,  &  s'y  fixent  oar 

les  nœuds  du  Mariage.  Il  les  repréfenre 

tiéanmoins  un  peu  hautaines  ,  à  l'égard' 

même  de  leurs  Maris ,  qu'elles  aiment 

à  gouverner-,  mais  il  trouve  des  raifons 

pour  excufe£  cefoibb  s  d'oAitant  plus». 
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^uue-t-il ,  que  fi  les  Maris   s'y  con-     descritt. 
viimeni:,  ils  en  font   bien  dédomma- ^"^  ierou. 
;cs  par  des  attentions  &  des  complai- 
i'uues  ,  qu'elles  porteur  plus  loin  que  ^^"'^''^"'^f' 
j.ii.s  aucun  autre  Pais  du  Monde. 

Llles  aiment  beaucoup  les  odeurs,  ^^"r  goûc 
[ '11  ne  les  lurprend  jamais  lans  ambre.j.uis- 
Riles  en  mètrent  derrière  leurs  oreil- 
les ,  dans  leurs  robbes ,  &  dans  tou- 
tes les  pièces  de  leur  ajuftement.  Leurs 
Bouquets  mcmes  lont  charges  d'am- 
bre ,  comme  s'il  manquoit  quelque 
chofe  au  parfum  naturel  des  fleurs.  El- 
les entrelailent  leurs  cheveux  des  fleurs 
les  plus  éclatantes  •,  elles  en  garnilïent 
Iturs  manches.  L'approche  d'une  Fem- 
me eft  annoncée  par  les  délicieufes  va- 
peurs qu'elle  exhale.  La  grande  Place 
dire  comme  un  Jardin  perpétuel ,  dans 
labondance  &  la  variété  des  fleurs  que 
I  :s  Indiens  y  viennent  éraler.  On  y  voii 
les  Dames  ,  dar,s  leurs  Calèches  do- 
rées ,  acheter  ce  qu'elles  trouvent- de 
nias  agréable  ou  de  plas  rare  ,  fans  taiie 
ontion  au  prix  j  &  ce  fpeclacle  y 
,re  lans  celle  beaucoup  d'Hommes. 
. .  1  refte  chaque  Femme  ,  dans  fa  fphe- 
;  c  ,  fe  règle  lur  celles  du  rang  le  plus 
diTiuigué,  fans  excepter  les  Negrefles 
'iiiémes  ,  qui  veulent  imiter  les  Fem- 
jB^es  de  qiulké  jufques  dans  leur  chau|"- 
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DEscKivr.  ^^^^'  E^^ss  ^s  pretTent  les  pies  ;  elles 
»M  PEROU,  les  mettent  à  la  gêne  dans  de  fort  pe- 
LiMA.  rits  foulieirs  ,  pour  en  cacher  la  gran- 
deur naturelle  ,  qui  n'a  pas  toujours 
été  diminuée  par  l'éducation.  Elles  font 
enveloppées  de  Dentelles ,  dont  elles  fe 
forment  divers  feuillages  fur  le  corps. 
Elles  fe  picquent  d'une  extrême  pro- 
preté ,  dans  leurs  Maifons  comme  dans 
leur  parure. 

La  Mufique  eft  une  pàffion  commu- 

Leurpaflion  „        *  ,  a    ,  i  ,^ 

pour  la  Mu- ne  aux  Femmes  de  tous  les  ordres  Un 
iîquc.  pgm;  même  alfurer  qu'elles  font  toutes 

gaies  6c  badines.  De  toutes  parts ,  & 
dans  toute  forte  d'écats  ,  on  n'entend 
que  des  Chanfons  vives  ôc  ingénieu- 
les ,  ou  des  Concerts  de  voix  &  d'Inf- 
trumens.  Les  Bals  font  fréquens.  On  y 
voitdanfer  avec  une  légèreté  qui  éton- 
ne. En  général  ,  rien  n'eft  plus  oppofé 
à  la  mélancolie  ,  que  l'humeur  Ûqs  Ha- 
bitans  de  Lima  :  &  leur  goût  pour  la 
Mufique  ôc  la  Danfe  aide  encore  à  faire 
régner  la  joie. 
Caraaere  des      Avec  leur  vivacîté  &  leur  pénétra- 
Habnans  de  [jou  naturelle ,  ils  ne  manquent  point 
Lima,  ,    ,  r      /-.     1  •    i 

de  lumières  acquîtes.  Un  leur  voit  oeau 

coup  d'ardeur  à  s'inftruire  ,  dans  l 
converfation  des  perfonnes  éclairée 
qui  viennent  d'Efpagne.  L'ufage  qu'ili 
ont  de  former  entr'eux  de  petites  aflem? 

blées; 


i- 


Ll.MA-' 
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blées,  ne  ferc  pas  peu  à  leur  aiguifer  descriïj. 
lelpric,  par  1  emularion.  L.  elt  une  h- 
cole  continuelle.  D'ailleurs  ,  ils  font 
d'un  caradere  docile,  quoiqu'un  peu 
fier.  En  ménageant  leur  amour  propre , 
on  eft  toujours  fiir  de  leur  trouver  de 
la  complaifance.  Ils  aiment  les  maniè- 
res douces  >  &c  les  bons  exemples  font 
fur  eux  une  grande  impreflîon.  On  af- 
fure  aullî  qu'ils  font  courageux  »  mais 
qu'aïant  un  point  d'honneur  qui  ne  leur 
permet  ,  ni  de  difiîmuler  un  affiont  , 
ni  de  fe  faire  la  réputation  de  que- 
relleurs ,  ils  vivent  encr'eux  dans  une 
focieté  fort  tranquille.  C'eft  fur-tout 
dans  la  NoblelTe  ,  qu'on  voit  briller 
les  meilleures  qualités  de  l'efprit  & 
du  cœur.  Sa  policelîè  ell  fans  bor- 
nes pour  les  Etrangers.  Les  Mulâtres  , 
moins  polis ,  &  moins  éclairés ,  lont 
plus  fujets  aux  défauts  qui  bleflent  la 
îociété  -,  ils  font  rudes  ,  altiers  ,  in- 
quiets i&  fouvent  ils  ont  entr'eux  de 
vifs  démêlés  :  cependant  les  défordres , 
qui  naiffent  de  tous  ces  vices ,  ne  font 
pas  auiH  fréquens  qu'on  pourroit  fe 
l'imaginer  de  la  grandeur  de  la  Ville 
Se  de  la  multitude  de  {qs  Habitans. 

Dom  d'Ulloa  femble  craindre    de 
toucher  à  la  Religion  des  Habitans  de 
Lima.  Ce  fileuce  ne  peut  tourner  à  leur 
Tomç  L  y 
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~j3escr.ipt,  avantage  jfurtouc  lorfqu'il  n'oppofe  rien 

pui'tKou.  2^  témoignage  de  Correal  {i6)  &  de 
Uma.  Monfieur  Frezier  (ly),  qui  font  tous 
deux  une  trifte  peinture  des  mœurs  &C 
de  la  Religion  du  Pérou.  Nous  en  rap- 
porterons quelques  traits  dans  un  autre 
Article. 
Fertiiirédu      II  ne  manque,  auxagrémens  de  Li- 

terrou  de  Li-  ^^^^  ^  ^^  ç^  fituation  ,  quc  de  la  pluie 
pour  arrofer  fon  terroir.  Ce  n'eiî  pas 
ici  le  lieu  de  recueillir  les  obfervations 
des  Voiageurs  fur  les  caufes  de  cette 
fâcheufe  privation  ;  mais  c'eft  celui  de 
faire  remarquer  que  l'induftrie  y  fup- 
plée  ,  jufqu'à  rendre  les  environs  fer- 
tiles en  toutes  fortes  de  grains  &c  de 
fruits.  On  a  déjà  vu  plufieurs  fois 
qu'un  des  foins  de  l'ancien  Gouvej:ne« 
ment  ,  Ôc  peut-être  ce  qui  lui  fait  le 
plus  d'honneur  ,  fut  d'ouvrir  des  Ca* 

J°S"'''naux,  par  lefquels  l'eau  des  Rivières 
put  fervir  à  porter  la  fécondité  dans 
les  terres  ,  &  faciliter  aux  Sujets  le 
moïen  de  les  cultiver.  Les  Efpagnols 
ont  trouvé  ces  Ouvrages  faits  ,  &  les 
cntconfervés  dans  le  même  ordre  qu  ils 
les  avoient  reçus  des  Incas.  C'eft  par 
cette  voie  qu'on  n'a  pas  celfé  ,  jufqu'au- 

(16)  Voïagcs  de  François  Correal  aux  Indes  Occj- 
jjcntalcs  ,  Tom.  II  ,  cli.   i. 

(17)  Kelat.  Je  I4  Mer  dijSud,  pp.  iij.  ^  fuiy. 
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lourd  hui  darrofer  les  champs  de  fro-    DFsc!\.ipr. 

'  o         1'  I  (  1       DU   tEROtf. 

ment  &  dorge  ,  les  luzernes  pout  la 
nourriciire  des  Chevaux  ,  les  vaftes  Llma-- 
Plantations  de  Cannes  de  Sucre  ,  les 
Oliviers  ,  les  Vignes  &c  les  Jardins , 
pour  en  tirer  régulièrement  d'abondan- 
tes récoltes.  Il  n'en  eft  pas  de  Lima 
tomme  de  Quito  ,  où  les  Fruits  n'ont 
aucune  faifon  déterminée.  Ici  ,  les 
Champs  produifent  dans  un  tems  qui 
eft  toujours  le  même  ,  &  la  récolte  fc 
fait  au  mois  d'Août  Les  Arbres  fe 
dépouillent  de  leurs  feuilles  ,  fuivant 
leur  nature  *,  car  ceux  qui  font  propres 
aux  Pais  chauds  ne  font  que  perdre  la 
vivacité  de  leur  verdure  ,  &  ne  s'en 
dépouillent  que  pour  faire  aulîî-rôc 
place  à  de  nouvelles  feuilles ,  qui  chaf- 
fent  les  premières.  Il  en  eft  de  même 
des  Fleurs  \  c'ell-à-dire  qu'elles  ont  auf- 
fi  leurs  Saifons.  Ainfi  le  Canton  de 
Lima  ,  où  l'on  diftingue  l'Hiver  &; 
l''Eté  ,  comme  dans  la  Zone  tempé- 
rée ,  a  le  même  avantage  dans  la  pro» 
dudion  des  Arbres ,  des  Fleurs  &  des 
Fruits. 

Oom  d'Ulloafait  obferver  qu'avant  changemeas 
le  tremblement   de  terre  ,   de  1^87  ,  f"'^" /^^^ 
qui   caula  un   dommage  extrême  a  la 
Ville  ,  les  récoltes  de  froment  èc  d'or- 
jge  ctoient   d'une  merveilleufe  abon- 

Vij 


46^»     Histoire     generaie 

"  "df.scmpt.  dance  ,  &c  que  les  Habitans  étoient 
EMtf  PE2.0U.  difpenfés  d'en  tirer  d'ailleurs  ;  mais 
uuA.  qu'après  cet  accident ,  le  terroir  fe  trou, 
va  fi  changé  ,  que  les  femcnces  de  fro- 
ment y  pourriUoient  fans  pouffer  de 
germe.  Cette  altération  fut  attribuée 
à  la  quantité  de  vapeurs  fultureufcs , 
qui  s'étoient  exhalées  ,  &  aux  parti- 
cules de  nître  qui  étoient  demeurées 
fur  la  terre.  Les  Propriétaires ,  inftruits 
par  l'expérience  ,  employèrent  leurs 
Champs  à  d'autres  ufages  ,  tels  que  d'y 
femer  de  la  luzerne  &  d'y  planter  des 
Cannes  de  Sucre  ,  dont  ils  tirèrent  plus 
de  profit.  La  ftérilité  dura  quarante 
ans  ,  au  bout  defquels  on  s'apperçut 
que  la  terre  s'amélioroit.  On  recom- 
mença aufll-tôt  à  femer  du  froment  , 
mais  d'abord  en  petite  quantité  ,  juf- 
qu'à  ce  que  le  fol  aïant  achevé  de  re- 
prendre fa  force  ,  on  fema  comme  on 
l'avoir  fait  anciennement ,  &  les  récol- 
tes ,fe  firent  avec  la  même  abondance. 
A  l'égard  des  autres  plantes ,  dont  la 
culture  avoir  été  fupprimée  ,  on  en 
fema  moins ,  par  la  feule  défiance  des 
Laboureurs.  Quoique  le  dernier  trem- 
blement de  terre  puilTe  avoir  produit  le 
même  eftet  ,  on  s'en  embarraffe  moins 
à  Lima  ,  parcequ'il  s'efl  ouvert  un 
Commerce  de  grains  entre  cette  Ville 
(Se  ie  Chili. 
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Ce  qu'on  feme  le  plus  dans  le  Can- 


ton  ,  ceft  la  luzerne  ,  dont  il  le  rait  du  perow. 
une    confommacion    prodigieufe.   Les      uma. 
Habîtans    ne    donnent   point   d'autre  ce  qu'il  pr«f 
nourriture  aux  Bêtes  ,  furtout  aux  Mu-  ^""• 
les  5c  aux  Chevaux  -,  &  ceux  même 
qui  n'ont  pas  de  CarrolTe  ou  de  Ca- 
lèche j  n'étant  jamais  fans  un  ou  deux 
de  ces  Animaux  ,  on  doit  comprendre 
que  le  nombre   en   eft  infini.  Le  fro- 
ment &  les  cannes  douces  ,  qui  pro- 
duifent  un  fucre  exquis  ,  occupent  une 
autre  partie  des  terres.  Tous  ces  Champs 
font  cultivés  par  des  Efclaves  Nègres. 
Les  Oliviers   font  une  autre   richefle 
dQs  lieux  voifins  de  Lima.  Leur  épaif- 
feur  les  fait  relfembler  à  des  Forêts  ; 
car  outre  qu'ils  font  plus  gros  ,  plus 
hauts  ,  plus  touffus,  que  ceux  d'Efpa- 
gne  ,  on  ne  les  taille  jamais  *,  ce  qui 
leur   fait   poulfer  tant   de    rameaux  ,,    • 
qu'entrelafîés  les  uns  dans  les  autres  , 
le  jour  n'y  peut  pénétrer.  Aulli  la  char- 
rue  ne   paHe  -  t-  elle    jamais  dans  les 
Champs  qui  en  font  plantés.  La  feule 
culture  qu'on  leur  donne  eft  de  net- 
toïer  les  rigoles  qui  conduifent  l'eaii 
au  pié  de  chaque  arbre  ,  &  d'arracher , 
tous  les  trois  ou  quatre  ans  ,  ces  pe- 
ins rejettons  qui   croiiTent    autour.  Il 
n'en  coûte  pas  d'autre  foin  pour  avoii: 

V  iij 
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ofscmpt.  une  grande  abondance  de  belles  Oli- 
ves ,  dont  on  fait  de  l'huile  ,  ou  qui 
fe  confervent  à  la  manière  de  l'Euro- 
pe. Elles  font  très  propres  au  fecondf 
de  ces  deux  ufages ,  par  leur  grolfeur 
&  leur  beauté  ,  par  la  douceur  de  leur 
jus  ,  ce  par  leur  facilité  à  fe  détacher 
de  leurs  noïaux  5  qualités  qui  manquent 
aux  Efpagnoles  :  aufli  l'huile  de  Lima 
eft-elie  fupéri^ure  à  celle  d'Efpagne. 

Les  environs  de  la  Ville  font  rem- 
plis de  Jardins  ,  où  croiflTent  toutes  les 
efpeces  de  légumes  Se  de  fruits.  Leup 
bonté  répond  à  leur  abondance.  Quel- 
ques louanges  qu'on  ait  données  à  ceux 
de  plufieurs  autres  Cantons ,  il  n'y  en 
a  point  qui  égale  ceux  de  Lima.  D'ail- 
leurs toute  l'année  eft  ici  la  faifon  des 
fruits  j  c'eft- à-dire  qu'on  peut  fans  cef- 
fe  les  manger  frais  ,  parceque  les  Sai- 
fons  étant  alternatives  dans  les  Mon- 
tagnes &  dans  les  Vallées  ,  les  fruits^ 
jneurififent  d'un  côté  lorfqu'ils  celTenc 
de  l'autre  ,  &  Lima  ,  qui  n'eft  qu'à  1 5 
ou  30  lieues  des  Montagnes  en  tire  de 
routes  les  fortes ,  à  l'exception  de  quel- 
ques unes  qui  demandent  un  terroir 
plus  chaud.  Le  Rai  (in  eft  de  diverfes 
efpeces  à  Lima.  Celui,  qu'on  nomme 
Raifm  d'Italie  ,  eft  gros  &c  de  très  bon 
sout.  On  ne  fait  aucune  forte  de  via 
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dans  le  Canton.  Il  n'y  a  que  du  raitin     deîcmpi', 
de  treilles  ,  qui  s'étendent  fur  la  terre  '^^  pe«-°u. 
où  elles  croilTem  fort  bien  ,  fans  aurre     I-ima. 
foin  que  de  les  taillera  de  les  arrofer. 

Non-feulement  la  qualité  du  terroir  i-  -  j 

eft  pierreufe  ôc  fabloneufe ,  mais  on  tertoh. 
peut  dire  qu'il  n'eft  compofé  que  de 
petites  pierres  à  fulil ,  ou  de  cailloux 
liiïes  ',  ce  qui  rend  quelques  chemins 
fort  incommodes,  à  cheval  comme  à 
pié.  Les  lieux  ,  ou  l'on  feme  ,  ont  en- 
viron deux  pies  de  bonne  terre:  mais 
fî  l'on  creufe  au  delà  ,  on  n'y  trouve 
plus  que  cette  forte  de  cailloux  ;  d'où 
l'on  conclut  que  la  Mer  couvroit  au- 
trefois tout  cet  efpace.  Une  autre  pro- 
priété du  même  terroir  ,  eft  d'être  rem- 
pli de  Sources.  On  n'y  creufe  pas  a 
quatre  ou  cinq  pies  ,  fans  trouver  de 
l'eau.  Les  Voïageurs  en  donnent  deux 
caufes  -,  l'une  ,  que  l'eau  de  la  Mer  s'y 
inhnue  &  s'y  filtre  aifément  ;  l'autre  , 
qu'un  grand  nombre  de  RuilTeaux  Se 
de  Torrens  ,  qui  coulent  des  Monta- 
gnes ,  fe  perdent  dans  cette  Plaine 
avant  que  d'avoir  pu  fe  joindre  aux 
Rivières  ,  &  qu'ils  inondent  le  terrein 
en  s'y  répandant.  Il  fe  trouve  même  des 
Rivières  qu'on  n'apperçoit  point ,  par- 
ceque  leur  lit  eft  rempli  de  pierres  \ 
mais  un  Animal  n'y  peut  remuer  le^ 
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DESC8.IÏT.  pies ,  fans  y  faire  fourdre  1  eau.  Cette 

tu  PEROU.       '^11  1'  r  •  -L 

abondance  cl  eau  louterrame  contribue 
^"*'*'  fans  doute  à  la  fertilité  du  Païs ,  fur- 
tout  à  l'égard  des  hautes  Plantes  ,  dont 
les  racines  pénètrent  alFez  loin  pour  eu 
être  fans  ceiïe  arrofées. 
Promenades.  Outre  les  Vcrgets  ,  les  Jardins  & 
les  Plantations,  qui  mettent  une  char- 
mante variété  dans  les  Campagnes  ,  il  I 
y  a  des  lieux  où  la  nature  feule  four- 
nit  un  fpe<5tacle  agréable  aux  Habitans, 
&  la  plus  abondante  nourriture  aux 
Troupeaux.  Les  Collines  de  San  Chrif- 
toval  &  d'Amancaès  font  couvertes  , 
au  Printems  ,  d'une  verdure  fort  vive-, 
&  d'une,grande  variété  de  Fleurs.  Di- 
vers lieux  voifms  de  la  Ville  offrent 
les  mêmes  agrémens  ,  à  5  ou  6  lieues 
de  diftance.  Amancaès  tire  fon  nom 
d'une  très  belle  fleur  jaune  ,  à  quatre 
feuilles  terminées  en  pointe  ,  dont  L^-  i 
colline  efl:  couverte.  Outre  ces  prome-  \ 
nades  ,  la  Ville  en  a  de  publiques  -, 
celle  d'Alameda  ,  au  Fauxbourg  San 
Lazaro  ,  formée  par  cinq  allées  d'O- 
rangers &  de  Citroniers ,  longues  d'en- 
viron deux  cens  toifes  \  celle  d'Acho  , 
qui  otFre  aufli  de  belles  allées  d'Arbres  , 
fur  les  bords  de  la  Rivière  >  &  quel- 
ques autres  ,  où  l'on  voit  chaque  jour 
une  foule  de  CarolTes  S>c  de  Calèches» 
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Le  Voifinaee  de  Lima  n'a  plus  d'au-    descript. 

'-'  1,  .  •  ■     ,  1  DU  PES.OW. 

très  monumens  d  Antiquité ,  que  des 
Guacas  ,  ou  d'anciens  lepulchres    In- 
diens ,  &:  quelques  reftes  de  murailles , 
qui   bordoient  les  grands    chemins  : 
mais  à  trois  lieues  de   la  Ville  ,   au. 
Nord  Eft  ,  on  voit  encore   fubhfter , 
dans  la  Vallée  de  Guacachipa  ,  les  murs 
d'une  grande  Bourgade.  Ces  vieux  Edi- 
fices feront  le  fujet  d'un  autre  article. 
Ce  qui  mérite  ici  de  l'attention  ,  c'efl 
que  les  murs  de  Guacachipa  &    ceux 
de  quelques  autres   Vallées    voidnes, 
quoique  bâris  fur   la   fuperficie  de  la 
terre  ,  fans  mortier  &  l'ans  ciment  , 
ont  réfîfté  jufqu'à  préfent  aux  plus  vio- 
lentes fecouflTes   des   tremblemens  de 
terre  ;  tandis  que  les  plus  lolides  edt-  preuve    dfs 
fîces  de  Lima  &  de  tous  les  lieux  bâ-  '«"ibiemeus, 
tis  par  les  Archirecles  Efpagnols  y  ont 
fuccombé.  On  en  conclut  que  l'expé- 
rience fervoit  de  maître  aux  Naturels 
du  Païs  ,   &  leur  enfeigrjoit  que  dans 
une  Contrée   fi    fi.ijette  aux    tremble- 
mens de  terre  ,  le  mortier  n'étoit  pas 
propre  à  rendre  les  Bîomens  plus  fer- 
mes. Auili  nous  airure-t-on  que  les  In- 
diens ,  remarquant  la  méthode  de  leurs 
premiers  Conquerans ,  fe  mocquoienc 
d'eux  ,  '6c  difoient  que  les  Efpagnols 
aeufoient  des  tombeaux  pour  s'entei- 
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DESCB.1PT.  rer.  Mais  ce  qui  n'eft  pas  moins  fur- 

DU  PEROU,  prenant ,  c'eft  qu'après  avoir  vu  les 
^"""  nouvelles  Villes  du  Pérou  Ci  fouvenc 
changées  en  ruines  ,  ôc  connoilTanc 
l'ancien  ufage  des  Indiens  ,  on  ne  fe 
foie  pas  corrigé  dans  l'efpace  de  deux 
liedes.  Le  plaifir  d'avoir  des  Maifons 
fpacieufes  ôc  des  apparcemens  commo- 
des ,  l'emporte  ,  dans  l'efprit  des  Ef- 
pagnols  ,  fur  la  crainte  continuelle  d'ê- 
tre écrafés  par  leur  chute.  i 
Nourriture      ^^  fertilité  de  la  terre  ,  la  bonté  da 

des  Habitaiis  climat  ,  les  commodités  de  la  fitua- 
^  ■'"^^*  tion  ,  contribuent  à  la  nourriture  des 
Habitans  de  Lima  ,  comme  à  tous  les 
agrémens  qu'on  vient  de  repréfenter. 
Le  pain  ,  qu'on  mange  dans  cette  Vil- 
le ,  n'eft:  pas  moins  eftimé  pour  le  goût 
que  pour  la  blancheur.  Il  n'y  efl  pas 
cher.  On  en  diftingue  trois  fortes  : 
l'un  nommé  Criollo  ,  fort  perliil.é  & 
fort  léger  5  l'autre  ,  qu'on  nomme  Pain 
à  la  Franco} fi; ,  &  le  Pain  mollet.  Ce 
font  des  Nègres  qui  fabriquent  tous 
ces  Paitis  ,  pour  le  compte  des  Bou- 
langers -,  Se  les  Boutiques  en  font  tou- 
joLirs  bien  fournies.  On  nous  fait  ob- 
ferver  ,  comme  une  fingularité  de  Li- 
ma, non-feulement  que  les  Boulan- 
gers y  font  fort  riches  ,  mais  qu'une 
grande  partie  de  leur  bien  confift:e  dans 
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le  nombre    de    leurs  Efclaves.  Outre    descbipt. 
ceux  qui  leur  appartiennent ,  ils  reçoi-  ""  i  e»^»"- 
vent  ceux  que  les  Maures  veulent  faire      Li^a- 
châtier  pour  quelque  faute  ;  &  fe  char-   Les  Rouian- 

ç      ,       •'         T       .  . ,  .  gènes  font  les 

géant  de  leur  nourriture  ,  ils  paient  punitions  de» 
encore  au  Maître  leur  travail  journa-  Enclaves. 
lier  ,  en  argent  ou  en  pain.  Ce  châ- 
timent eit  le  plus  grand  auquel  on 
puilfe  les  condamner.  Les  Galères  n'en 
approchent  point.  Ils  font  forcés  de  tra- 
vailler continuellement ,  le  jour  &  la 
nuit.  On  les  nourrit  mal  ,  on  leur 
.lailTe  peu  de  rems  pour  le  fommeil. 
En  peu  de  jours  ,  l'Efclave  le  plus  vi- 
goureux &:  le  plus  alerte  eft  tout-à- 
fait  afToibli.  Enhn ,  cet  état  eft  iî  re- 
doutable pour  eux  ,que  l'idée  feule  ferc 
à  les  conuenir  -,  &  ceux  ,  qui  s'y  trou- 
vent condamnés ,  tont  rimpoflible  pour 
obtenir  cirace  de  leurs  Maîtres.  On  faîc 
que  le  même  ufige  étoic  établi  chez 
les  Grecs  &  les  Pvomains. 

Le  Mouton  eft  la  viande  la  plus 
ordinaire  à  Lima  :  elle  y  eft  de  très 
bon  goût.  Celle  de  Bœuf  eft  aulîi  fore 
bonne  >  mais  on  en  mange  peu  ,  ôc 
deux  ou  trois  Bœufs  fuffifent  par  fe- 
maine  ,  pour  toute  la  Ville,  la  volail- 
le y  eft  excellente ,  &  dans  une  gran- 
de abondance.  Le  Gibier  y  eft  moins 
commun  :  ce  font  particulièrement  àti 
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Du^^oû"'  ^^^'^^'^^  >  *^e5  Tourterelles  ,  &  des  Sar- 
celles. La  plus  grande  confommacion 
eft  de  chair  de  Porc  ,  qui  pafTô  pour 
bonne  ,  fans  être  aufli  délicate  qu'à 
Carthagene.  Toutes  les  autres  viandes», 
&  le  Poillon  même  ,  font  accommo- 
dées avec  la  grailFe  de  Porc  ,  c'eft-à-. 
dire  avec  du  fain-doux  ou  du  vieux- 
oing  \  ufage  qui  vient  apparemment  de 
ce  qu'à  l'arrivée  des  Efpagndls  ,  le 
Pérou  n'avoit  point  d'hu'le  ;  &  depuis 
qu'il  en  a  de  fon  crû  ,  l'ancienne  né- 
cefficé  s'eft  comme  tournée  en  habi- 
tude. Ce  fut  en  151^0  qu'Antoine  de 
Ribera  planta  le  premier  Olivier  qu'on 
ait  vu  dans  cette  Région  :  &  delà  fonc 
venus  ceux  qui  forment  aujourd'hui 
dùS  Forêts. 
Veaa  gelé.  On  apporte  ,  àQs  Montagnes  ,  du 
Veau  gelé  ,  comme  un  met  fort  déli- 
cat ■■,  &  les  Etrangers  mêmes  le  trou- 
vent tel.  Toute  la  préparation  confifte 
à  tuer  les  Veaux  ,  &  à  les  lailTer  un 
jour  ou  deux  à  l'air  dans  les  Bruïeres  ,. 
pour  les  y  faire  geler.  Ils  fe  confervenc 
fort  long-tems  dans  cet  état ,  fans  la 
moindre  corruption.  Le  Poiffon  vient, 
•ïoiflon.  ^  Lima  ,  des  Ports  de  Chorillos  ,  de 
Callao  &c  d'Ancon.  Le  plus  délicat  effe 
le  Cordudo  ,  &  le  Peje-Reye  ,  ou  Poif- 
i"on-Roi ,  efpece  de  Gradeau  ,  de  fis. 
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à  fepc  pouces  de  lontrueur.  Quoiqu'il  bescilitt, 
ne  le  trouve  au  rcrou  que  dans  1  eau 
falée  ,  il  n'eft  ps  différent  de  celui  I-im*. 
qu'on  trouva  ,  fous  le  même  nom  , 
dans  les  Rivières  d'Efpagne.  Celle  de 
Lima  produit  différentes  efpeces  de 
Poilfon  ,  entr'autres  une  forte  de  Che- 
vrettes (  I  ^)  >  qui  ont  deux  ou  trois  pou- 
ces de  large.  Les  Anchois  font  en  (î 
grande  abondance  fur  la  Côte  ,  que  les 
termes  manquent  aux  Voïageurs  pour 
l'exprimer.  C'efi:  la  nourriture  de  cette 
multitude  d'Oifeaux  de  Mer ,  qu'on  a 
déjà  repréfenrés  fous  le  nom  général 
de  Guanaès  ,  quoiqu'ils  foient  de  di- 
vcrfes  efpeces.  Cette  Côre  a  peu  de 
coquillages  -,  mais  ,  contre  le  témoi- 
gnage de  Dampier  ,  M.  Frezier  8c  Dorrr 
d'Uiloa  nous  affurenc  que  le  Port  d& 
Callao  ne  laiiTe  pas  d'en  fournir-  On 
V  prend  même  quaniité  d'une  forte 
de  Moules ,  mais  beaucoup  plus  grof- 
fes  que  les  nôtres  ,  &  dont  le  Poiiron 
relfemble  à  l'Huître  par  la  forme  de 
par  le  goût. 

Les  vins  ,  qu'on  boit  d  Lima  ,  font  yjj,j    {^^it^ 
eu  blancs,  ou  couverts  ,  ou  rouges  ;  fecs  ôcconfi- 
&  dans'ce  nombre,  il  y  en  a  d'excel- 
lens.  Les  plus  fins  viennent  de  Lucum- 
ba  Se  du  Lac.   Celui  dont  on  fait  îe 
plus  d'ufage  eft  le  vin  de  Pifco  ,  dom 

(iS;  Ou  Ectev^ues» 
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-»7— on  fait  aiilli  toutes  les  Eaux-de-vie  qui 

SU  i'ERoo.   le  conlomment  dans  la  Ville  ,  ou  qu  on 
Lima.      ti'anfporce  plus  loin.  L'eau-de-vie  de 
Cannes  n'y  eft  pas  connue.  Les  fruits 
fecs  viennent  du  Chili  \  tels  que  les 
amandes  ,  les  noix  ,  les  noifettes ,  les 
poires  &:  les  pommes  fechées  ,  Sec.  Les 
confitures  ne  font  pas  moins  commu- 
nes ,  à  Lima  ,  que  dans  les  autres  Vil- 
les des  Indes  ;  m.ais  l'ufage  en  e(l  plus 
modéré.  Celui  du  Chocolat  l'eft  aufll. 
On  prend  ,  à  fa  place  ,  du  Maté  ,  qu'on 
prépare  deux  fois  chaque  jour  ,  &  quoi- 
que cette  boilTon  ait  des  défauts  ,  qui 
feront  obfervés  dans  un  autre  article  , 
.elle  fe  fert  avec  beaucoup  d'appareil. 
Mais  rien  ne  contribue  tant  à    l'a- 
^j^^^""     bondance  qui  règne  à  Lima  ,  que  fon 
Commerce  avec  toutes  les  autres  par- 
ties du  Pérou.  Le  Confulat ,  que  nous 
avons    nommé  jentre  fes    Tribunaux  , 
envoie  des  Dépurcs-CommilTaires  pour 
réfider  dans  toutes  les  Villes  de  la  dé- 
pendance du  Viceroi.  Il  juge  d'ailleurs 
de  toutes    les  affaires   de  Commerce. 
Cette  Cour  ,  jointe  à  l'établilTement 
d'un  Comptoir  général ,  où  fe  raifem- 
blent  non-feulement    toutes  liss  Mar- 
chandifes  qui  arrivent  par  les  Galions 
&  les  Vaiffeauxde  Regîtres,  mais  en- 
core Eout  ce  qui  fe  fabrique  dans  les 
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autres  Provinces  ,  rend  Lima  comme     de<cru't. 
le  centre  de  toutes  les  richefles  &  les  °"  ''^'^°''* 

j-    '     j      n  •■  Lima. 

commodités  du  Fais. 

Ce  qui  vient  des  Provinces  eft  dépofc 
à  Lima  ,  pour  être  embarqué  fur  la 
Flotille  ,  qui  part  du  Port  de  Callao  , 
&  qui  fe  rend  à  Panama  vers  le  tems 
de  l'arrivée  des  Galions.  Les  Proprié- 
taires des  fonds  en  abandonnent  la  di- 
redtion  aux  Négocians  de  Lima  \  êc 
ceux-ci  les  vont  trafiquer  ,  avec  leurs 
propres  fonds  ,  à  la  grande  Foire  de 
Panama.  A  fon  retour  ,  la  Flotille 
s'arrête  au  Porc  de  Payta  ,  où  les  Né- 
gocians prennenr  rerre  ,  avec  les  Mar- 
chandifes  de  l'Europe  dont  ils  fe  font 
pourvus  -,  &  pour  éviter  les  longueurs 
de  la  Navigation  ,  ils  les  font  tranf- 
porter  par  terre  jufqu'à  Lima.  Ce  qu'ils 
ont  de  moins  précieux  continue  la  rou- 
te par  Mer  jufqu'au  Callao.  Lorfque 
tous  leurs  effets  font  arrivés  à  Lima  , 
ils  commencent  par  expédier  ce  qui 
regarde  leurs  Correfpondans  ,  tandis 
qu'ils  fon:  ferrer  dans  des  Magafins 
tour  ce  qui  eft  pour  leur  propre  comp- 
te ,  jufqu'à  ce  qu'il  fe  prcfente  des  A- 
checeurs ,  qui  ne  manquent  point  de 
fe  ralfcmbler  dans  un  rems  réglé  ,  ou 
bien  ils  ont  des  Commis  dans  les  Pro- 
yinces  incérieures  ,  auxquels  ils  font 
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DErcRiPT.  des  envois,  dont  ils  reçoivenc  le  prc 

»u  Pérou,     j    •  j 

duic  en  argent  comptant  ou  par  des 
Lima..  Lettres  de  Change.  Le  Commerce  d'u-1 
ne  Florille  dure  alTez  long-tems ,  par] 
la  difficulté  de  toutes  ces  expéditions 
qui  ne  iiniiïcnt  que  lorfque  les  Maga-J 
fins  font  épuifés. 

Le  produit  de  ce  qui  fe  vend  ,dans; 
l'intérieur  du  Pais  ,  ert  de  l'argent  en 
barres  ,  en  pignes  ,  ou  en  œuvre.  Les 
barres  &C  les  pignes  font  converties  en 
efpeces ,  à  la  Monnoie  de  Lima.  Ainfî' 
les  Négocians  gagnent  beaucoup  non- 
feulement  fur  leurs  Marchandifes  , 
mais  encore  fur  les  retours  de  l'argent , 
qu'ils  prennent  à  plus  bas  prix  qu'ils 
ne  le  donnent.  Tout  ce  Commerce 
n'eft  proprement  qu'un  troc  de  Mar- 
chandifes pour  d'autres.  Les  deniers 
qui  en  proviennent  ,  dans  l'intervalle 
des  Flocilles  ,  font  emploies  par  la  plu- 
part des  Négocians  en  étoffes  du  Païs  > 
qui  fortent  des  Fabriques  de  l'Audience 
de  Quito  ;  car  il  s'en  confomme  une 
Il  grande  quantité  ,  pour  l'ufage  du 
Peuple  ,  qui  n'eft  pas  en  état ,  dans  les 
petites  Villes  comme  à  la  Campagne , 
d'acheter  les  magnifiques  éroffes  aux- 
quelles on  donne  le  nom  général  d'é- 
toffes de  Caftille  ,  que  ce  Commerce 
n'eft  pas  moins  néceirairc  ,  ni  moins 
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lucratif  que  l'autre.  Un  Négociant,  qui  ""1^.^^?^ 
fait  fes  empiètes  avec  des  fonds  mé- d"  perou. 
«jliocres ,  ne  manque  point  de  fe  pour-      Lima, 
voir  également  des  écoftes  du  Pais  &: 
de  celles  de  l'Europe  ,  pour   ctre  en 
état  de  ne  renvoier  perlonne. 

Outre  ce  Commerce  ,  qui  eft  le  plus  sonCommeé, 
confidérable  ,  &  qui  fe  fait  unique- Païsia  Nord 
ment  par  Lima  ,  fes  Habitans  en  ont  ^  '^^  ^"'*'  -^ 
un ,  par  les  Pais  Méridionaux  &:  Sep- 
tentrionaux de  l'Amérique.  Ce  qu'ils 
tirent  le  plus  du  Nord,  c'eft  le  Tabac 
en  poudre  ,  qui  palfant  de  la  Havane 
au  Mexique  ,  y  eft  préparé  ,  &  fe  tranf- 
porte  enfuite  à  Lima  ,  d'où  il  pa(Ie 
dans  d'autres  Contrées.  Ce  Commerce 
fe  fait  à  peu-près  comme  celui  de  Pa- 
nama :  mais  les  Marchands  qui  le  font 
ne  fe  mêlent  pas  de  celui  des  étoffes , 
&  ne  vendent  que  des  parfums  ,  tels 
que  de  l'Ambre  ,  du  Mufc  ,  &:c.  &  de 
la  Porcelaine  de  la  Chine.  Les  uns  font 
établis  à  Lima  ,  les  autres  ne  font  qu'y 
palfer  •,  &:  tous  correfpondent  avec  les 
Marchands  Mexiquains.  Des  Ports  de 
la  Nouvelle  Efpagne  il  vient  à  Lima  , 
de  la  Poix  ,  du  Goudron  ,  &  du  Fer, 
avec  de  l'Indigo  ,  mais  en  petite 
quantité.  Il  y  vient  ,  de  Tierra- 
Firme  ,  beaucoup  de  Tabac  en  feuille» 
^  des  Perles,  dont  le   débit  eft  ton- 


Lima. 


474    HrsTôiiii»  genkîialb 
•- jours  fore  pjrand  >  pour  les  bijoux  6^ 

DÊSCP.  )PT.    ,  P         ,  i  ' 

»u  PEROU,    la  parure  des  femmes.  Quand  l'Affien- 
to  ,  c'eft-à-dire  la  Traite  des  Nègres  , 
n'eft  point  interrompu  ,  ce  Commer- 
ce fe    fait  aulîi  par   la    voie  de  Pa- 
nam.a. 
SmeT' de      ^""'^^^  ^^^  »""o^es  des  Femmcs  de  Li- 
Limafontdu  ma  ,  il  n'y  en  a  point  d'auilî  générale 
^^  ^'^'         ëc  de  plusenracinée  ,  que  celle  de  por- 
ter dans  la  bouche  ce   qu'elles  nom- 
ment un  Limpion.  Il  paroît  >  par  la  fî- 
gnification  du  mot ,  que  cet  ufage  n'eft 
venu  ,  dans  fa  fource  ,  que  du  defir  de 
fe  tenir  les  dents  propres.  Limpion  eft 
formé  de  Limpiar ,  qui  fignifie  nettoïer. 
On  donne  ce  nom  à  de  petits  rouleaux 
de  Tabac  j  de  quatre  pouces  de  long , 
fur  neuf  lignes  de  diamètre  ,  envelop- 
pés dans  du  hl  fort  blanc  ,  dont  on  les 
tire  par  degrés ,  à  mefure  qu'on  en  ufe. 
Les  Dames  ne  font  que  porter  le  bout 
du  Limpion  à  la  bouche  ,  pour  le  mâ- 
cher un  inftant  ,  & -s'en  frottent  les 
dents  ,  qu'elles  croient  plus   belles  6c 
plus  nettes  ,  après    cette   opération  : 
mais  les  Femmes  du  commun  la  pouf- 
fent à  l'excès.  Elles   font  horribles   a 
voir  ,  avec  un  Limpion  entier  ,  qu'el- 
les ont  continuellement  dans  la  bou- 
che. Cet  ufage  ,  &;  celui  du  Tabac  à 
fuuier  3  qui  n'eft  pas  moins  à  la  mode 
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parmi  les  Hommes  ,  produit  unegran-    B^scKiv^, 
de  confommacion  de  Tabac  en  feuille.  ^^  p^^°^' 
Les  Limpions  font  compofés  de  Tabac      ^"^'** 
de  Guayaquil  ,  avec   un  peu  de  celui 
qui  vient  de  la  Havane  par  Panama. 
Le  Tabac  à  fumer  fe  tire  de  Sana  ,  de 
Moyabamba  ,  de  Jaen  de  Bracamores, 
de  Llulla  &z  de  ChilLaos ,  où  l'on  en 
recueille  beaucoup  &  d'une  fort  bon- 
ne qualité. 

Le  Merrein  qui  ferc  à  Lima  pour^^^^c^^ 
la  conftrudion  des  Edifices  ,  comme  merccî. 
celui  qui  fert  au  Callao  pour  le  caré- 
nage des  VaiiTeaux  &  pour  la  fabrique 
des  petits  Bâtimens  de  Mer  ,  vient  de 
Guayaquil.  On  en  tire  auffi  du  Cacao, 
mais  en  petite  quantité  ,  parceque  l'iv- 
iage  de  l'Herbe  du  Paraguay  l'emporte 
à  Lima  fur  celui  du  Chocolat.  Les 
Tvlaîtres  de  Vaiffeaux  font  le  Commer- 
ce du  bois  ;  &  l'apportant  pour  leur 
propre  compte  ,  ils  en  forment  dts 
Magafins  au  Callao  ,  où  l'on  en  trouve 
toujours.  Des  Côtes  de  Nafca  6c  de 
Pifco  ,  on  tire  des  vins ,  des  eaux-de- 
vie ,  des  olives ,  des  huiles  Scdes  rai- 
fms  fecs  -,  de  celles  du  Chili ,  du  Fro- 
ment ,  des  farines  ,  des  cordouans  , 
des  amarres  de  chanvre  ,  des  vins ,  des 
fruits  fecs ,  &c  quelque  peu  d'or.  Les 
Magalins  du  Callao  font  remplis  de 
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DÉsciLiPT.  ces  Marchandifes ,  ôc  de  celles  qu  ■ 
»u  per.u.  y  apporte  de  plufieurs  autres  lieux.  .. 
Lima,  s'y  tient  tous  les  Lundis  une  Foire  , 
oîï  l'on  fe  rend  de  toutes  parts ,  pour 
acheter  ou  pour  vendre.  Les  Marchan- 
difes  qu'on  y  acheté  font  tranfportées 
à  leur  deftination  par  des  Mules,  que 
les  Marchands  y  entretiennent  dans  cet- 
te vue. 

Les  denrées,  qui  viennent  à  Lima, 
ne  font  pas  toutes  pour  les  Habitans. 
Il  en  paiïe  une  partie  dans  l'Audience 
de  Quito  ,  dans  les  Vallées ,  &  même 
à  Panama  ,  où  il  s'en  tait  des  remifes 
confidcrables.  On  rire  ,  de  Coquimbo 
Se  de  la  Côte  de  ce  nom ,  une  gran- 
de abondance  de  cuivre  &:  d'étaimen 
barre  *,  des  Montagnes  de  Caxamalca 
ôc  de  Chachapoyas  ,  des  toiles  de  co- 
ton &  de  pi  ce  ,  pour  les  voiles  de 
Navires  ;  des  Vallées  ,  ce:zQ  forte  de 
maroquin  ,  qui  fe  nomme  Cordouan , 
8c  du  favon  j  des  Provinces  méridia- 
nales ,  telles  que  Plata  ,  Oruro  ,  Po« 
toli  &  Cufco ,  la  laine  de  Ficiinas  y 
ou  Vigogne  ,  pour  la  fabrique  des  cha- 
peau.x  ,  &  quelques  étoffes  fines  ;  dii 
Paraguay  ,  l'Kerbe  de  même  nom  , 
dont  il  fe  fait  une  extrême  confumma- 
tion  à  Lima,  &  qui  palfe  de-là  dans 
les  autres  Provinces  ,  jufiqu'â  Quito. 
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in6a  ,  le  Pérou  n  a  point  de  Canton  ,  i^escript» 
îi  de  Dourgade  ,  qui  n  envoie  dans 
;ette  Ville  quelques  Marchand! Tes  de  I-^^a. 
'on  crû  pour  la  vente,  &:  qui  ne  s'y 
îourvoie  de  celles  qui  lui  manquent. 
Ain(i  Lima  eft  réellement  un  centre  de 
Commerce  ,  auquel  toutes  les  Nations 
ont  quelque  intérêt. 

Des  liaifons  d'une  (i  grande  étendue  RjchefTe  des 
ne  pouvant  manquer  d  être  une  fource  Marchandsdc 
continuelle  d'opulence,  il  femble  que ^*™*' ^ 
!es  Marchands  de  Lima  devroient  être 
les  plus  riches  Particuliers  du  Monde. 
jLls  font  riches  en  effet  :  cependant  , 
avec  une  jufté  attention  ,  Dom  d'Ul- 
k)a  croit  avoir  découvert  qu'il  n'y  a  pas 
plus  de  douze  ou  auinze  Maifons  com- 
0ierçantes  ,  dont  les  capitaux  en  argent 
on  en  Marchandifes  j  fans  y  compren- 
dre à  la  vérité  les  biens  fonds  &  les 
Majorats  ,  aillent  chacune  à  cinq  ou  ilx 
cens  mille  Piaftres.  Quelques-unes  vont 
au-delà  ,  mais  on  en  compte  fort  peu. 
Celles  qui  poffedent  des  fonds  moïens, 
comme  depuis  cent  jufqu'à  300000 
Piaftres  ,  font  en  grand  nombre  -,  & 
c'eft  véritablement  entre  leurs  mains  ^ 
qu'cft  le  fort  du  Conunerce ,  foutenii 
par  les  petits  Marchands  ,  dont  les 
fonds  font  de  cinquante  à  1 00000  Piaf- 
tres? I^e  même  Voïageur  a  trovivç  dçiix 
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DEçcRiPT.raifons  ,  qui  reciennent  les  Nceocians 

-*V    PEROU.        1        T   •  j  1  ,  °,, 

■LsMA  ^^^  bornes  ;  leurs  dépen* 

fes  exceffives,  &  les  riches  dors  qu'ils, 
donnent  â  leurs  Filles  :  fans  compter 
que  i'écabliflfement  des  Fils  emporte 
toujours  une  grande  partie  du  capital. 
D'une  grande  fortune  ,  il  s'en  forme, 
ainfi  plufieurs  mcdibcres  ;  ôc  fouvent 
l'opulence  d'une  Famille  finit  avec  ce- 
lui qui  l'a  commencée.  M.  Frezier  avoit 
une  plus  haute  idée  des  richefles  de 
Lima  ,  lorfque  défefperant  de  pouvoir 
la  donner  jufte  ,  il  fe  borne  à  rappor- 
ter ce  que  les  Marchands  y  étalèrent 
de  richelîes  vers  l'an  i6St  ,  à  l'entrée 
du  Duc  de  la  Palata  ,  lorfqu'il  vint 
Singulière  P^sndre  polTeffion  de  la  Viceroïauté. 
e/lenuiion.  «  Us  firent  paver,  dit-il  ,  dans  l'éten- 
»  due  de  deux  quartiers  ,  les  rues  de 
«  la  Mercad  &c  de  Los  Mercadores  , 
»  par  lefquelles  il  devoir  entrer  à  la 
w  Place  Roïale  où  eft  le  Palais  ,  de 
»  Lingots  d'argent  quintes  ,  qui  pefene 
w  ordinairement  environ  20  marcs  , 
w  longs  de  12  à  15  pouces  ,  larges  de 
»*  4  à  5  ,  &  épais  de  2  à  5  ,  ce  qui 
w  pouvoir  faire  la  fomme  de  quatre- 
»  vingt  millions  de  Piaftres ,  &  d'en- 
»  viron  trois  cens  vingt  millions  de 
t>  notre  Monnoie  (19). 

i(i^)  ReUt.  de  la  Mer  4u  SuJ,  pp-ipj.  ôC  J^.tf.Mon* 


i 


^xr  _  •-'  . 


Plak  de  Cusco 

Lors  ii/e  ta  Cirtunieste  Jes  E^i^J^aip^oLs^ 


Tarn  JM . 
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Desckipt. 

^  1      A.  ÇU    PER.OU, 

Defcriptïon  de  Cufco. 


Ans  l'éloignement  où  cette  Ville 
It  de  la  Mer  (20)  ,  il  n'eft  pas  fiirpre- 
lant  que  fous  des  Maîtres  aulîi  dérians 
|ue  les  Efpagnols  ,  elle  foit  peu  con- 
(ue  des  Etrangers.  On  fait ,  par  les  pre- 
încres  Relations  ,  que  du  tems  des  In- 
as  ,  elle  étoit  non-feulement  la  Capi- 
ale ,  mais  la  plus  grande  &  la  plus 
nagnifique  ,  comme  la  plus  ancienne, 
le  toutes  les  Villes  du  Pérou.  Sa  fon- 
lation  eft  attribuée  à  Mango-Capac  , 
)remier  Empereur  de  cette  Monar- 
:hie  j  qui  la  peupla  àQS  Indiens  Sau- 
»'ages  qu'il  avoir  raflTemblés  fous  fes 
Loix  (2  1).  Elle  fut  divifée  en  deux  par- 
îles  ,  nommées  Hanam  Cofco  de  Hurin  , 
^ofco ,  ceit-a  dire  haut  &  bas  Culco", 
l'une  iiabité.e  par  les  Indiens  qui  s'é- 
toient  attachés  volontairement  à  Man- 
go  Capac  •  l'autre  ,  par  ceux  que  Mama 

fiear  Frezier  fait  ce  compte  tre-vingt.    Laec.  Liv.  lo. 

fui   le  pié  où  notre  Mon-  ch.  50- Sapolîtion  eftà  n 

iioi    écoit  en  1715  ,  tems  ckgrés  &c  demi  de  Latitu-» 

Je  Ion  Voïage ,  où  l'on  fait  de  auftrale  ,  6c  78  lie  Lon- 

itomhien  l'argenté;  oit  plus  {;itudedii  Méridien  de  To* 

bas  an'aujourd'hui.  Icde  ,  luivant  Mènera. 

(lo)  A  cent  vingt  lieues  (i  i  )  Voïez  ,  ci-dedous  , 

Efpagnolcsde  Lima  ,  fui-  l'jrtitle  de  l'origine  de  U 

vant  quelqucf-uns ,  &c  fui.  Monarchie, 
yancd'auttes  à  cent  qua- 
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Oello  ,  fon  Epoufe  ,  avoir  attirés  ave 


^^"/Jl,?-^'  la  même  adreffe  ôc  le  même  bonheui 

EU    l'EB-Gl/.  ...  .  -  ,        . 

ewico.        Dans  i  ongme  ,  les  Maiions   ecoien 
petites  ,  &  ne  difféioient  des  Cabane 
ordinaires  du  Païs,  que  par  leur  ordn 
ôc  leur  nombre  :  mais  à  mefure  qu{ 
l'Empire  s'aggrandît  ,  fa  Capitale  m 
put  manquer  de  s'étendre  &  de  s'em- 
bellir.   Tous  les  Hiftoriens  convien- 
nent qu'à  l'arrivée  de  François  Pizarre  j 
les  Efpagnols  ne  furent  pas  peu  furpris 
de  trouver  une  Ville  de  cette  impor 
tance. 
Son  écat  fous      GarcilafiTo  ôc  Correal ,  les  feuls  qui 
les  incaj.      nous    aient  repréfenté   fon  ancienne 
fplendeur  (2.2) ,  racontcnr.qu'au  milieu 
de  la  Ville ,  les  Incas  avoient  ménagé 
une  fort  belle  Place  ,  d'où  fortoienc 
quatre  grandes  rues ,  qui  repréfentoienti 
les  quatre  parties  de  la  Monarchie  dm 
Pérou  i  que  le  concours   des  Indiens, 
n'aïant  fait  qu'augmenter  ,  il  y  eut  desi 
quartiers  afllgnés  pour  chaque  Provin-? 
ce  ,  ôc  qu'après  s'y  être  une  fois  éta- 
bli ,  on  n'avoit  plus  la  liberté  de  choi- 
fir  un  autre  lieu  pour  demeure  j  que 
chacun  pouvoir  y  fuivre  les  ufages  du 
Pais  de  fa  naiffance  ,  mais  que  tout  le 
anonde  étoit  obhgé  d'adorer  le  Soleil , 

(11)  Garcilaflb  ,  Liv.  VU  ,  ch.  8.  Fraiiçois  Correil 
Vui.  3.  ch.  fc 

Perc 
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Père  des  Incas ,  dans  un  Temple  fomp-     de^cmpt. 

•     f  •        ^  7  DU  PEB.OU. 

tueux  ,  qui  le  nommoit  Larancacna , 
&  dont  le  Grand  Prêtre  portoit  le  titre 
de  FiLlouna  :  que  les  murailles  en  jJ^^j^^P^'"^'' 
ctoient  incruftées  d'or  &  d'argent ,  or- 
nées de  diverfes  fortes  de  figures  ,  & 
qu'on  y  voïoit  ,  <:omnie  en  trophée, 
toutes  les  Idoles  des  Peuples  que  les 
Incas  avoient  fubjugués  -,  enfin  ,  qu'il  y 
avoit ,  en  ditFérens  endroits  de  la  Ville  , 
des  édifices  fouterrains  ,  habités  par  les 
Devins  &  les  Enchanteurs  ,  &c  que  les 
Conquétans  Efpagnols  y  trouvèrent 
une  prodigieufe  quantité  d'or  &  d'ar- 
gent. 

On  voit  encore ,  fur  une  Colline  (5) 
au  Nord  de  la  Ville  ,  les  ruines  d'une  f.X'^'^'' 
fameufe  FortcreiTe,  que  les  Incas  avoient 
fait  bâtir  pour  leur  fureté.  Elles  font 
juger  que  ces  Princes  avoient  eu  deflein 
d'enfermer  leur  principale  demeure 
d'un  grand  mur  taluté  ,  pour  fermer 
tous  les  p'ftifages  extérieurs ,  &  pour  fe 
conferver  en  même-tems  une  commu- 
nication libre  avec  la  Ville  ,  par  dQ% 
voûtes  foLiterraines  ,  qui  conduifoient 
à  trois  autres  Forts  ,  fitués  dans  la 
Ville  même  ,  où  ils  entretenoient  une 
nombreufe  Garnifon.  Ce  rempart  Cvoit 
d'une   hauteur  extraordinaire  ,    com- 

(5)  GarcilafTo  la  BOisune  Sacfalituma. 

Tome  L*  X 
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' OErev^ivr.  \^o(è  de  pierres  bien  travaillées  ,  com- 
'j  PEROU.  j^Q  celles  des  Monumens  donc  on  don- 
cuico.  nera  la  defcription  dans  un  autre  ar- 
ticle ,  &  plus  remarquable  encore  par 
la  groifeur  des  pierres  mêmes  ,  qui 
ctoient  de  différentes  figures.  Les  prin- 
cipales ,  de  celles  qui  ont  réfifté  au 
tems  ,  font  fi  grandes ,  qu'il  n'eft  pas 
aifé  de  comprendre  comment  on  a 
pu ,  fans  le  fecours  d'aucune  machine  , 
les  tirer  des  Carrières  &  les  tranfpor- 
ter  dans  le  lieu  où  elles  font  emploiées. 
Les  creux  ,  que  laifle  l'irrégularité  de 
ces  groffes  malfes ,  font  remplis  d'au- 
tres pierres,  ajuftées  avec  tant  d'arc  Ôc 
de  proportion  ,  que  leur  liaifon  ne  s'ap. 
perçoit  pas  facilement.  Celle  ,  dont 
l'énorme  étendue  caufe  le  plus  d'ad- 
miration ,  eft  en  effet  fi  prodigieufe 
dans  fa  totalité  (6)  ,  qu'on  ne  peut  mê- 
me concevoir  de  machine  alTez  force 
pour  la  remuer.  On  lui  a  donné  le 
nom  de  Canfada  ,  qui  fignîfi^  là  Fati- 
guée ,  par  allufion  fans  doute  à  la  pei- 
ne qu'elle  a  dû  coûter  pour  le  tranf- 
port.  Les  Ouvrages  intérieurs  de  U 
Fortereffe,  c'eft-à-dire  les  logemens , 
font  prefqu'entieremenc  détruits  ;  mais 

{6)  Ctnt    circonftance  l'extrême  groffcur  veijoit 

ne  porte  l'elle  pas  à  juger  «Je  diverfes  parties  ,   ^pjii, 

Îue  dans  celle-ci ,  comme  l'art  avoit  caché  les  \iii- 

ixn  louies   let  aucrcs  ,  (oai  l 
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la  plus  grande  partie  de  ceux  du  de-     djscri?t* 
hors  lublîftent,  &  ne  femblent  mena-'^^P^'^o"- 
ces   de  kur  fin  ,    que   dans  la  ruine      cws(;o. 
générale  du  Monde. 

La  plupart  des  rues  de  l'ancien  Cuf- 

,      '       '  "1  •      /         •  -r  Rues  ,  Editî- 

co  etoient  longues ,  mai5  étroites.  1  ou-  ^^j  ^  pi^^^ 
tes  les  Maifons  étoient  de  pierre,  &&  Quaniu^ 

1)  j  L        J     Je      l'aiicfeiï 

1  on  y  comptait  un  grand  nombre  de  cufco. 
Palais  ,  ou  d'Edifices  Roïaux.  L'or  & 
l'argent  en  faifoient  la  principale  dé- 
coration i  ce  qui  n'a  rien  d'étonnant  » 
s'il  eft  vrai  ,  comme  l'obferve  Correal  ^ 
qu'on  apportoit  à  Cufco  toutes  les  ri- 
chefTes  de  l'Empire  ,  &  qu'après  les  y 
avoir  tait  entrer  ,  il  étoit  défendu  , 
fous  peine  de  mort ,  de  les  en  faire 
forrir.  GarcilalTo  nous  donne  les  noms 
à'zs  principaux  quartiers.  Le  premier , 
où  l'on  voioit  un  ancien  Palais  de  Man- 
go  Capac  ,  le  nommoit  Collcampata, 
Ceux  du  côté  de  l'Eft  étoient  au  nom- 
bre de  trois  ,  fous  les  noms  de  Can- 
tatpata  ^  Pumacurac  Sz  Tococachi.  Il  y  ■ 
en  avoir  deux  au  Midi ,  nommés  Mu" 
naycenca  &  Rimacpampa  j  dont  le  fé- 
cond étoit  diftingué  par  une  grande 
Place  ,  qui  lervoic  à  la  proclamation 
des  ordres  du  Souverain.  Pamacchu- 
pen  étoit  un  autre  quartier  dont  on  ne 
nous  apprend  pas  la  fituation  ;  mais  on 
ajoute  qu'il  étoit  féparé  du  huitième  , 

Xi, 


484    Histoire  GENERAiE 


^u^'p'i'r*  ""^""^  Cayaucachi,  par  un  efpaee  Je 
6us«0        r       Pf  '  ^"^  ^^^^<^^f  ^'  celui-ci  une 
eipece  de  Fauxbourg.  A  l'Occident  y 
on  trouvoit  ceux  de  Chaquïllchaga  Se 
de  Cumifuyo  j  au  Nord  ,  ceux  de  i'/- 
<rA«  &  de   Quillipatan  ,   tous  deux   a 
quelque  diftance  des  autres  -,  un  peu 
plus  loin  ,  celui  de  Carmenca  \  enfin 
au  Nord  à  l'Eft  ,  celui  de  Huaçapun- 
cu^  par    lequel  entroit  une  Rivière, 
qui  rraverfoit  la  principale  partie  de 
îa  Ville.  De  la  ForterelTe  des  Incas  def- 
cendoir  un  RuilTeau  ,  qui  coupoic  la 
Ville,  du  Nord  au  Midi ,  jufqu  a  /?i- 
macvampa.  Cet  efpaee  ,  qui  étoit  fort 
ample  ,    contenoit     parciculierement 
rrois  ou  quatre  rues  ,  où  demeuroient 
tous  les  Defcendans   du  Sang  Roïal  , 
fuivant  ce  qu'on  nommoic  leur  Aillus  , 
c'eft  à-dire  leur  degré.  Le  même  Ecri- 
vam  ,  qui  étoic  de  ce  Sang  ,  &  qui 
femble  ,  dans  fa  Defcription  ,  fe  re- 
paître encore   de  la    grandeur  de  Îq^ 
Ancêtres  ,   donne  à  la  principale  des 
anciennes  Places  de  Cufco,  quatre  cens 
pas  de  longueur,  du  Nord  au  Sud  ,  &: 
cent  cinquante  de  largeur    de  l'Eft  â 
rOueft.  Elle  fe  nommoit ,  dit-il ,  Haw 
caypata. 
^nétatpté-      Cufco  ,    devenu   Efpagnol   depuis 
plus  de  deux  fiecles ,  eft^  aujourd'hui 
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--  la  f^randeur  de  Lima  (7).  Il  eft  fitué     descrut. 

■       r        •     '      1       o,   r       1     DU  Pérou. 

ans  un  terreni  tort  inégal ,  ce  lue  le 
ïenchant  de  plufieurs  Collines  ,  dont  cusc«. 
!e  voilînage  ne  pouvoit  offrir  d'empla- 
cement plus  commode.  Celles  cpi  l'en- 
vironnent ,  au  Nord  &  à  l'Oiieft  ,  for- 
ment un  arc  ,  auquel  on  a  donné  le 
nom  dQ  Senca.  Au  Sud-Eft  ,  la  Ville 
eft  bordée  par  une  Plaine  ,  où  abourif- 
fent  des  allées  tort  agréables.  La  plu- 
part des  Maifons  font  bâties  de  pierre , 
ôc  couvertes  de  tuiles  fort  rouges,  qui 
produifent  un  bel  effet.  Les  apparce- 
mens  en  font  bien  diftrlbués.  Tous  les 
Ouvrages  de  Menuiferie  y  font  dorés  , 
jufqu'aux  moulures  des  portes  ^  &  les- 
meubles  répondent  fort  bien  à  cectc 
magnificence. 

L'Eglife  Cathédrale  reffemble  beau- 
coup à  celle  de  Lima  ,  par  la  grandeur 
&  par  l'ordonnance  ,  avec  cet  avanta- 
ge ,  qu'elle  eft  toute  de  pierre  ,  &  d'un 
meilleur  goût  d'Architecture. On  comp- 
te neuf  ParoilTes  dans  la  Ville  :  celle 
du.  Sarrario  ,  qui  efl  detfervie  par  trois 
Curés  ,  deux  pour  les  Efpagnols  &c  un. 
pour  les  Indiens  ,  &  qui  a  pris  le  titre 
de  Nuejlra  Sehora  dA  Tr'utmfo  ,  de- 

(7)  Il  efb  hcatfi'.x  que  fur  des  fn formations  dbnr 

fans  a7©ir  éîé  à  Cirfco  ,  i).  oii  a  dqa  vîi  qu'il  gaian* 

d'Ull(7a  nous  au  décrit  l'c-  tic  la  fiJtlicé. 
lat-piéfcnr  de  cette  Vilie  , 
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■"  df SCRIPT.  P^iis  que  les  Efpagnols ,  s'y  écantretî- 
Du  PEROU,  rés  dans  un  foulevement  des  Indiens, 
cusco.  qui  brûlèrent  la  Ville  prefqu'entiere , 
y  furent  à  couvert  des  ftammes^^,  par 
une  efpece  de  miracle  qu'ils  attribuè- 
rent à  la  protedlion  de  la  Sainte  Vier- 
ge -,  2.  Relen  '■,  3.  L'Eglife  de  l'Hôiel- 
Dieu  ;  4.  Santa  Anna-,  5»  Sant'Iago  5, 
6.  San  Blas  -,  7»  San  Criftoval  •■,  8.  San 
Sebaftian  •,  9.  San  Geronimo.  Les  deux 
dernières  ,  quoiqu'éloignées  de  la  Vil- 
le ,  l'une  de  près  d'une  lieue  i  &  l'au- 
tre du  double  ,  ne  lailfent  pas  de  lui- 
appartenir. 

Le  Couvent  des  Dominiquains  de 
Cufco  a,  pour  fes  principaux  murs., 
ceux  de  l'ancien  Temple  du  Soleil  *,  &C' 
le  Saint  Sacrement  y  eft  placé  dans  l'en- 
droit même  ,  où  les  Indiens  repréfen- 
roient  la  figure  d'or  de  cet  Aftre.  Les- 
Francilcains  ont  ,  dans  la  ViHe  ,  un 
grand  Couvent,  duquel  dépendent  tous 
les  Couvens  de  leur  Ordre  ,  dans  la 
Province.  Celui  des  Auguftins  Se  ce- 
lui des  Pères  de  la  Merci  jouiflTent  de 
la  même  diftindion.  Les  Jcfuires  ont 
deux  Maifons  ,  qui  n'ont  pas  d'autre 
objet  que  rinftru£tion  des  jeunes  gens. 
On  compte  deux  Hôpitaux  >  celui  de 
San  Juan  de  Dios ,  ôc  celui  des  Beth- 
léémites  j  le  derniei ,  deftiné  partie u- 
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rement  pour  les   Indiens   malades.     Drsc«.:rr 
i  Monafteres    de    l'aurre  fexe  font '''^  ^' ''''''• 
5ainte  Claire  ,  Sainte  Catherine  ,   les     cvsco. 
Cairmelites  ,   &c  une  Communauté  de 
Filles  dévotes,  nommées  les  iV^i^art/^/z- 
nés. 

La  Régence"  de  Fa  Ville  a  pour  Chef 
un  Coi'régidor  ,  fécondé  des  Régidors 
€pi  font  tirés  de  la  première  Nobiefle^ 
C'ell  de  leur  Corps  qu'on  élit  annuel- 
lemenrles  Alcaldes  ordinaires  ,fuivanc 
l'ufage  de  toutes  les  Villes  Efpagnoles 
des  Indes.  Le  Chapitre  eft  compofé, 
avec  L'Evèque  ,  de  cinq  Dignitaires  5 
qui  font  un  Doïen ,  un  Archidiacre  , 
un  Chantre  y  un  Ecolâtre  ,  un  Tréfo- 
rier  -,  de  quatre  Chanoines  ,  dont  deux 
obtiennent  leurs  Canonicats  par  con- 
cours ,  &  deux  par  préfenration  j  d'un 
Magillral  -,  d'un  Pénitencier ,  ôc  de  deux 
Prébendaires.  Cufco  a  trois  Collèges 
pour  l'érude  des  Sciences  i  l'un  ,  qui 
eft  un  Séminaire  ,  fous  le  nom  de  Saini; 
Antoine  ,  5c  fous  la  diredion  de  l'Evê- 
que  ,  avec  des  Chaires  fondées  pour 
enfeigner  le  Latin  ,  la  Philofophie  Se 
la  Théologie  aux  jeunes  Ecdéfiafiiques 
qui  aident  au  fer  vice  de  la  Cathédra- 
le ;  le  fécond  ,  fous  le  titre  de  Saint 
Bernard  ,  où  les  Jéfuires  enfeignent 
les  Belles-Lettres  ôc  la  Philofophie  aux 
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DtscKiPT.  jeunes  Efpagnols  de  la  Ville  •,  &  le  rroi' 
»'j  PEROU,  ([q^q  ^  nommé  Saine  François  de  Bor- 
'^'^°'  gia,  dirigé  aulli  par  les  Jéfuites  j  &c 
deftiné  à  i'inftrudtion  des  jeunes  In- 
diens ,  Enfans  des  Caciques.  Les  deux 
premiers  ont  le  titre  d'Univerfité  j  Se 
l'on  y  confère  tous  ks  degrés  jufqu'aii 
Doctorat. 

Entre    les    Tribunaux   ,    celui   des 
droits  roïaux  efl:  compofé  de  deux  Ju- 
f^es ,  Officiers  des  Finances   du   Roi. 
Ceux  de  l'Inquihtion  &  de  la  Cruza- 
da  ,  ont  avec  leurs  CommilFaires ,  des 
Officiers  fubalternes  ,  comme  dans  tou- 
tes les  Villes  de  la  domination  Efpa- 
gnole. 
Tîombrîdes       On  Compte  ,  dans  Cufco  ,  trois  oiî- 
îîahicans  ic  quatre  mille   Habitans  de  fang  Efpa- 
^"''"''  gnol ,  &  douze  mille  Indiens  (8).  Doni 

d'Ulloa  ne  parle  ni  du  nombre  de  (es 
Habitans  ,  ni  de  leur  Commerce.  Mais 
on  verra  ,  dans  une  Relation  fuivan- 
te  ,  qu'il  ne  manque  rien  à  l'agrémenL 
de  cette  Ville  •,  &  Correal ,  après  avoir 
parcouru  toutes  les  Régions  de  l'Amé- 
rique, alTure  que  Cufco  eit»  l'endroit 
"  auquel  il  donne  la  préférence  ,  pour 
55  le    plaifir  &c  la  fanté  y  quoique  le 

(?)  C'eft  Correal,  cjuî  le  favoît ,  dit-iI,d'unVoia- 
«in  compte  ce  nombre.  Il  f;eurr:oiive!'cmcni:  revenu 
eâ  confirmé  par  Laet  ,  qui    àa  ccuc  Viljc  lacmc. 
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7>  voifinage  des  Andes  ,  y  rende,  die-    ^J^/j^^J*"^ 
'-  il  ,  l'air  un  peufïoid  (9).  «  On  n'en    q^^.q^ 
lir  pas  moins  ,  dans  Garcilalfo  ,  que 
les  Habitans  ont  penfé  plufieurs  fois  à  nspenf^ntà 
nansFérer  la  Ville  dans  la  Vallée dT«- tran^eierkur 

n   '  I-  vT       j     Ville  dans  la 

tuv  ,  qui  en  eita  quatre  lieues  au  INora,  vailée  d"Yu- 
pour  s'éloigner  de  ces  Montagnes ,  dont  "y. 
les  fommets  font  prefque  toujours  cou- 
verts de  nége  :  mais  l'air  de  Cufco  ne 
lailfe  pas  d'être  tempéré  j  &  le  deiTein 
de  l'abandonrrer  n'a  pu  venir  que  de 
l'opinion  qu'on  a  tou'ours  eue  du  Cari- 
ron  d'Yucay  ,  qui  étant  détendu  de 
toures  parts  contre  les  injures  de  l'air  , 
palfoit ,  du  tems  même  des  Incas  ,  pour 
un  des  plus  délicieux  féjoiif s- dts- ^io^'•■ 
de.  Ils  y  avoient  leurs  principales  Mai- 
fons  de  Campagne  ,  dont  on  vo-ir  en- 
core de  m.ignihques  déoris.  Garcilafïb 
raconte  que  toutes  les  pierres  en  étoient 
ornées  de  figures  d'Animaux  ,  gravées 
en  relief  ,  àc  que  le  ciment  qui  les 
unilfoit  écoit  mêlé  de  poudre  &  de  pail- 
lettes d'or  ,  qu'on  voïoit  reluire  dans 
un  grand  éloignement.  L'Evêque  de 
Cufco  ,  qui  étoit  autrefois  le  plus  ri- 
che Prélat  de  l'Amérique,  mais  qui  , 
depuis  rére(5lion  des  Sièges  de  Gua- 
manga  &:  d'Arequipa  ,  ne  jouit  plus 
que  de   vingt  mille   Piailres  de   ren- 

i*j  Correal ,  ubi  fif. 
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DEscRiPT.  te  (lo)  ,  compte  entre  fes  poffefiîon-! 
»u  PEROU.   ]^   p|^5  grande    partie  de  cette  belle 
ctrsco.      Vallée  i  &  le  refte  appartient  aux  prin- 
cipaux Efpagnols  du  Pars ,  qui  croienc 
Agrcmrns  de  avoir  quelque  chofe  à  defirer  pour  1 
•ette  Vallée,  bonheur  de  leur  vie  ,  lorfqa'ils  ne  peu- 
vent s'en  procurer  une  portion.  L'ufag 
de  Cufco  eft  d'y  tranfporter  les  Mala- 
des ,  qui  ne  font  jamais  long-tems  à 
s'y  rétablir  (i  i). 
V  u'edeCa-      D'autres  Vallées  rendent  le  voifina-i 
wvaya.         ge  de  cette  Ville  extrêmement  agréa- 
ble. Garcilalîo  en    vanre   une  ,    qu'il 
nomme  Caravaya  ,  mais  plus  éloignée  , 
6^  fituée  entre  différentes  Montagnes  , 
où  il  raconte  qu'en   1 5(î(J  on  tira  d'un 
Prodigieux  i^oclier  Une  malle  d'or ,  de  la  grolFetf^ 
#3iorceaud'or  d'une  tête  d'Homme.  Les  Artiftes  ,  \xx\ 
gèrent  ,  dit-il  ,  que  fi  le  hafard  ne  l'eu! 
pas  fait  découvrir  trop  tôt,  il  y  avoil 
beaucoup  d'apparence  que  tout  le  Ro- 
cher fe  feroit  converti  en  or(i2). 


(lo)  Environ  cent  millelivrer. 
(it)  Laet,  furie  même  témoignage ,  «fiyùj^. 
(Il)  Liv.  VIII,  chap.z4. 


Fin  du  Tome  L. 
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